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PRÉFACE. 

jS^^^ près tout ce qui a été écrit sur le Ro- 
waB^W man de Gérard de Rossillon', aurtout 
gjg^i^ après le bel article que M. Fauriel 
a consacré à cet ouvrage dans /'Histoire litté- 
raire de la France ', il semble qu'iln'y ait plus 
rien à dire sw celle vénérable relique de la 
poésie des troubadours ; et cependant on peut 
avancer qu'elle fournirait aisément matière f si- 
non à un ■volume, au moins à un mémoire d'une 
certaine étendue. 

Peut-être me livrerai-je quelque Jour à ce 

* Ton. lui, pog, i6^-igD. AuparaiBut le mime au- 
teur Biait donné l'Bnaljse de Gfreri 4i ilmiiUm duia U 
René dti Dem-Miiititt, uinie iB3i, tom. VIII , pag. lif 
el suit. (Cf. Biêiotrt it la poiite prettneûlt, etc., par 
H. FaorieLPariB, JulnLabille, i84tt,iii-B<', chap.lXXII, 
V>m. 111, pag- 34-65.) 

Ou en trourere une Ntredana le tome l" Aa Lalqm 
nmnàtM. Haynouard,pag. i)4..3i4. 

Cilons encore la brochurs que H. Alfred de Tcrrebasie a 
publiée BOUS le titre de Gérard de BmiiUvn, fraçaent ixlrsil 
it i'hiiteire des doue ier*ltrt retaiiaet de BnTgeeni , etc. 
Ljon, imprimerie d'Aimé Vingtrïnier, iBiJ, leiie page* 
grand in-8>. 
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■ettrai-je en erutre les nomhreiœa 
ai riuaeinbléet. Pour le moment j» 
iaenler que ce qui a rapport à la 
'eê aneiena roman* de Gérard de 
aux manuscrite qui en ont exiati et 
restent. 

mcien, dont le texte paraft avoir 
! à toutes les histoires en provençal 
I que noua connaissons , était le ma- 
eanservé à Polhièrea , aihaje fon- 
trd de Roasillon. L'abbé Lebeuf, qui 
•idier, s'en fit faire une copie îa- 
anacriptian exécutée par Antoine 
ta Avahn en 1614 *. u Celanous 
»re, m'écrit M. Quantin , le sa- 
ste du département de l'Yonne, à 
'un manuscrit primitif; mais la re- 
'is la prouve évidemment, et le Ira - 
XIII' siècle cite des faits qui sont 
ir le chroniqueur de Pothie'rea à 
' ne dépasse pas la fin du XI' siè- 
iscrit de Beaune " , plus moderne, 
{u'une copie de ce vieux type, qui 

lettres de Lebmif à Leton d'ATsloa, «>c., 
iodièque impériale, luiiplèmeiit btncaîa. 



d a donni l'uiljte de o 

éftnit encirnml It payt it ta Voefaf ■«, M 
Paris, iBS3, in-S*. 
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sortait îui-m£me du maïuiserit original écrit et 
composé à Vezelajr. a 

Suicant une notecTun autre savant tfAuxerre, 
M. Chereat , qui s'est particulièrement occupé 
de noire héros , « l'existence du roman latin 
antérieurement aux versions en français et en 
provençal n'est guère contestable, si l'on veut 
bien se reporter au manuscrit français de la 
Bibliothèque impériale n" 633'>. En effet, ce 
manuscrit , qui remonte à la première moitié da 
XIII' siècle , contient une vie de Gérard de 
Rossillon débutant par ces mots : Ci commance 
la Vie de Girart de Itoissillon , traDsIatée de latin 
en franfois. En le lisant attentif ement, on y 
découvre qu^ Vauteur de Vceuvre latine vivait 
vers la fin du XI' siècle. 

K L'étude du manuscrit de Beaune conduit aa 
même résultat. Ce manuscrit, bien postérieur 
au précédent , puisqu'il est du XV' siècle, n'est 
que la paraphrase de l'original latin , dont il 
donne te litre : G«sta uobilissimi comitis Gerardi 
de Iloussillon. On y remartpie, en outre, que 
l'original latin avait été rédigé à l'époque aut- 
indiquée , sur des documents perdus vers le mi- 
lieu du XI' siècle, dan» un incendie de l'abbayt 
de Pothières. 

•.(Enfin, l'auteur de Pauvre latine, ouvre 
que l'on peut rétailtr presque sûrement à faide 
de la traduction , de la paraphrase, et dedi- 
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vert fragmenta eonaeruiê çàetld , était , à n'en 
pas douter, un moine de Potkiéres ou de Veze- 
U^, peat-étre même plutôt de cette dernière 
maison. Il donne des détails très précis sur ce 
qui l'environne, et, à propos de fondations 
faites par Gérard en Franche-Comté , il déclare 
qu'il n'en sait pas les noms , parce qi^ elles sont 
placées loin de lui dans la souveraine Bour- 
gogne. B 

Plusieurs troubadours ont parlé de la rédac- 
tion provençale par laquelle s'ouvre notre puèti- 
cation i je citerai entre autres j d'après M. Ray- 
nouard ' , Pierre Cardinal et Giraad de Ca- 

kac Caries Hartel ni Gimrti 
Hou aucizaroD bomes tani. 
PiEBRE Câbdiicàl : Per toit. 

Non ul» GO 1 Tl 
B«l duc Angier... 
Ni de Girartde RossIUon. 

deCabrciba: Cabra jngUr. 

du milieu du XIII' siècle, Albé- 
I Trois- Fontaines , racontant les 
tues par Gérard contre Charles 
; les chansons de geste qui avaient 
tfel:« Cependant, dit-il, Gérard 

lia artiiultt its IrMUdtwr» , lom. Il, 
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succomba et fut vaincu par Charles , comme le 
rapportenl les chansons héroïques'' . i> 

Dans an vieux fabliau, un jongleur faisant 
l'annonce de ses talents s'exprime ainsi : 

Qt ui d'Ogier, si sii d'Aimnuon 
Et de Girart de Roxillou, 
Et si SBi du rai Loéis 
Et de Bueions de Commarchis , 
De Faucon et de Renoart, 
De Guieliu et de Girart. 
I,ti ieuz Bordimi ritam, dans le traité de Roque- 
fort , Dt l'état ie It pDitie fl'uafoùe dont Ui XII* 
ttXItl' ilielea , édil. àt 1811, pag. 3oi. 

Un autre trouvère rappelle en ces termes les 
longues guerres de Gérard de Rossillan avec 
Charles Martel : 

Dis icele ore que dans Gsrars feni 
De RossilloD, qui tant par fu hardie, 
EuTersHartel taote meslée ûst, 
Ne ta mais ei le régnée apoTris. 

Lu norf ic Gartn tt LiiSeralu, pag. i3g, t. igSo, 

A denêa , parlant de Charles Martel , ajoute : 

Mainte grande entate 
Fiat Gerart et Foucooa el cens de leur partie. 
Li rcmuiu de Berit aiu greu fUi, pag. 3. 

*« ... re|^ tameaKaroIocesaisseGerardam, ettictoriam 
•i conecMisse perhibeat heroica canlilenn. » {AUertd ma- 
useU Trltm FmHkii Cliraiiicn, sub ann. B66 1 éd. Leibnit. 
LipBiaiimpeuisHîcolaiFbTSleriiH.DC.IlCjiii^'ip. igS.] 
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3e retrouve mte autre mention de Girard de 
Roaaillon dan» un roman de date potiérieure : 
De et fbrCDt dolmt U pmnt Gneodon , 
Haï» JojUB an «Noient dl de reMraeion... 
Thicry li ArdcDDis, Cerands Roiillon, iie. 

Rtma* iapulre fit Almn,n.a.,y. i36.(CkrM. 
rim. dt Pk, MentlUt, lom. 1", pag. 107, en 

DOIS, col. ..} 

Enfia , Philippe Moutiiê analyse ainsi la 
chanson de geale qui nous occupe ; 

Partoul, co raconte Vtitarit, 
Ot-il houDor et pris et glorie; 
Eti'ot feme gentil el noble, 
Ki li Tint de Conitantinoblo 
Et fu Gtle l'empereour : 
Dont il 01 guerre tamaint jor 
Al duc GirartdelRauiLllon, 
Quar il diutparderiiton 
ÂToir eeli que Cariai ot; 
Et qDaut il aroir ne la pot , 
Si prisl l'aulre »en>r à feme, 
Kl d'eutn<$ fut saflrs et gemme. 
■ail eatr'aus ooDimeat* l'eHrit 
Par qnoi GIrarl fa desconfis 
El iBDteB fois Mopria de gnem 

Et furent si parent ocdi , 
Et it en «Ida le pals. 
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Se racorda pois k Charlon 

Et Pononi mist fors de prinon. 

CJbrnlfu rim^ it PkUlppi MeatUt, jdil. do ha- 
ran de Reifleoberg, lom. I", pBg. 7Ï, t iSia. 

Vn trouvère Bien antérieur à Philippe Mou»- 
kèt noue monire Gérardde Rostillon à la balaiUe 
de Roneevaux, et le fait tuer par Marsilie*' ; 
mais, ainsi que le remarque un vieil hialorio^ 
graphe", ce n'eel pas Girard gui prit pari à 
cette mémoraile journée : ce fut Saïuon^fUs a(ni 
de notre hiro», et, comme lui, duc de Bourgogne, 
comte d'Autun et de Rossillon. 

Au XV* siècle, la renommée de notre paladin 
était encore vivante, au point de le faire figurer 
vis-à-^ia du Chevalier au Cygne, dans tui tour- 
noi donné en i454 à la cour de Bourgogne '". 

Quelques année* auparavant , en t4*S> *''^ 
fautencroire Roquefort"", un certain Eudes de 

' £■ Ctaum da Ril«i, eoapl. lui; Mil. de 1837, pag. 
39, ooupl. CIL, jMg. 74, eoupl. cLi,pig.e5. Cf. coupl. 
CLUiii, p. 93. 

** Vojei le filunil'e tt index du Tolnnie ci-derain, 
pBg. iST.ed.s. 

*'* JtMwlru i-Otaieriela Marcke , Ui. I«, diap. XX[X ; 
tiil,iuPaaihéûn linéaire, ]ia%. jgo, col. i. 

""eiMtaireielala*)at muni, Xom. Il, Uble alphab^ 
tique dei aoieon, p*g. 77a, col. 3. 

H. Rajnouird elle qninie Ten d'uoe version franc ' ~ 
dn Rvmm it Girard de Rt—illim , et renToie à deui ma 
icriU de la Bibliolll^ue de la Pscnlti de médedne de Ui 
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SafetUrot, prêtre )U CkâtiUon-tarSeint, avait 
mis en rimes frai^aites, ei probMeaunt remtf 

pellier, totés H : l'on grand iM% «ou» len' ,jg; l'autra 
petit in-4<i, bous le n" SJg. 

C'est TDuaembUblMDealde l'an de ces d«ui unnascri ts, 
coté au caMli^ne H, i44< loe parie la Honaoje dans eetu 
noleèla8iWi<t/Wf"«A"(»'" ^ iJo Verdier, édii. de Ri- 
golej de JuTignj, lom. II, pag. 168 : ■ Il est en lÎTre, et 
dédi« à Jeanne de Boni^iogne, femme du roi Philippe I« 
Long, n j en a nniDaouaeritdana labibliothiqne de H. 1« 
président Boubiar ( aujourdlini H. la prétest de Bonr- 
bonoe), dontle Joaniil ia tataM», novembre i-\i\, et le 
Uttixrt it France, féTiier 1715, font mention , au sujet de» 
uidutiilïgedeQaerrtéjdansle diocèse d'Antun. » 
s détails nous ajouterons les suiiants, doDI noiu 
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nii plus à fond, le Roman de Cérard de Rossil- 
JoD. Selon toute apparence, c'est là le texte qui 
fut mis en prose et imprimé dan» le siècle sui- 
vant. Le Manuel du libraire, tom. -Il, pag. 386, 



D'il! MbleckiB^H qil lal de iriiit llpiilg*, île. 

•iLïitmiiisniiuril(H, 34g)estii]-4',mrTi1in,«tieinble 
devoir ttre ni^milé au XIV* liède. Il proTient de U biblio- 
Uiiqne de Veielaj, et coDiient sur le premier Teuillet de 
garde nue note de Laire, nli il est dii que l'exemplaire en 
ijneiiiOD ■ AU réparé per les wip» et aoui lea feui de la 
Cnrae de SaÎDte-Palaje d'aprta le manuacrit de la BiUio- 
thèqoe rojele de Paris. (Lee boit premiers fenillela ont ttà 
eflèctlTement renomelii.) Laire ajoute dans sa note que 
« ce manaacrit en le plus ancien qu'on trouis de ce roman 
tant en France qu'en Italie, s Ce manuiciîl est de ii>3 
fanillels. Collation faite, il n'y s que ladiftéreace de quel- 
que* Tariantea entre loi et le TolBDie da président Bouliieri 
eocere la pltipart de ces Tarianles porteni-ellee uniquement 
■HT rorthograpbe. s 

Enfin noua Tenons d'apprendre de H. Hignard, qai pré- 
pare une publication sur Gérard de RossiUon , qu'il a 
trouTé b la Bibliotbèqne publique de laiillede Trojes de4 
fragmenta d'an poémg français relatif b ce béroa, emplo jès 
comme gardai, dans an bréTiaire du XV" siècle. Ce dernier 
lolmme étant de format in-Ji, pour ; ramener celui du n>- 
DWD, qui paraît aTiùr été iit-4°, «la ècourtéle parcbanin 
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indique rédition de Lyon, Olivier ArnoulUl, 
aaiu date. Il n'en cite aucune vente, et je puis 
ajouter que ce volume, l'un de» plus rare» de §a 
elasee, manquait chez le prince d'Etaling, chez 
Co»te, enfin dans let bibliothèque» vendue» t&- 
ptùs quelque* année», oà il ae fût trouvé asiu- 
riment, e'il eût ili poseible de ee le procurer, 
Heureiuement pour le» amateur» de cette «orte 
de livre», il vient d'être réimprimé par le» soin» 
de M, de Terrebnsse , qui a joint au roman des 
préliminaire» hisloriquea et bibliographique»' . 
A partir du XVI' »iècle, ei een'e»t mime plua 

d'une lelle manitre qn^ n'at giitre pouible &'] lire Botn 
chote que ces lers : 

Par ta uiali iao* 1(411 Glrirt la ni. 



CelM dicouTerle ■ paru fa H. Hignard ai 
pourcDbirel'objtl d'une commBDicBliim au Hiuiitre de 
rinsImcliOD publiqae. Voyez BtUtOm d» eemUi te I* laniue, 
de rUeUireel da sr» de la Frt*ce , «tù., tom. III, n» 4, 

ann. iBSS-iBSS, p^. is^. 

* Gérard de RswiiUiia, etc. Lyon, par Loaii Perria, 
1 856, petit in-8', de 5o-i4g pages, plus un feuillet de ti- 
<H> at m» nlani-hn dnuhie r«ir#H>ntBni l'itnitaphe de Tbier- 
qid t seni h 
it parle H. Bru- 
ePlna, est de- 
aire delà Yille 
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tâi, ta chanson de geste qu* nous publiorts était 
si bien oubliée, que le Grand et Auss^, faisant le 
dénombrement des quatre seuls romans qu'il con- 
naissait aux troubadours, ne craigait pas de di- 
re : « Ce dernier (HoDorat de Lérins) n'est qu'une 
légende; Gérard de Roussillon qauae chroni- 
que rimée, contenant rkistoire de la croisade 
contre les Albigeois (Jly a aussi un Gérard en 
romane française, tout différent de celui-ci, et 
dont le héros fait la guerre à Charlemagnè) *, » 
De ce gui précède on est autorisé à induire 
que les manuscrits du RomaD de Gérard de 
Rossillon étaient autrefois assez répandus. Le 
chroniqueur Jacques de Guise , avant d'entamer 
le récit des aventures de notre héros, s'exprime 
ainsi : De isto Gerardo aliqua reperi ia quo- 
dam libro metrificato in bulgare ". Mais en 
quelle langue était ce livre? (Test ce qttilnedit 
pas. L'existence dune rédaction française de ce 
roman, qui le dispute en ancienneté à la rédac- 
tion provençale, donne naturellement à penser 
que Jncquea de Guise, qui était Flamand, dut 
avoir recours à celle-là. On ne voit pas, dail- 
leurs, comment un exemplaire du texte provettr- 

* Fabliaux m cntet, etc. Paris, Jnlct RenDuBrd, 
H DGCC XXIS, in-S", pribee, tom. \», pag. 18, en note. 

" BIslairtil* HaiiuuiU, publïéepar M. la marquis de Por- 
tiadllrban. Ptrij, Seutelat, iBiE-3B, ia4*, tom. VW, 
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çal aurait pu venir , du moint être conaervi , 

dans le nord de la France. 

Il est certain , cependant, gii'iljr en a eu. Je 
lis dans l'inventaire de Jean de Saffres, cha- 
noine de la cathédrale de Langres, daté de 
i365, Fartiele qui suit : Item, RomaDcium Gi- 
ra)di de Rassillon,iD prOTiaciali lingua, U.XA~ 
tum precio uniiu grossi '. 

Aujoaretkui il n'existe plus, à ma connais- 
sance, qu'an seul manuscrit du Roman de Gé- 
rard de Rossillon en langue méridionale , ce- 
lui iaprès lequel MM. Raynouard et Fauriel 
ont publié leurs analyses , et qui m'a servi pour 
la présente édition. Cesl un volume inS", sur 
vélin , conservé au cabinet des manuscrits de la 
Bibliothèque impériale/ il se compose de cent 
seize feuillets écrits sur une seule colonne, et 
souvent transposés , et porte sur le premier de 
garde te mot inscrit suivi de la signature de 
J.P.G. Châtre de Ciugè, et sur le dernier feuillet 
de garde du commencement : Roman de Gérard 
de RousailloD en vers prouenceaux. — Caugé , 
48. En haut du premier feuillet de texte on 
lit: Pétri Dupuy Lih. m. s. cat. inscript., et 
au bas du même feuillet ; Codex D. de Cangé 
134. Regius 7991. 
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', incomplet des premiers feuitr' 
lets, a beaucoup souffert, el la fin, dont on 
aperçoit encore quelques vestiges sur le recto du 
feuillet n6, est illisible. Il en existe bien une 
copie, déjà ancienne, parmi les manuscrits de 
la Curne de Sainte-Palaye ' ,- mais il n'y a riett 
a en tirer , soit pour l'intelligence , soil pour la 
plus complète lecture du texte. 

Par une coïncidence tout à la foie remarqua-' 
bte et fâcheuse, le seul manuscrit que nojis pos- 
sédions du Romaa de Gérard de Rossillon en 
vers français du XII' ou du XIII' siècle se 
trouve dans le même état. C'est un manuscrit 
du Musée Britannique , Bibliothèque Uarléienne, 
n" 4334' ^ijà, dans une précédente publica- 
tion ", nous en avons donné, avec la description 
du volume, un fragment, du folio i recto aa fo- 
lio ■j recto , ainsi que les onze derniers vers lisi- 
bles ; aujourd'hui nous publions, à la suite du 



' Hi. de la Bibliothtiina d« l'ArMnal, BelIe9-L«Hr«a 
frantaiies, in-ralio, n" i83, fol. 1-116. 

" RapflirUauMiiiiiIreiel'iliilnuliMpililipu, Paris, Im- 
primerie rojïlc, H DCCG SXKIS, in-4'>, pag. lyj-iBS. 
Plus haut, pag. 53, nous aigaalona dans la Biblialh^ua 
BodlélenDe,b Oxford, [in autre manuscrit dn mSme rDman 
{CsnaDici mannicripti, n" 94, in-fol. oblong, Télin, de 
cent Boixante et treîte foliog , ««rilure d'enTiron iiog), et 
nous annontons en avoir transcrit une partie. Nous D'sToiit 
pu relrouié c«tte copie penni nos papiers. 
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texte provençal, la totaliti du manuscrit har- 
liien, dont noua sommes redevable en partie 
aux soin» obligeants de Sir Frédéric Madden , 
le aavanl conservateur du Musée Britannique. 
Il ne saurait Are indifférent £êlre éclairé sur 
la concordance des deux textes et sur la priorité 
du provençal, que U français d'ailleurs fait 
mieux comprendre. 

Pour cette double puèliealion, tutaa avons 
suivi le système imaginé par notre illustre maî- 
tre M. Raynouard, et celui que noua avons ad- 
opté pour nos éditions précédentes. Nous savons 
bien que la manière dont fauteur du Choix des 
jioésies originales des troubadours a publié 
leurs ouvrages liest pas du goût de tout le mon- 
de i surtout tusage où il était de détacher les 
affiles et les suffixes, et de les tenir suspen- 
dues entre deux mots, a soulevé plus d'une récla- 
mation/ mais, en dépit de fout ce qu'on a pu 
dire, je n'ai pas cru devoir suivre le système de 
J(. Fauriel, qui consiste à reproduire les ma- 
qu'ilsontf sans ponctuation ni apo- 
\es : eene serait -vraiment pas la peine de 
iblier;et, quand le texte n'est pointac- 
agné (tune traduction, où serait la preuve 
Va toujours compris ? 
idani que nous confrontions avec le soin 
a scrupuleux les épreuves de cette édition 
te manuscrit, quinenous a jamais échap- 
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pé, il en paraiatait une en Allemagne'. Nous 
voudrione bien en parler ,■ mais notre embarras 
est grand , et on le comprendra aisément, pour 
peu que ton compare notre texte avec celui 
^Outre-Rhin : tout ee que nous pouvons dire, 
c'est quau lieu de redouter un pareil examen, 
noua le réclamons 

Est-ce à dire pour cela que notre publication 
toit exemple de fautes? Non, certes, et nous 
devons même avouer qu'en relisant nos feuilles 
après le tirage , nous en avons trouvé un bon 
nombre, dont nous ne saurions assumer la res- 
ponsabilité ; mais que faire? rien autre, ce 
nous semble, que de les signaler dans un errala, 
et de prier les lecteurs, si nous en avons, dy 
recourir. 

' DU Werkt ier Trfitdmn i» rrnnaalUcher Sfraeht , 
hcnii^d>en tdh C. L. P. Hahn. Epis^e Abtbetlnng. En- 
ter Band. Girsrti ie RtirtOu, nùb ier Parietr HbdiI- 
achritt henusgegebeD von D'' Canr.BarinanD. Berlin, iSâS, 
jo-ii , 1 llmisaos farmant is8 psgsi et renfemiMil SooS 
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ROMAN 

GÉRARD DE ROSSILLON 



Lo reierme de Frama desiai e despenona , 
E ieu uo i ai plus de Ihiu que la corooa. 
More ieu, lo euh mennar Iro z aqua Boioa.n 
— « Halaia, dilzTiberstz, quimoteusona! 
Has.qui a foltalanl, aqueL respona 
Ëntro siom a Sans desobre lotui. » 



la se partiron engal lo jom. 
.G. trais la reina desotz ud aubor; 
Ab se i mcnet Ày comtes , Ihiu e sa sor : 
«Que me daretz-Tos, mother d'emperador, 
D'aques[t] camge c'ai fah de yos a lor? 
Be sai que m'en tenetz per sordeior. » 
— « Seuher , mas de grau pretz e de Talor. 
Vos m'avetz fah reina, ema seror 
Areti prexa a molher , per mi amor. 
Bertalai e Gerrai, vos doi comtor, 
Vos m'en siastz ogtatge e Ihiu auctor ; 
E vos, ma cara sor, ma confessor; 
E sobre tôt Jheau lo redemtor 
Qe m do, ab aquest anel, al duc m'amor, 
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E Ihi doQ de mon osde l'auriaflor; 

Que mai l'am que mom paire ni mo senbor. 

À) so partir no m pot mudar no m plor. « 

Aisi daret tostems l'amon d'amdos. 
Ses nulha malvcstal que hanc i fm , 
Haa bona volontatz e sens rescos. 
Pero si en fo .K. Unt eveios , 
Toi per autra oucuson qne llii mesos, 
E 'd fo al duc tant fers e tant iros , 
Qu'elli en feiro batalhas per plas erbos ; 
Que n'i bac tans de morstz , le que deh TOS , 
Que Uii meteis n'esteron tan tenebros , 
Qn'anc poui[s] noa fo parlatz molz smoros. 

■ K. perdet .G., e de Bei^jonba, 
El coms li a tant servit , non a Tei^onha 
Vai c'en per Loare^e tro a Colbouba , 
E toandet los Bavirs e de Saissona ; 
À dib a son coselb qu'el non resorgna, 
Que no presa un ou tota sa ponha , 
Se Girar de sa terra fors no redonba 
De Proeusa e d'Alrei^ e de Gasconba. 
Adc no fo Tilz tais rei tan mala gongna. 

Karles raandet sa gen , no ditz per que , 

E comanda a cascu qu''aduEaa ab se 

E purs cavals i armans estia a qui i masei ; 

Apela ab se Teric. e forentrei : 

a A Tos dos o dirai on plus me cret. » 

Sos cbea e sos lebriers e son arlei , 

E Tebertz demandet armas aqaei : 

« .G. non es mos bom ni de mo fei ; 

E si malb Ibiposc far, no m'en recrei. 
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Irai à Rosilho penre que dei , 
Cassa CD bos e d ribiera e mon courrei ; 
Aquo e plus assalz aissi ieu et. a 
— '«Ëstcoselhs,ditzTiberlz,noneideiiiei, 
Qu'a) comte la^satz mal ai'l vos guerei. n 
— «Etos, <|uera'endiret?u diu elTerric. 
' «Senher, Ihi paire fbrea miei enamic. 
Nq tos Tulh d!ar coselh ja d'ome bric , 
Que puei[B] digo tei borne ni tei amie 
Que t'aga mes ea guara ni en destiic 
Se sai tan son d'onor e d'aver rie , 
Et en sefan coBi]oesit, m vos afic. m 

— « Ne Tulh , so respon .K. , qu'om m'en 
Era restant Uû vilh, veno Ibifric; [predic. 
Qu'ieu farai tôt manen lu plus mendie » 
— u [Bjou mestier vos auraO jove et antic.» 

Karles Te tant .c, comtes deios un brulh, 
Jorensels e mesqub e pie» d'oi^ulh ; 
E brocbet lo caTal , ab eli s'aeulh ; 
« Cassa aurem en ribiera , erbatge o fulh ; 
Hais Tal aissi anar qu'estar dios sulb.» 
— « Don , cavalgua a banda e nos aculh , 
E quer onor e terra e donna e tulb. 
No t euerisca tesaurs, tors ni capdulh. » 

— « Vos mi donatz coselb tal eum. ieu Tulk. 
No n'iaun tanpaubre, s'ammi s'acalh, 
Nolh done quan voira de cor ni d'ulh. n 

Karles ot cor valene cor felo, 
Ditz qne no vol aver en la reio. 
Foran ab lui siei comte o siei baro, 
Son ab lor lor motier e lor bracho. 
E traspaue d'Ardena els bos Urogo, 
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E pero M ot prea per veDaso. 
La reîna o après , e mandel o 
A. G. (jue SI gart de traUio; 
Has lo comte a cor noble e de ko , 
E li no creet pas la mespreiso. 
Enpero si mandet comte Folco 
E Boso e Segui de Besan^o. 

Karles venc de cassar per . j . sendier, 
E lausavo-lhi tuh siei companMer 
Qu'a Sanb-Persan s'en anen < 
e Aqui a aigaadousa, peihs enviver; 
Beuran aiguas prions nostre destrier. » 
VecTos Tengudà Tira e l'encombrier, 
D'aqui poifs] foro mort manh caTalier. 
E[r] entendat de .K. que -G. quier. 

Karles venc de cassar [delltmlh] d'Ardena: 
Foro ab lui .c. comte d'una jovena. 
Quais trai Teltre o lebrier'en sa cadena ; 
E porto aurions ab la fort pena , 
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E CD cascu ac pom d'aur resplandos. 
Lo rei Ti lo castel tan cobeitos , 
E jura Daniidrieu lo glor 



a lai de 



sus , cum SOI sa jos , 



No séria .G. cams poderos. >. 
Aqui ac .j. dousel iqasip e tos , 
Que Uii respon lies mo^zî contrarios : 
« Se per traisio era signe de tos , 
Gel cap que avetz nègre auriau ros ; 
Que se lu'acsetz de terra pleo eau socoi , 
Tan sai .G. de guerra mal e giohos , 
Que no presa la nostra valhan .j. tn». » 

Quant au .K. Martels la contraria , 
Que ja n'aura castel se no 1 tinia , - 
Apelet . i . doasel de sa partia , 
Bemart lo filb Ponso de Tabaria : 
« Bernait, val m'a .G., sil'me.conyia, 
Renda mi del castel la senboria ; 
Qu'ici! i voirai laissar la dooselia. 
E si far non o yol , qu'el me desdia , 
Ja no Teira passar .ux. e .j. dia , 
H OStrarai-lhi de gen tal ost monia , 
,C. M. chavaliers de Lombardia , 
Estiers Grex e Romas e ceb d'Ougria 
E Escotz e Angles per estaLlia. 
Guidara los Aracdes de Raoea^ia , 
Que li ausis som paire mU Qumuuenia ; 
E lai on perdran terra , Ëiran saltiîa 
Que banc no fo per els nulha salhia , 
Qu'eispogues retener, mnrs ni cairia. 
E si .G. me redea e ma bailia, 
S'ieu pendre no lo iatz , ja reïs bo sia ! » 
Lo donsels es montatz e tec sa via , 
E .K. fetz orgulh e galaubia ; 
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Car p«r aibi HK5ttae latos tria. 
Si comensa l'oi^llts « la feunia . 
Que no sera <^aii leumen -fenia. 

Fors al maier portai de Rosilfao , 

A destre cum mtret , ac ud peira 

E una galinCf a lot de vi» , 

De que sa Iht pilar e li atilo 

Tuli obrab a céda, neihs Ibi cabro , 

Las croptas e las voûtas de mier lato. 

Aqui disrïa .G. un orio , 

Tal mil de sa roainada vilb e frico , 

De qnc so aL aufrei Ihi alcoto , 

E so de Termeilli pâli lor jupio. 

Ab tan veeT<M Beraart lo fim Ponso , 

E saludet lo gen en sa raio : 

«DieustesaT, .G. coms , cnm rie baro ! » 

— «Amies, e DieusTOS garl el Ihi respo. 
Vos me semblât! mesatee de par . K. » 

— « Si Dieus m'ajirt , ditE[-el] , e ieu si so. 
leu vos dirai sempreras don vos somo : 
Que 'I redatE lo castel e la matso ; 

E si vos desdiïetï .j . mot de no , 
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Qu'anc mai no vûtes rei aîta felo : 
Qu'el cosentit la mon de Bih ¥o , 
Qu'aoc no pogron trobar fin adoro ; 
Quar no 11i«d poc movre altra tenso , 
Rsspihsz lor en doua dins Àvalo. " 

.G. au lo megatge tant airant (tic) , 
E es dressatz en pes , i a parlât : 
«Bernait, tu t'en iras au .K. trap, 
E digas mi al rei per que m débat , 
Quar [ieu ne] tenh de lui toi mon dngat. 
Non irai à sa coït de tôt estât ; 
Mas DO me sai, de sen tant estra&at , 
Que 'Ih reda lo castel per tal foldat. 
Ja Dieus non aia m'arma en poestat , 
Si abans no so mil home en camjutgat, 
E manb bon chavalier bon crebantat. 
Si que seran de sanc lU cap molat 1 
Que anc nos vis un rei tan corrosat. » 

— « D'una reu , ditz .B-, que me diretz ? 
Er mandara lo rei totz cels de Mest 

E Normans e Francens e d'Ais lo ces. 
Quant en veirel -c. melia armatz de pretz. 
Non aureli ta fort mur toti non depes ; 
Tau no seretz de sus, jos non anetz.» 

— (t .B., 50 ditz G-, era m'auvetz. 
Per aquesl batistire que vos crezelz , 
No do Yosira menassani do la pretz. 
Abans qu'aiatzpassatzl'aiguada] Betz, 
En Teiretz tans mûrir deh plus scsetz ; 
Ja no euh que [ajprop lor sia tetz. 
MeraTilharai-mi si sai venetz ; 

Mon o vencntz non estes , si arbergietz. n 

— «Etos, 50 ditz .b., cinn o sabeU, 
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Si no laisMti l'orgulli que tos tenete , 
Los tortz e las bausias que tos tmetz , 
Molt er .K., mo senher, flebtes e qMtz, 
Si d'aquesta paraula nos desdisetz. 

« D'una ren, diu .B., qu'en direte-TosT 
Tantsai -K. Martel mal e ginhos, 
E lo sai aûi fer e enartos , 
Qu'el mandara sos homes de mar en jot. 
Veiretz nossir' .C. H. armaU de pcos. 
Tan for mur non avetï , tots non escros ; 
Tan ao seretK en aut, non auetz jos. 
Mas fazetz uaa causa que vos es pros : 
Coliatz l'emperador sains ab vos , 
E Ihiuratz-lhi cluchires e murs e tors. 
Tau qu'en sia sazitz e poderos. » 
Adonc parlel Folques cum donzels pros ; 
i' .B., Dieu TOS en jurlo glorios, 
Tant a .K. Martels mespres Tas nos , 
Que se il intra sains ab plus de dos , 
Tan bon elme brunit Teiretz terros. 
Envers jazer sanglens per est peiros; 
Qu'anc mai no vistes rei tan corresos. » 

— « .B., so dilz .G., penjue m'o dis? 
Que tan conosc lo rei e sos mais vis , 
Que si el era e la tor lai sus plus fis, 
Veiria mon castei com es bastitz 
E com es comensatï davasraitz ; 
E veiria mus osdab e'is brulhs floritz , 
Ë Teiria mos donsels que ieu ai noiritz. 
Cre que .K. Martels fors los m'envis-, 
E ieu remanria folse esbaitz. 
Plus te dirai .B., .G. Ihi diU. 
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Quant TeiretE mon palaitz que resplandis , 
E I'dd Caire dins l'autre per majestu , 
E veiretz del carboncie cum relubitz 
(Semlila de miga nnhs sia miedû), 
Cre que .K. Martels l'eucobeis ; 
Abessas m'amiria que loli gurpis. 
El me metra la setge , si cum tu dis ; 
lias el DO me penra tan cum aia vins. 
Molt fara gran Tilatge , s'el m'evais. » 

Al derier mot , .G. diti m reiaire : 
« Rosillios fou loU tems al vil mon paire, 
E si 1 m'a autreat nostre «nperaire , 
E tota autra onor tro en Sami-Frairc : 
No l'en fara se[rlviïi lo filhs ma maire. 
La casteb es be ïabs, e 1 murs de caire ; 
leu Dolo tenh de lui ni de son paire. 
No m'en sai cbavaler negu retraite 
Quatre oebou ai pros , que lub so fraire ; 
Lo sordige Ik'en pot feiKiia faire , 
Si s Tol , a Monleo, a son repaire. 

.B., 50 ditz .G., era t'en vai , 
E dijas mi al rei que mot mal fai , 
Qu'ieu tenc tôt en alui de L[e]iFe e saî. 
Non irai a sa cort tan quan viuraL 
la Dieus no m lais Tezer lo mes de mai , 
Se ieu abans no metia en tal asai 
Don perdiia del cors del sanc .j. rai , 
Que renda lo castel per tal esmai. 
Ni onor de ma terra de quan que ieu ai ! » 
— « E per Dieu ! dilz .B., car ben o sai. » 
Ab aquesta paraula s'en toma e vai. 

Era s'en rai .B., e'ib son partit. 
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Tôt dreh al trap lo rei el nvenit ; 

E .K. Ihi demanda , quant el b yit : 

« Era me di, -B., que n'as aozitî 

E mal aia de mot qu anc en mentit ! » 

— [[ Aval es Bosîlhos alvert a tah. 

Sos paire ad ome ni a rei no servit , 

E no fara el Tot ,-ii cuntel dit. » 

Qiiaii Tau .K. HarieU, s'esferesit , 

De dol e de mal ira totz negresit. 

Et a'I mandat sos dergues, sos brieus escriti -, 

De Fransa e d'Alamanha e de Benitz 

Ajostet mais baros que anc no vit, 

Sobre .G. lo comte, lo franc ardit , 

E lenran Ihi lo setge tôt un estit. 

A na alp'aparan son elh issit , 

E van a Itosilho, qu'ant asalit. 

Ë .G. Bc tal decha, qu'ancno s garnit. 

Ni om de sa mainada nolb defalhit. 

Ab .iiij. c. dels seus qu'eh son élit , 

Armai d'ausberc e d'elme 'Is fors son issît, 

E .K. e Ihi seu son esTasit. 

Aquesta prumiera vetino s'en gausit. 

Ausis lor a .G. manh franc donsel , 
Son gonfâino enportade sanc vermeilb , 
E correc-lhi per l'asta tro al arteilb ; 
Non a nulh ome ah se no s meravilh. 
Regarda de sus destre per un chameilh: 

J'a chavalier en cap aitan cabeilh, 

^um vit elmes luïir contra '1 soleilh. 

Qtret s'en el castel, de solï un teilh; 

lo i ac porta neguna que no toreilh ; 

', traish SOS melhors omes a un coseilh : 
Vos dirai, Arman de Mon-Espel , 
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Bos e Polqnei e Segms son tiih miei filh , 
I ano per materra > on esrdih ; 
trobo num anûcv rsn sVn ob d. 
Si .K. nos cotdbat, non pretz un grd, 
S'ieu no'lh mvn ab ma 'spaia an tel tr^»d , 
Nolh guérira sm elmei eâp ni cabeilh ; 
E si Iheos en bstalha ni fai pareilh, 
Xaaasâi n'ao dol lorns aTa[n]s aqueilh. » 

Or s'en Tao Uii mesatge U^ trei garnir ; 
No Tolo Lor aenbor per re falhir, 
Hor' .G. aquel comte de grat servir. 
Per ima pauca porta s'en vau issir, 
Que .K. ni Ihi seu no 1s pot cauzir. 
Era s'en van Ihi comte socors quérir; 
Ans cjueTs veia .G., crequcsospir. 
Or fai semblan lo coms de folatir, 
Que fai de sosborseslos Hturs garnir} 
E preia-lOT que Telho cum per unir : 
H E si .K. Tos Tet sai.asalhir, 
Gitatz rocas e peiras de tal air 
Qoe los fasatï areires lonh resortir. 
Gui cal , s'el los en prega , Dios los air ! 
Qae anc no lor en membre! a so partir. 
Qui ac genta molher, vai i burdir; 
Gel (pi ac s'amia, vai i dormir. 
Van s'en per lo ca*I«l trastub jaïir : 
No i ausiratz parlar ni mot bnieir. 
Ni gacba frestelar, ni com IxiDdir. 
Era so meut lengier a escamir ; 
E lo gartz se levet , que Is Tai trair, 
K e sa mainada dediiis cnlbir. 

Autra re fet .G. que Ibi esta mau : 
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Qiiar cl pros don Fouchier 1o manetcaD , 
£ lo trameïlajos al trap reiau. 
E Fouchier, quant i venc, no s mes en au : 
Per son encantamen que sap aitau , 
Nô ilh remas pavalfaos tenduU ni Iran, 
Que el no los cerches la nuh ab frau. 
Aitan eu traihi d'aver .H. marcs d'aur uan. 
Puis venc sotz Monleo, el plan pradan. 
Aquipasso .c. mal e .c. cnivau, 
Aqaeu enmenettolzperuna van; 
Passetz 5oti Roiilho del pnimer gau, 
Fet los cai^at d'ayer bon cuminau, 
Venc s'en a Escorpio per lo portau. 
Deb vaiseU qu'el i mes dedins ab nan, 
No sai prezar las Ihiuras dau euh que van. 
E .G. reseup fracha, qu'anc non près tau, 
E perdet Rosilho, castel caban, 
Per Hidiier de Sordana, so manescau; 
E pois en fo pendutz , com laire, en au 
Per Foique, lo rie eomte e 1 naturau. 

ma) esla a bon guerier 
villia Ëti cavalier, 
al o coselhier, 
m .G. d'aquel Richier, 
inor grau am molher, 
silho a .K., alfier! 
10 o sap lo coms jasier, 
il gadû si mal portier. 

rut , son acrcent : 
o comte so nointnent, 
)lher e ehasamen ; 
«r, en son jazen, 



DE RossiLtoH, 'l3 

So senhor trairia en son dnnneii. 
Gaïuet e s vestit, non o fetz len , 
E Tenc al lih .G., la clau en pren , 
E desfermet la porta ccMièadaineii , 
Tôt dreh al trap lo rei en venc corren ; 
E quan fo al portai, si se chaten : 
a Don reis, or mi dijatz Tostre talen, 
Qui os redia RossUho faintz o ges. 
Si el eu aura en Fransa nulh caïamen. a 
E -K. respondct demanlenen : 
u Quais se roi ora vena obonamen, 
D'aquesftz] dos lo métrai en cansimen ; - 
Has no l'en sera mia ta paubramen , 
Si el lo pot tener aloDtgaJnen , 
.H. chaTaliers non aia a ion presen. » 
— « Donas-lo-tne , dîtz el, ieulo ti ren, » 
E -K. totz prumiers près gamimen , 
E sa mainada s'armo tôt dissamen ; 
Ans que vis del dia l'alp'aparen , 
Agro de Rossilho lo mandamen , 
E las clans de la porta lo gartï ihi ren. 
En oo sai de G . son garimen , 
Si Dieus no l'acoselha del rei saben. 

,K> près Rossilho ses porta fracha , 
No 1 ac dressât peiner ni gran atacha , 
Ni no i ac colp donat de futz ni d'apclia , 
Ni no i près chavalier pois ni estracha. 
La ntih près feiroborses fola eRqiii[r]gacha, 
A lor en revertit la peira fracha. 
Toti la maier onta sobr'els es £acba : 
Ahi, .G., ricscoms! quai la t'ao fâchai 

Lo coms .G. jasia en una tor, 
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E nofOToabhiiiaor* trd comtor. 

Cilh foron endonnit a U &«dor ; 

E lo coms reisedet de la frior, 

E eutendet U DMB e la m«r 

Que (aa la tors doud e Tatraior, 

E estranh e privât, frran e meHor, 

Erediamo .G. lor dreh»iilu)r; 

E vest ausbcrc i eime , «jne ac fart cor, 

E pns eêcat e bixa <pu ac melfaor ; 

Lai on sap son oaval , lela part cor : 

Ja l'en traîo foras .nj. lecaor- 

A cascu ietz Tolar la testa por. 

Puis es montatz lo coms de gra* vigor ; 

Pe[rJ una porta pauca qne np maaor, 

S'en es issiltt la coms de grau iror ; 

E apela lo rei prejnr, trackor. 

Quant la mainada -K. iatra pel mur, 
E la nulis era negra, eiâiescur; 
E p«rpreiidoD las ruas for[t] e adur, 
Si que oo i rmus om negiis en par, 
La mort .G. no parle o no la iur. 
Per uua porta pauca pencba ù> asur. 
S'en eislocoiBs .G., qui que'lranciu ; 
Esoscavab renportadetalarair, 
Non euh que miOier bestia d'eilia patlur. 
El uret &a^ Marti , loboo taJor, 
Hais ama guerra far que tolre ab &ir : 
« S'ieu en deria monr lei de prejur. 
Si ausiraî lo rei joine o madur. » 
Ancmai^s] no listes guerra ta longa dur. 

En Rossillio ac tor de mur calcina ; 
Lhi cairel son de peira alamaadlaa , 
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I^ pege de fora fetz gens saranna , 
E fo «le siu coberta per art taptna 
Lo sols enfo tan verti coma chausina. 
Cel que Tolc bon aver, en ae asina , 
Bon cobertor de Tar, gris o ermina , 
Bona cqu d'argen e lot d'au[r] fina ; 
Qnals ea ac un sestier, quais .1. emini ; 
Hais n'agro llû garso e gens tapina 
Qoe no n ac el tezanr HUo d'Aîglina. 
Oryaî l'avers .G. a desciplina. 
Qui troba sa parenta sa cosine , 
Ac[ui eish CD bi fur, rap tragîna. 
Lo cotas s'en es fugiti , la care enclina. 
.K. comeosa guerra , quegreud^ua. 

Era s'en vai .G. sus en rando 

Sobre .i. caval tan bo qu'en tût lo mon 

Non pol trobar de corre que ja Ib'aon ; 

E poia tras Sanh-Flor, on ponh redon ; 

E escotet sot si a una fon. 

Au la noua el castel qn'elh reial son , 

E lo gap en la tor, e sap beii d'on , 

De son tezaiir,qu'entroboloRegreelblon. 

De mal talan se planb , O d'ira gronh , 

E perpessa en son cor quel re aon. 

E venc a ftossilho , de sobr' el ponb : 

Lai trobet Hanacer lo fîlb Raimon , 

Ab lui dos filhs de comtes que aqui son. 

Aqui los gitetï morti el eaprion. 

Per lo castel s'escrien , cSu non respon . 

E .G.alaTiajuslocs'anon, 

E juret Damidrieu e sann Simon 

Ke, si .K. de guerra tôt no cofon, 

Hais Uii fara de mal que hom del mon. 
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Aac no TÙte« nulh home ta penegul. 
VecTos prumier Tenir -i. K. drut ; 
Venc menusan .G., quan l'aCTeat, 
E Tenc-lhi eKridaa : « Don cofundut , 
Lo cap de vostra honor avett perduL. 
Mon redreU mais al rei dolen saint. » 
El o a ben auzît e entendu! ; 
E si al comte fo gren, a paregut. 
E Tiret lo caTal de gran Tertut , 
I anet l'enferier sus e l'escnt, 
Que trastot lo Uii a frah e fendnt , 
E son ausberc salrat escoiseodut. 
Escrevanlal l'a mort el prat erbut ; 
E dihs una paranla , quan l'ac Teacut : 
« De b feunia dire tos Tei lot mut, 
A tort m'an esTait , se Dieus m'agut. » 

K. ac un donsel gai etoniel : 
Gel ac lo cor felo e d'ira plen , 
Evai ferien .0. aisi coraTen; 
L'aosbercs que ac vestit, no Ihi tsI ren. 
E -G. fer si lui de plen en plen , 
Qn'el Ihi traf u]ca lo cor per miei lo sen. 
EscreTantet lo mort el plan seren ; 
Pois ditz a l'autre mot : v No t'endei ren. j 
E cobret lo chaTal per miei lo fren. 

Era porta .G. mputaspraplaia, 

Que la sancs per l'auberc de fors en raia , 

E mal aia aquo que'l s'en esmaia ! 

I a jpres lo caTal que toI i aia , 

E oitz una paraufa que moût fogaia : 

« A tan me penrai ara tro que mai n'aia. 

Mal aia qui pren ora treTa ni paia , 
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Qni pnimien de la givira no se asaia \ » 

Era s'en vm .G. vas Avinho , 
Que DOD denha tornar dreh vas Dljo ; 
Au seze jom i fo de RossUlio. 
VecTos pnmiier vengut comte Boso , 
Que Ih'auara socorre a dreh basdo, 
Ab lui .M. chavalier que toh so ha. 
Quant au Dafratlocomle^nullLja no esbo; 
E quan vi qu'el venria a gariso , 
No Ihi Ib de sa plaia minja un boto. 
Puis Ihi demandet novas de Rossilho : 
« L'autre ser lom tolc .K. per traîsio , 
Per .i. meu bausadordema maio. » fdo. 

— «No m'en cal, soditzBos, seDieusÈero 
Pos Diens vos a estort de sa preiso, 

leu non preti vostra perda .1. moissato. 
,G. casteîs Bvetï fortz e sa reio , 
Trenta ciptati; dominas ab Avinho : 
Metam-lo ae la guerra eu tal rando 
Qu'el délivre assatz a espeni , 
E gueregem-lo tuh, lo mal felo. » 

— Estcoselh, ditz.G.,tencieuperho.» 

VecTOS Segui 1 vescomte davas Beders, 
E venc davas Narbona e d'à Vivers; 
Ab lui fora .viii. c. donsel apers. 
De lor armas portar no son evers , 
Deuan a(iues[ti] no dura asiers ni fers. 
Li chavat de sots els son tan avers, 
Goro e brocho plus que nulhs sers. 
AqueUi£aran .G. taljoi en quers, 
Rossilho Ihi reudran : tan non er fers 
Que lo reis o'er doleos e trist e nen. 
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Foiques iutra en Avigno davas solariz; ' 
Lai on el dusendet no semblet gartz. 
Ab lui foro .x. H. deb Escobartz, 
De pros e d'arditz e de galbartz , 
Noirit en las montanbas que chu Lombartz, 
Que dure de Proensa, dels poinh deSarte, 
Jusca en Alaibanba e en ISel-Esgart, 
Aissi com o devisa Mou-Beiiartz. 
La ' marques Amadieus , Pons et Ricartz , 
Foro seubor d'aqnes[tz] , e Folques quartz. 
Son cosi lo clamet io ducs .G. 
Per o venen socorre de totas partz'. 
Foiques los ameoet, non cufa quelarti : 
No s en tornara .K. se[s] gran regartz, 

G. es ÀTigno desobr' el Roine, 

En una cambra Vbuta, pencha al joine , 

Don so Ibi capital vermeilb sadoine , 

Lbi pilar de leos e li coloine ; 

Lbî Caire e lbi estel foren mannoine , 

Ben entalab a l'obra rei Salomoine. 

De sobre un feltre obrat de Gapadoine, 

Se jatz lo œms .G. denan un moine; 

Non a tal metge d'aisi en Babiloine. 

Lai s'en intret dons .F., ab lui lbi comte, 

Lo marques Amadieus e dons Antoine. 

Asetz * dira scmpre era de son esoine; 

Son enamic en trai a testimoni , 

Oncas nûibs coms non hac melhor persoine. 

La chambra es tenegua, e'Ih estan quel, 
E no euh de parlar .j. s'en ancei. 
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Laifénestras sondaiisas, queiorânoi yd, 
Lascortiaas teadudas ab aur a'orfrei, 
Mas peiras relkuieBS de tal eslei 
Qne anc no y'istes sire qve ti clardei. 
E .G. en .j. Ijh nafrat, so crei, 
De .K. si perpessa com lo guerd. 
Set txtmies i avia e an marquei. 
.F. pariet pnimiers , que far o dei ; 
« Coms , vecsi tas mainadas veno à leL » 
A .G. fo tan bo que dresset sei , 
E ne euh de beutat c'ui fa&sa erei. 
Puis los fetï asezer loti entorn sei : 
« Vos estes miei amie , fe que vos dei , 
Hiei borne e BÏei paren , es cu[i] me cm. 
Perdiit ai Rossilho a gran deslei ; 
L'autre serlomtolc .K. per mq bofei. » 
— oOr,dit£ca$cu$, deguerra! ieus isegrei. 
Oô saps ton enamtc, s) lo guereis. 
Mort Tencul io fessas mostra[r] au dei. » 
— « Irem a Rossilho teaer tornei. 
Car ieu nonpreti ma plaia mia -j. bolei. » 

.G . si près don Fouque e don Boso , 
£ Seguî lo vescomte de Beianço ; 
A una part los trailts, a un rescos : 
« Vos es tuh miei amie e miei baro. 
Faselz dire la fors a cels que i so, 
Que albergen els pratz , selz Àvigno; 
Has no i tendaa b'ap ni pavalbo. 
Ëslanqnen Lor cavals , gen los somo. 
Fazet[z] dire alsborses, perun garso. 
Que lor fassan la fors gran Ihiuraso, 
Qu'elb trobaran de l'erba per lo cambo. » 
Apelet don Fonchier io marcaoso : 
« Cosi, Tos m'en iretz a Garigw; 
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, al comte , gai 
Del bosc de la forest de Hontai^o, 
Que, quant veiralerar .j. fumanso, 
El trameta «embel a Rosulbo. 
Sio .c. chavaUerab un peco. 
Que feiran al portai a dreh bando , 
E toh escriden .K. trachM' felo. 
E pois vos en tomate vers Scorpio , 
E m Toa segran sempres a espero, 
Ë nos venrem detras per lo saUo.» 
Aùi Ih'o dite. G. e Hi despo : 
« Aitan penrem deU lor com nos er bo. » 

Foucbiers monta el caval e ten m via. 
Ane no fo tan bos laire ni tab «mia , 
Hais a aver amblat non ba en PaTÏa ; 
E pero per Ihinatge no l'avendria , 
Que non ac melhor comte tro en Ongria; 
Has no se pot tener de laironia. 
Vij . cbavaUer menet en companbia , 
Efo e Garigno al sinque dia; 
E so que quis Gilbert , non ac fadia. 
Era auiatE de .G. sa galaubia: 
Non cuietz de sa plaia que re îh'en sia; 
D'una faijsa de pâli se senh e s lÛa ; 
Causet se e s yestit com far solia , 
E monta en an caval de bon' auria : 
Pion cor tant .i. cavals com amblaria ; 
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E Folquea los guidet a sa caïuia. 

Era caralgua .G. com periornada, 
Quar non ac sa osi monida m ionk mandada; 
Pero no fo ta pauca la cavalgada, 
Ko «an .XXV. M, de gen armada. 
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Al Léo del Roine l'aigoa an passada , 
I a Masco Soana toh traversada. 
Cela Duh albereereu jos en la prada 
Entro [al] lenoemaii a l'ajornada. 
Per tnîei Calo s'enpasM) de gran diada ; 
SoU Hont-AgutalÉergen sotz l'encontrada^ 
D'aqui n'ac a Dijo régna tirada : 
De fors los murs alliergea loue la taUiada , 
E dero als cavals erba a sivada. 
Guilebnes d'Estoun ac gen senada ; 
Gardo los pas del bos e la ramada., 
Que res non pot pa^sar qae sia nada, 
Qae a .K. non sia nova comtada. 
Ans qu'a sapcha lo reù ni sa mainada. 
En sera moût sa gens gréa percolada. 

Lo jorn an sojomat corn ausetz dir, 
Entro que venc lo nali al fredesier. 
E Fouchlers guidet-los a son causir. . 
Confelian loi* cavals e van dormier. 
Non Clin entrosqu'a Sauna us régna tir. 
So[t]» Castilho albergen el brulh dormir, 
Entro veian del dia Talba esdarsier. 
Si fan a Montargo un fum bastir. 
Gilbert de son esgart los pot causir; 
Commenset sa mainada a esbaudir : 
« Irem a Rossilho per assalhir. 
Armatz-Tos, chavalier, so vos Tulh dir, 
E denant a la porta sembel furmir. 
De .G. farem novas .K. auzir, 
E tal re Un cufa far de que sospir. » 
Geilh DO bro mas .c. que s ran garnir. 
Per una porta pauca s'en Tan issir. 

Gilbert! guidet los seus per una val, 
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33 GÉHABD 

E no foTO que .c. luh a cbaval. 

E van a Rossilho lastir assd , 

E Gilbertz de sa lansa fier al portai , 

E escridet lo rei tracbor e mal. 

No Ca al m ta mal no s erit en al : 

« Annats-yos , diaTalier e miei captai.» 

E io reis totzprumiers salh al chaval, 

E près escut e lausa, qu^anc no ques al. 

Per la porta s'en iessen toh cobibuI; 

No foro que .x.H. aquelh reial. 

E lo reisTeue prumier plus qaede sal, 

E escridet : (i Gilbert , fugir qne val ? » 

Pero nafralz i fo , mas non ac mal. 

.G. vencdelatz Samaper .i. costal, 

E son .xw. H. laU lo boscal. 

Apres lo rei »e moc en son esthal , 

Veno los cosse^en desoiE bel fao. 

Aqui fwv parut tan cop roortau ; 

E .K. a près fracha , qu'anc non près tal. 

Sotz BeUausa coss^uen en tma planha. 
Lai escridet .G. e sa companha. 
Aquilfa prumier non an asta non firanba ; 
Aqui lor mostra 1 coms de sa barganha. 
AE espasas se moven dol e malaiJba. 
.K. escrida al seus : uL'encaus remanba. 
Traitz nos a Gilbert, qui qu'i s'en planba. » 
E cuiet s'en tornar per de lali Saina , 
Qaan .G. ravencloncla montanba, 
E correc loïerir e la companba. 

Foiquefs j yen c prumaîras en pla painie («c) , 
Sobre un cavaimoven afa coma fauva; 
De pur ardimen ac la color fauva ; 
E raiferir .B. de Rocha-Hauva ; 
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Ta) llû det el escuft}, que tôt l'olh traitn'a. 
SoD àiuberc Ihi de[s]roiiip e Ihi desclavra , 
Del cors Ihî trais sa senha[tot3] biava. 
Soesiojoriisdeque .G. se laïua : 
La stoha au rei Martel lo joro fora una. 

.K. socor los seus per uaplantier. 
Près ac d'un soldadier elôte i ausberc , 
E escridet sa senha latz lui a renc : 
(1 Fereti-los , chcTaliers , pos tant i peit. » 
A<]ui viratï donar tantcolp apert, 
Quetan .M. ne caego perlo coderc 
Que.i. d'aquesftz] non ha cor dî cap enterc, 
Ni DO sabo, conoisser dar de tenerc , 
Ni puis non tornet .i. a son alberc. 

■ K. Te de -G. qu'el vai sobran , 
E vi Folque lo comte venir denan , 
E portet una senha tota saaglan ; 
Ausitz loi 3c .B., lofraire Annati, 
E Ti Boso , so fraire , qu'els vai reinaat , 
E'I marques Amadieu qu'els vai segan ; . 
E qnan .K. los vi. n'a cor que cban : 
« FereB-i , chavaliers , qu'ieu o coman. 
Ja non perdraa honor llu nostre efan , 
Ni dioiiei pe de terra ni un plen gaa. n 
Ë il quan lo» viren , irat s'en van ; 
E coren los ferir, e '1 reis s'espan . 

Ane no i ac davas . K . , fe que vos dei , 
De rengier las batalbas plaît ni coarei ; 
Mal io quais abans pot , ponb e desrei. 
Vecvos .G. prumier, Ugue el rei , 
Galeran de Sanb-Litz e Godafrei. 
Au rei plac , quan los vit enviro sei ; 
Has antra res lo mes en gran efirei , 
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Qu'd vi Folque. Tenir litx nu aimei , 

E despleguet sa senha per que barniei : 

Sanglent en ao Ihi pan e tuh Ihi pld ; 

E fbro ab lui comte o .iiij. o trei , 

Pons e RicartE e'I Coinea el Desertei , 

Gascus crident sa senlia segon h leî. 

E lai on s'ajustero ac lai trapei , 

No i ac tan Don escut que no peceï , 

Asta reida de frai^ser o no asctei. 

No i val malfaa d'aosberc plus d'un coreî. 

Folques jois ab Albert , .G. al rei. 

Albertz es caegutz del bar moreî , 

E .G. derochatz latzun maufei ; 

Mas a l'escosa d'els ac tal trapei , 

Qui foqaqui ferit e no casei , 

Ben ac Dieu ad amie e sanh Ratnei. 

Folques retenc Albert denau lo rei. 

Trei .M. en remaserent, que mort, qneprei. 

Holtz en retec .G. de vins ab sei. 

Mal vi .K. Martels son grau bofet , 

Quan creet traidor lausengier quei, 

E prCsit Rossilbo per anelei. 

•G. loconu cazec en nn yarab. 
.K. es chavalier quan per lui cab. 
^ forsa Ibi cregeis , feus Ibi lab. 
Aqui meieihs viralz tan col be fah , 
E de sai e de lai tant escut frah. 
A .G. en renias lo drebs del plah. 
Tant i rema deh .H., nuls no s'en vah. 
Asatz aura lo conu don los sous pah. 

Amadieus i Altelmes sen * de Verdun , 
Lo conu Bos e Goillelmes cel d'Estun , 
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Inb-en en la batalha ab un estnio. 
Cil feiro foc parer als brams ses f un , 
E molhar e mesclar sanc e ferun , 
E tan cors jaser mort d'orne geun. 
Oti(]uespuû al rei .K. usnonrefiin; 
Mais Tolgra e»ser lo reb à Honleon. 

El tems qae fiilha e Sors par en la raïua , 
Fo&chalabatallia sot Peira-Nanaa. 
La mainada al rei no se repausa ; 
■ K. si traish areires ab gendesdansa, 
E .G. pren locamp, que far o aiua. 

Ane DO vistes estom si fort ferai , 
Tant bo vassal viratfzj mort e cba^ut, 
Tantas lestas ab elme sobrar del brac. 
Lo gonfaino del rei an abatiit , 
Lai en la maior preissa tôt deromput. 
Albert comte de Traias an retegut, 
.M. baros estier morts i a penlutz. 
E Te de sa senba los seus toti mutz, 
E trai-se lonb areires en Puh-Agut. 
Gasse e lo comte Gaufre lai so vengut, 
E van Ibi escridan : « Car non condutz. 
Non as de .x. H. homes .vij.c. escutz, 
Lo torns de Rossilho no t'es salutz ; 
La[a1 vias e lospas nos an tolgutz, 
Los bos e las estradas e las palutz. » 
So ditz .K, Harlels : u Soi donc vencnlz. 
Vos no senher, siatx apersenbulz. 
Vai t'en a Sanb-Romieu, eb arxs vollutz , 
Aqui manda tos homes per que t'ajutE, » 
Era s'en vai lo reis totz irascutz, 
Gasse e lo coms Jauires que l'en condutz. 
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E>a s'en varlo rei sulz Carbond, 
Gajse e la coms Jaufres laU lo rarael ; 
Ë G. e li seuias lor masel. 
Retegutz n'an detz vius que an caste) , 
Très .c. e .iiii. vint en ud tropel. 
.G. lordilzparaulaqaelorfobel : 
« Pas Dieus o a Tolgutz e sanlu Michel 
Que nos aiam veocut .K. Marte), 
Non devem enchausar oimaî sembel. 
Tornem-nos-cn, eseins. Tas lo castel. » 
Don Richiers de Sordana es el caste) , 
Cuidel lo reis l'onor.d'otra vezel. 
([Itliquequat,soditzFolques,d'3quel£r3del? 
Eu IHi métrai el cor ta] cartavel 
Qu'el noirira sas forsas de HoDSorel. k 
Trais l'escul denan se , toma al chaste). 
Aissi s'en Tan essems com estorneU , 
Entro a Rossilho desotz l'olmel. 
E .G. escridet senha noel , 
Mas no toI que del mur peira esquarte). 
Aqui son dissendut -M. jovensel , 
Que trencho las bareiras e lo iaiel ; 
Mas no trobo dedins qui 'Is contrapel. 
Cascus s'en Tai fian en son barel. 
Vengut son al condut .K. Martel. 

Tal causa fai .G. don estai gen ; 
Sa batalha a vencuda , son castel pren, 
Chayaliers ui nuls boni ne llii defen. 
E Fo)que en la riviera aTal s'esten , 
Al dos lo sego be mais de yij. c. 
Tob so de sa mainado pro e ralen ; 
No i troba home , de .K. no escreben. 
Lo tracber del castel s'en vai ganden ; 
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E Fol^nes folh denas a on penden , 
A nna pescadeira de Saina Ten. 
Lo nautoniers ou'el mena , )o mescreeQ , 
Cui Bichier ac Latiit e fah sanglen , 
Quant el reconoe Folque 4 ac cor jauzen , 
E traversa la uau son escien. 
De tal briu fier a terra , que tota fen ; 
E Folmies quant lo ri , lai tuic iHingen ; 
No llii laissa que parle ni que couten , 
Per los cabellu 1» près iradamen , 
Contra '1 cavai l'en mena amont al yen , 
A anaa autas forchas ctdi que 1 presen ; 
Aqui branlara mai , so crei , al tcd. 
E TecTos det tradim' près Tengameu, 
Que tam n'ac AIu morir de bel joven. 

Se .K. fetz follua, en est loc la bec ; 
Qu'el ne ib enchaïuatz per un pla[u] sec. 
Entre quefo a Traies, no se restée. 
E .G. e li seu prenen Ihissec; 
Tant en dona a sos homes com far so dec , 
Que ancpuis Us a sa chodia oo llii falhec. 
El reis s en es anatz a Saiih-Bamec. 
Aqui manda sos hmies , ab eni plaidec ; 
Fi en cuiero far .F, e don Bec. 
De .G. e de .K. mar pui[s] l'en frec. 
Don Bos d'Escorpio mentre Ibi lec , 
Qu'auds lo duc Teric per son bofec. 
Per la mort del baro tais dois en crée , 
Qu'anc pui[sj ira m dois do lor sofrec , 
Tro fo -G. gitat d'aiso que tec. 

Ane no vistesmai reitant irascut, 
Per so que ac fugit e l'an Teseut. 
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Lo comte Albert de Traits Ifai an tolgut, 

.M.banM eitien morts i 3 periluU. 

E -K. juret Dieu e sa vertut, 

Se ténia -G. son escobut, 

Ans que fos lonb auzit l'auria pendut. 

Ja no seran abans .xx. iom Teagut , 

Que serao ajostat .xx. H. escut 

Sotz Oribes la ciptat, et pral erbut. 

.K. mandetsoa homes de moltaapaitE; 
E fb eu Rossiibo lo coms .G., 
Lo marques Amadieus , Poos e Ricartz , 
Quant lor Tenc us messatges de brus essartz, 
Cel fo bos chavalier pros e galhartz. 
E .G. quant lo tï , no euh que tartï ; 
Anet ab lui parlai , e fo si <ûiam ; 
De noTH que apren Ihî Grieihs regartE. 

-G. part del coseilh, e ditz a totz : 
« Seobor, auiati las noras e per eis motz. 
Lo reisajosta s'ost a Clara-Dotz, 
E la ciptat d'Orihes , els pratz de sotz , . 
Lonc la riba del L[e]îre , el bruil d'Agotz. 
Puis a jurât lo reis la santa crotz , 
Si DO m geta d'onor, que no es pros. 
Sobre nos vol venir lo feh cogotz , 
Trencara-Toslasvinbas e'ts albrestotz, 
Fundra mun e Tiviers , persara doti. 
Eu ai de la mainadadels plus estotz : 
S'ieu nolosfatzrebembre,doncsia eugotz. 
Volh gai venba l'avers cum aigua a potz ; 
Jioa prelz la gueira .K. pub una notz. » 

Folque entm la razo , ditz so veiaire , 
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A bon coseil donar no taijec eaire : 
« .G-, mal fai ricshom que si s'esdaire. 
.K. es Tostre senher , drâhs emperare ; 
.C N. homes aTetfïldelasoaaire, 
Non a meUiors nulhs hom jus ni peckaîi« ; 
E quant vos ques feunia, non degues faire ; 
Quant vos tolc Rossilho , feU que bausaire. 
Vos l'avetf^] recobrat non ges cum laire : 
Per tôt aquo no vulh siatz trataire, 
Trameteti-lbi messatge a son repaire, 
A Reins o a Saissos a Belcaire, 
Qu'el reis vos man son cor e so veiairâ , 
Se peura \ostTe dreh si lonh estratre ; 
E SI el lo soana , per sanh SIcaîre , 
Despui[s] t'ajudarai, ieu e miei fraire. 
Fols es .K. MarteU, nostre emperaire ,' 
Si el vos cu[i]d3 de terra ni d'onor traire. » 

Em pes levet el sol dons Amadius ; 
Lo^usloncs chavaliers vas lui esbiios :' 
« .G., quar no cres .F. que es tosneua ; 
Quar si .K. sai passa ab eis los sieus, 
Aermara ta terra e 'Is altrui fîeus. » 
E .G. respondet : c Puis no msal Dieus, 
Quan ja n aura to reis carta ni briu[s] , 
Ni lai n'ira per mi mes ni corrieus , 
Tro que m combata ab lui i ab los seua ; 
Que n'er vieus recresens to canineus, 
E'n cairan très .c. m. de lor estrieus : 
Si a[i]ssi non o aten, sia judeus ! » 

Dons Bos donet coseilb a le[i] de tos . 

Tomei-se vas .G. tot£ airos : 

(I Senber , laissât! estar i«s[t] jntgadors , 
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19 terras grans e Us hoDon , 

los aren en gram rescos ; 

as loa crezetz, irefï aaXos ; 

os n'anam fors mie Taa , 

ta campanha que es ab dos, 

tram noa .K. pehplaj erbos, 

sera TencuU reb eveios. » 

n somris e gardet jos : 

ps, so dite locoms, mont esleipros. 

stre jovens, s'el sens i f«H. n 

Rie tenc Niven non parlst bas , 
"bt beo aut , gent e dapas : 
m fala paraula dicba dos as ; 
idest hanc -i. magre ni gras ; 
oltracuiaO, Tilhs Satanas , 



1 tôt aquo que ausiras : 

u ,i. mesatge plus que del pas , 

I a Ssaiso o a Belvas, 

1 tOQ dreh penre, tu lo^h faras ; 

soana , per san Tomas ! 

anda tas homes que aver porras. 

er batalha, no t trobe cas ; 

ta terra , tu lo verras ; 

a'Jh defens, flama t'abras; 

I coseilh , Bos, ta lo creiras. » 

Ib, soditz.G., eusaimoutbo : 
I val mo dreb, e ditz de no , 
per mon paire , lo vilb Draugo , 
tossilhones e Rossilbo , 
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Besoden e Girooda tro en Anco , 
Vei^edaine e Serdaine e Mot-Gardo, 
Purgela e Rubi-Caire e Barsalo. 
Posa a , DOD ac gueira se pauca nu : 
Tuh son conquis per forsa aqueilh folo ; 
De Malhorgua e d'Africa e d'Escalo 
LU aporto traut en sa maio. 
Lo coms e$ es («l'c} abel soude e& soudijotiv 
Fai-se servir de cam e de peisso. 
Celh tjue gardo sa terra .c. M. so. 
En lui a uiavalier moltisnie bo. 
Draugues lo dnx teura lo gonfaino, 
Aiiu que pergua Bergonha don Arnals fd. 
E mandarai mon oncle crante Odilo, 
Que te lola Proensa tro a Chalo, 
Arle e Fonqualquier e Slstero, 
Ebren , Gap e Rames e Brianço. 
De lai seran .c. H . al TÏel Gnio. » 
Respondo per la cort tuh Ihi bara* : 
« Hais val aquest coseil qu'el de Boso. » 

.G. près don Folquo per lo mantel, 

Trais-lo 3 nna part latz .i. fomel : 

« Neps, auiatz ta paraula de que t'apel. 

Ja non aurem lo rei vas nos fiel, n 

— «So m pesa, so ditz -F., per sanh Marcel ! 

E pero lai irai al rei Uartel, 

Presentarai ton dreh per est anel ; 

Ja noi portarai letra, breu ni sagel. 

Serem al ostatiar .c. joTense). 

Si avem enamic que s'en revel , 

Que deslàssa lo plab ni 1 contrf a}pel , 

Nos nos en tornarem lo pieu cbampel ; 
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Lo rei es .1 Orihes, c siei captai , 
De sotz ajusta s'o!t ea .i. pradal, 
Gran e fera e pleoiera e cuminal. 
Senbor, sîaW montât de prumier gai : 
A Biorgas penrem dimartz ostdal. n 

Folques de sa razo fo cntendutz, 
E fon de ben garnir asati creuti, 
Ab tant venc ,i, donsels que Ih'es veiigutz ; 
« Senber, yoiire maDJars, so ditz lo cuti, 
Vos es aparelhatz i a voslres drutz, » 
Intren s en el paiaitz que fetz Queutz. 
Totz fo penhs a muzec e Tares volutz. 
L'aigua lorfetïdonar.i. villu camus; 
ËTOut altre sfnbor, quar non Queutz. 
Deus! tan ricbes Tassais lai fo veutz! 
llh no son de servir pesan ni muli. 
.M . chavaliers i a, totz ab escul. 
Quan lo raenjars feûit, sers es vengutz. 
Levo de meia nub, quan luna lutz; 
E son Ihi .c. baro qtrai mentagutz^ 
Vescomte o comtor, rie, conogutz. 
Ers en Iran en Frausa, avaut so mogutz. 
Er erdel rei .K.lo Ters saubulz, 
Del plab, si sera fabs ni de[s]romputz. 
Ja non erlausengiers lan encreguU, 
Desque ausira .F., no sia mulz. 

Era s'en vai dotas .F. e siei baro, 
E 50 .c. chavalier d'aital faiso : 
Vesten bliaut de pâli e cisclato, 
Var e gris è enninîs lor pelhiso , 
PrIs traginas de martre, d'aur lor boto. 
Cela nuA albergerea a AtbIo, 
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£ d'aqui a Nivers, (juan dias fo; 
Al terlz tora a Biorjas, ab Aimeno, 
Que lor fetz geot ostdal en »a tnaio. 
Quant agro uro menjat, llii lih so bo : 
Jagra tro qu el soleils parec el tro. 
Causât so e vestit Ifai donselo, 
Fan mètre fres e selas ab aur arco, 
Auso mcs3as umtdinas a Sanb-Simo, 
Puis agro a condut lo comte Aimo; 
' Entro al pon d'Orlhes l'agro guido. 



Entro al pou d'Orlhes de la ciptat. 

De lODC Leire di&sendent dedio» .i. prat. 

.F. apelet Aimo de Mouiegat, 

Lo senhor de Bioijas e del régnât : 

« Don, TOs m'iretz lains. so m ai pessat, 

E diieretE al rei ma Toluntat. 

Ab lo conduh de Tos em sai intrat, 

Mesatgier de .G. e àei chasat; 

E farcm-lbi toidreh, se lih ven a grat. 

Belfadieu lo Judieu sia nuDciat 

Que maa mos albercs penre e la dptat. 

Ja i a lo palailï si acermat, 

Si n'avia a dir nulh adentat. 

Des puis qu'ieu o sobria , mal scria oat. » 

£ Aunes respondet : « Ben er comtat. » 

Aimes s'en es intratz, e ilh son restât; 

EdoQS .F. als sens a gen parlât : 

aÂuiatE, franc chaTalier, baro membrat. 

No respoudam al rei oltracuiat. 

No i aia dih orgulh ni menassat; 

Has siam d'un coselh essems privât; 

Que quan nos en serem sai repairat , 
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No digo qae liam ni fol m fat, 
Quar chevalier ten-om a forcenat 
Quetensona de lengaa, pui[s] se contât.» 
E!r laissarem de .F. ab cor menbrat, 
£ parlarem d'Aimo l'enTassalat. 

Aimes intra el palaïlz, denan lo rei. 
Que parlava ab Tenic i ab J3ufi;ei; 
Fo i Gaces de Drues, ligues de Brci, 
Caleraus de SSauh-Lîlz ab Godafrei ; 
E parlavcn del comte Albert de Trei, 
Que .G. près l'autrier, al gran tomei, 
M. baros estiers mortz en sa mercei. 
Aimes iatra e saluda e ditz al rei : 
(c Seaher, vecTos.F. <jue ven a tei. 
El s'aconduhdemcie ema fei, 
Efara-TOs tôt di'eb, seucs mercei. » 
E .K. respondet : u Moût mal o crei. » 
Baiset lo , e al assis dcjosta sei. 
Aimes garda el parlaitz latz un ombrei, 
Beliâdieu lo Juoieuvit teinte quei; 
Anmenassar .G., s'en ae^rei. 
E Aimes l'apelet, e'I venc desei : 
« Vai-me el Broc l'abat far .i. courei. 
.F. vendra lo coms anub , so sei , 
Ab lui .c. cbaTalier, no so plus, crei, 
Estiers los escudiers e l'autre amei. » 
E lo Judiens en jura la soalei : 
« Mon ac tant gen ostal por hanc nasquci . » 
Lo Judieus cndavala ad Aucafret', 
Al abat del mostier de Sanb-Elei ; 
I Aim'es remasut parlaa al rei. 

Aimes e Audefireis, ab Aimeric, 

1. LiHi A»itfrH. 
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« Senher dux , la paraula no Tos reUonc ; 
Si .G.Rossilhode.K. teuc, 
Quan lelnolro]ccu]bir,d'aquo mespre[ii]c . » 
— « Isembert, diu Terris , era vos senc. 
Gesta paraula sembla motz de belenc ; 
Quar .K. totz prumiers sobre lui venc, 
E Ihi aduhs a setge tant esturlenc , 
Hais foro de .c. M., se ieu non mène, 
Sos chas e sos lebriers el seu pradenc , 
Sos oros * e sos leoa per mal engeuc ; 
E tolc-lhi Rossilho, la tor e 'I £enc ; 
E.G.ofetzsicomocorenc: 
En batalha campai lo reis en venc. 
JanulhsricsomnodeucreÎTemaihuisirvenc. 
Ja DO fara tam be que puis non genc. o 

Dons Algerrans parlet, de son estau , 
E gent e covînen e non a fran : 
« Per ma fe, senher reb, no vos sai an. 
Si vostomatz .G, encontra to[s]. 
S'il se loma e pot , non estai man. 
Era esgardatz setz comte, franc naturau , 
Qu'i vostramet.F. son rie captau, 
Lo milber chavalier e 1 plus oiau 
De Fransa ni d'Mvemhe ni de Peitau ; 
Sotz Dien non a ab armas melbor vasau, 
Quar el es bos a pe a chavau ; 
Perucoseilb donarnon sapom tau. 
Don aculhetz-lo gen, no fujs sapclia mau. 
Siei alberc son ja près el norc d'avau . 
Lai dissendra lo coms a son osdau , 
E vendra-TOs encontra al peiro blau, 
Denan vostra capela de Sanh-Harsau ; 
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AJs ostatgM Uiivrar no yos trop ran. n 
D^a que n'a lo reis, las oils el clau : 
« Senhor, e ien e .G. em donc egaa? 
Abans en passaria la mar a nau , 
"«na.C. ansenniegau, 
Une ja tos mi metatz ao loi cabau.» 

Tut Jaisso lo coseflh, qu'el reis no 1 culh. 
Lhi baro jy reirao lo grao orguilb , 
Quanpres de Rossilho l'atuor capdulb. 
" ira que ac lo reis , clavo siei oiU : 
« SenLor, er escoltatzque dire Tulh. 
De la perda qu'ai (acha fortmen me dulh. 
Vezelfzj Jai per est prat d'asias tal brulb. 
Tant aasberc e tant elmelatz se reculh. 
Ab seh oiovrai .G. ira e dulh. 
iVo cuffeCz de sa terra no l'en despulh \ 
No ilhlaissarai estar "rila dins solb, 
Ni albre domesgier que no l'esfulh. " 
E Terrics respondet. « Beis, molt es fui. » 

So ditz lo dacs Terrics : « Mal vos es près , 
Qaan .K. per enginli coseilb tos près. 
Mal ai qui mai Jo 'Ih doua de tôt est mes! 
Non es drehs de .G. be Ihi Tolgues: 
Sos painefsj e sos onclefs], coms Odiles, 
Metolgroja ma teira e mon pais, 
.rîj. ans estîei faîdJtz en bos espes, 
Que <dtr3v'a maaolira de que Tisques, 
Q[u]aB reis .K. m'eo Irais per sasmerces. 
Redet-mi mon dugat tan grau cum es. 
Sa seror mi donet. abans a'oî très; 
Bfas d'aquesta ai dos fiibs, mot gentas res; 



No vulfa esser de dreli m fels ni blés ; 
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Quarqui drehfalsa en cort, fais tracher es ; 
E ia curt on estai toma en dcfes : 
Per teo die , Marte! , que re non ves, 
E escoltas e gardas e re non crcs , [mes . » 
Plus qu'el Juûeus Hessias qu'en crotz fo 

Lo coseilhs dels baros es departitz. 
Lo ducs Terris d'Asquana s en es issitz ; 
De las folas paraulas .K. maldiu. 
Davalet s'en la jos pel pon voltiu. 
Prumiers dilz Calerans que tenc Sanh-Liu: 
«Auem eneontra .F-, sia aculhitï. » 
— « [Bjien son paiatz, ditz Aimes e dons 
Audeîres de Haion amauavitz. [David, 
Atendam Aimeric de sotz salhitz, 
E serem -x. tara aescaritz. » 
Belfadieus tôt prumiers lai es salhitz. 
Ail lui Ihi .iiij. filh Na Beatris. 

tLja bona domna veuva ac dos maiitz, 
te cascu ac dos fillis que a noiiitz. 
L'usfbn Pons, l'autre Ârtaus, lotertzFeliti, 
Lo quartz ac nom BaloSne de Mont-Esclilz; 
Non TÎstes ai " " 



Passeu al pou de Lcire su Iz arcs voltitz, 

E van a don -F-, els pratï floritu. 

Lo coms \i los efans, a los jauzilz : 

« Vos remaudretz am mi, qu'el cor m'o ditz; 

Has per las armas penre vos vet petit!. 

Sirvetz e creisserelz , seretz garnitz 

D'armas e de cavals amanavitz. » 

— «Senher, ditzloJudieus,beaaTctzdit[z]; 

Tal jor a , de vos l'abas tcn s'a garit. » 

— « El non es jes, ditz .F., miga ipocritz. 

ËD Ib'en darai lo bore de Sanh-Febtz, 
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.M. orne Ih'en faran litge serriti. 

Se la gucrra non es si cum ota ditz, 

Ja non sera per mi .i.avilitz, 

Has per l'abat cessât e garentit. » 

(c Non es », diu lo Judieus de Saob-FeliU. 

En un palaitz d'Orlhes, dins los garans, 
Ac peiros vertz e blaus asis per pans. 
Lai sis lo coms Terris i Angelrans, 
Gaces vescoms de Drues, e Galerans, 
Celis de Baloi^e cui fo Lauians, 
E Poatis e Voimos e totz Braimans 
I ac ni de Bavière e d'Atamans. 
L'us paraula lies, l'autre romans. 
Li .\x. se son partit els muls amblaos, 
E van a don .1- ., eIspratzdeSans. 
Lo coms los vi venir, drescet s'enans , 
E baizet'los totz .xx., ses nulh bobans. 
Se l'us vol mal al autre, non fansemblans. 

Lhî comte per los pratz forons de cers. 
Fo i dons Angelrans e 1 comte Jauires , 
Aimes i Aimerics i Audefres, 
E Uu altre donzel foron ties : 
«Senhor, so dindons .F., aisocum es, 
D'ost que vei ajostada per est pais 
E per pubs e per plas e per defes? 
Sobre cui vol anar.K. loreis? n 

— « Sobr' el comte .G., ditz Audefreb, 
E tolra-Ilii Bergonba, que sos drebs es. » 

— « Per mon cap! sooitE -F., aauonones 
Qu'el deseret lo comte, per sas noies. 

Eu unose tan .G., lo ne marques, 
Si '1 reis es sobre lui dos mes ni très , 
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Que i ferran Loharrenc de brans mânes ; 

Si ùaan Bergonbo , e de sert es , 

Bigot e Proeasal e Roergues 

E Bascle e Gasco e Bordales. 

.M. baro enjarran mort e en estes, 

Estiers cels don ja comtes no sera près. 

Que seran be ,c,M, jer doas fes. 

Huimai parlem al rei molt ben de près, 

E farcm-lhi lot dreh e plus noa jes. » 

A las paraulas, poien els palafres, 

Per Duei lo poa s'en intren dedins Orlhes. 

Al mostier Sanb-Elei ac an palaitz 
Que fo del temps antic fondamentaus. 
Cel laissct a don .F. sos parentats. 
.M. chavalier n^estan de lui casatï. 
Lo coms intra el mostiér, i a oratz. 
Puis poiet e la sala per los degras. 
No i causis fust ni peira, mur ni escatz, 
Has cortinas de seaa , e esbuschatz 
Totz vouU de melhors palis que unquas vi- 
Permiei losTeirialsvencla cfardatz. [satz. 
Las taulas son cubertas, l'aigua lor datz. 
No falhit al menjar iiulh adeotatz; 
Esapchatzde .F., molt fo amatz, 
Que ab lui so Ihi baro que ai nomnatz : 
Ces lo coseilb de .K-, lo plus prezatz. 
Quant ilh agro manjat, sols fo baissât, 
E fan traire toalhas, so se lavatz. 
Huimai sera lo mesatgues parlatz 
E elitz e cauzitz e perpessatz. 
Non dira pas cascus sas voluntalz. 
L'abas fetz far los libs per lo palaitz, 
Si jagro bc em pansa Iro que sols fo levatz. 
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Son levât e restit e ben cauzatz ; 

Ausa meuae maddinas que ditz Dalmatz. 

Huimai sera 'I mesatgues al rei DOmnatz. 

Lhi comte son issit del monestier, 
E van a Sancta-Grotz orar prumier. 
.K. es al peiro, on sol estier, 
Entom lui lhi baro d'aquel manier. 
Ab tant vecïos ,F. e Hanasier, 
Angelran e Ponso de Belvesier ; 
Volen la fi del plah amentavier : 
«Senber, vecvoa .F. que venc arser, » 

— « leu hoc, so ditz coms .F.,inercequerer 
De part -G., mon oncle, en coi m'esper. 
Don , per que vols al comte guerra mover ? 
Quar ûls no s'en esclaira per son saber, 
Que Ih voira ajudar de son poder. 

No nos fassatï vostra ira, reis, apparer, 

Que se ausis lo segle que deus tener. 

Puis t'o tomara Uieus e nocaler. 

Vos comenses la guerra, faitz-la tazer, 

E retentz .G. e son aver. 

Non creatz lauzengiei, per son saber; 

Quar nuls om ta grau fah no pot mover.» 

— «SiDieusm'ajut.don .F., trop parla» 
leu BU farai aqoo que far coven. [bea : 
Si .G. Rossilho en alluc teo. 

Si s pot faire Bcrgonha que a de men. 
leu Ini toldrai .H. mas de son terren ; 
N'aura ta fort castel que non esclen, 
Alta tor que non bris e non pessien. » 
Pnimiers partet don Bec , lo ïiths Baisen : 
« Don reis , trop menassar non pretz nien ; 
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Ans vos cuia .G. mètre tal trtD, 
Hilbs vos en retendra oue mul ponjen. 
Ja non perdra lo comsrorD ni tnolen, 
Erbatge de sa (erra , forrc ni fen ; 
E si guerra voletr, anret[z}-[a ben, 
E batalha campai, s'o vos coven, 
Que be ries om en er nafratzpel sen. 
Que pareissera '1 cors tro que 1' escben. 
Rets, ja Dieus no m do scn ni cap alen. 
Que non cres nulh coseilb fors lo ten 1 » 

— ((Setiber, soditzdon .F., vecvoslodrefa 

De part .G. lo comte, set aneleb. 

Si cl vos a fab tort que far non jeb, 

D'aquo vos farem drêb aqui meseib. 

Serem al osta^ar, fe que vos deh, 

.G. baro oatural , vassal eléb. 

A Ihui es Rossilbos, s'o vos autreh ; 

Has d'oltra Sainal'aigua, lalzlorabeb. 

En la forest del pub de Hontarsueb, 

Avetz-i mes en 1 an cassa i ar^en , 

Qualortse jomspercbaut, .xv. per&eb. 

LM .xiiii. .G. fan lo conreb ; 

Ceilb aducen persan, tub anaveb 

Lai on son pom del aurar eslan a dreh. 

Quatre castels i a .G. de di'eb : 

Quarena e Gastdo e Moatalcb. 

Lo quartz es Senesgart, que tostlosveih; 

Ë si aisi non es cum vos ai dib, 

D'aquo &rai proansa o escondib. i> 

Âb tan estendec-lhi son gan en pleb. 

[ten: 
« Senber, prendetz eaf l] gan que ien vos ea- 
De part .G. mmi oncle ^b vos orezen. 
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Que si el vos a fah tort son esdeo, 

D'aquo vos fara dreh a caLuimen. 

Serem a l'ostajar chavaler .c. 

Qae .j. non mentira per aur ni per argen, 

Ni no dira bausia^ per re viveo. 

Abans en dira ver son efsjcicn.» 

— u Mal aia, ditz la rcis, qui est gau preD, 

Tro mie Tassa de guerra .G. tazen ! » 

— eSo QOner, respon .F., a soviven. 

Se no 'Ih falho )i seu pranueramen. 

Qui de felnia l'apela, se ao s defèn , 

No deu tener honor ni chatameD. 



duc e sapien. 
L'apostolis meiraes , cui Roma apen , 
Deoins Costantinople enansi l'en. 
Jurero quepenrias niiplialemen 
Filha d emperador, del Grieu manen, 
E -G. sa seror tôt aisamen. 
A son ops la jurero Ihiseu paren. 
TornaTan s'en areires alegramcD ; 
Tu lor aniesl encontra ab onimen. 
Aquel es vers traire, son ecien, 
Que laissa sa molher, el'altniipren, 
Cuin tu fezitz latoa, reis niescreen, 
E tolguist a .G. sa bevolen. 
Nou avetz lausengier tengna pongea , 
Se s'en Irai enavan, per vos garen. 
No l'en redissa mort o recreen. » 
— « Mal aia , ditz lo reis , qui er lo pren ! 
Que assatz seretz a temps en camp dolen. 



Lai 01 

Dels plus prezatz deU vostres , dels i 

— « leaquesai.soditz.F., "' 
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tim atendrcm lo terme .j. mes rerten. » 

Era parlet doDs .F., delreifon prnec : 
« Auiatz, franc cbavalier, qui ausier Tuec. 
La guerra non er mai eopresa a iu[e]c : 
Ja non penra lo coms vacha ui buec, ^ 
Ni ciptat ni caste! arda a fiiec, 
Ni tan bon chayalier que no l'encruec. 
Hanc no Tisles per orne tant désert luec. 
leuen soi inout dolens don ol'a mnec. n 

— «Perinoucap,dilz]orei3, d'aquon'aisoih. 
Non pretz vostra menassa , ,F., un codoig, 
Hopenrai chavaliertot no 'I vergong, 
rOj del nas o dels oils no'l fasga mong, 
Sirren ni mercadier, o pe o poig. 
Si venen en estera ni en bosoig, 
Veirem cum o faran franc e Bergoig, 
Qui ferra milhsd'espasa ni plusdrehjoing. » 
— «E nos aiirem, ditï .F., caval gascoing, 
Per encaasar de prop , fugir de loing. » 

Polchers la marcanços enan se trais, 
Cosis germas .G.,neps Entais; 
Nulh methoT chaTalier dompna non bais, 
Ni nulbs melher de lui asta no frais. 
Sos cors fo escbafitz, deleatz e grab. 
Ja dira tal paraula don reis s'irais : 
« Per Dieu ! .K. Martel, moI[t] mal o fais, 
Que cuielTi] tôt lo mon mètre en nantais, 
leu cub .G. de guerra tôt jom t'aliais; 
E ien sia Tolpilbs, se ieu no t'en pais I 
Tenrai .H. cbaTalier, n'er .j. malvais ; 
Hovrai-te tal rancura en tôt quant ais, 
Non as ta fortcastel no m'i estais. 
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Culi que deb teus dominû los meus entais. « 
ÂdoQC poiet al rei la saocs el cais : 
El las leira latz peare e brus e bais, 
Quan parlet Erois, cui fo Candtrais, 
Angelrans e Terris , Pons e Ricartz : 
« Reis, mortï iest, se feunia ea ta cart fais ; 
Ni de tal avolesa carja s' Dulh lais, 
Non as tan rie baro que no t'en lais. » 

Or parlet Erois lo Cambraisis ; 
E darabon coscilh lo palaisis, 
Qui crées sas paraaias e sos latis ; 
e Hesatgiérs, de la guerra uon es devis. 
Vs es reis , autre es coms, de dos mastis 
Plus aorsati de guerra c'ors sobr[e]cbis. 
Si entre nos fos la guerra e Sarazis , 
Cuh que d'els fora fâcha la puta fis . ii 

.K. cant o ausi, si sWrenis : 
« Bon predic nos a nib dons Erois, 
Cran milher predicaire de Sanh-Danis , 
Que predica lo poble e covertis ; 

Has nosnolaissarem tiivars oi Elis, 
Ni blanc ausberc safrat ni elme orutiis , 
Troqueaiade guerra -G. malmis. 
Que m'a mos ornes mortz , près e ausis. » 
— « A reis! so respon .F., tu o fesis; 
Has ans que sia vers so que plevis , 
I auras mai perdut o plus conquis. 

(I Senher, so ditz dons .F., dos en irem, 
Plah ni dreb ni amor non portarem , 
E so que sai ausim lai comtarem ; 
Adon .G., al comte,orelrairem, 
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En sa pleniera cort o nuintiarem; ' 

Vos flvetz ajosut, nos maDdarem ; 
Els plas de Val-Bcto lai vos veirem ; 
£ l'ambreira on cor l'aieua d'Arcen. 
Si abans podem esire, si passarem. » 
E ,K. respondet : « Or plevirem. 
Gel en cui remanra, ta lonh s'estrem 
Que pas la mar a nau e puis an s'en. » 
E .F, respoudet ; « Nos o fassem. 
Huimai guidatz, dous Aimes, que ab vos 
[vengucm. « 

— (I Eu guidarai, dits Aimes , moul Tolun- 
Has iaos cors es iralï e trisl e niers [tiers; 
D'aquest emperador que es tan fers. 

Don reis, ouar entendetz est mol derier : 
Prendetz dreh e ostatge dels cavaliers. i> 

— « Non es, so respon .K., mos cosiers ; 
Ans passara est mes e l'autre entiers, 
Serai sobre .G. sos mei^onieis, 

E treacarai sas YÎnhas e sos vergiers; 
E Teirai la mainada que aura Fouchiers , 
Que tendra contra mi .M. chavalier. 
Pero nopot mandar .M. pas entiers; 
Has mal lo sopesaava laire furtiers. 
Se s laissa penre en via ni en senidiers. 
Plus aut lo farai pendre n'es .j. clochiers. » 
— <c Areis! sorespon. F., tropiestleugicrs, 
Holt as dedins cel cor mais cossi[ri]ers. 
Per ver n'cr batalba, pos tan la quiers; 
Mas gara t que no t trobe eu camp Fol- 
Que SOS talans es fels e caronhiers : [cbiers, 
Non es nulhs om plus duhs de batalniers , 
Ni de la calha penre nnlhs espreviers, 
Qa'el de cbavalairia plus preseutiers ; 
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E lenra contra vos .H. charalier. 
Ni ja non es per Ihtiî Ihivratz cartien. 
Non dara .iiii. pas sos despeciers , 
Dos pies enaps de vi sos boteUiiers ; 
Haslas maiuadas IhlTret als escudiers ; 
Non es autre avers mas argens mien. 
Del tesaur aus baros es parceriers, 
D'ac{ueU que sap felos e usuriers. 
Ja no h guerr'a rescos ni clans d'aciers ; 
Quar plus sap d'aque) art c'us arti&ers. 
Ja non es desturbatï nulhs vïaadiers, 
Ni borses ni vilas ni mercadiers ; 
Has lai on sap baro que es lucriers. 
Que a .iiii. castels ni .v. entiers, 
D'aquel aver es lares e bobanciers. 
D'un pan de Lohorenc vos es sobrien ; 
Davas Mon-Beliart sobre chasiers, 
En aura en ajndaben .vii. milfaiers.» 
Ab tan laisso las plassas e los soliers, 
Davalen s'en molt tost per escaliers ; 
AI peiro an trobatz lor escudiers, 
Que an trachas las armas e los destriers. 
A .F. son cregut .M, chavalier, 
I a Folcbiers .vij. c. vassal entier. 
Que près totz a la cort a soldadien. 
L'euqnaasa de la guerra movra priunîers. 

Entr'el mur e1 palaitx, en un plan gcn, 

Peiros i ac assis per tal cimen , 

A obra bestiaria tnagistramen , 

Piguratz a musée, daur resplandeo. 

De riche manne fo lo pavimen. 

El mieh loc ae .i. pi, qu'el chaut reten. 

Una cola lai fer a'aisi dos ven. 



n, Google 



DE BOSSILLOTI. 4$ 

ïf ielhs flaira que ducens ni de pimen. 

Un cer i a ab aur que l'aigoa ren. 

Lains non intren jes tuh loi sirren. 

.K. Martels lai tencson parlamen, 

Ab so maior coseilh de selamen. 

E doQs .F. Uii dih de son talen ; 

Issî s'en e Ibi seu iradamen, 

du comjat Qo'lh dona ni no li pren. 

Vai s'en a Sant-Eli, on el aten 

Dels baros de la terra be mais de .c. 

L'abas Jaufres parlet prumierameu : 

« Que feras de tos bornes? coseilb en pren. 

Iran, o elh seraa sai remanea? a 

— (1 Coseilh n'ai près, ditK .F., mon essieu. 

No vulh perdan honor ni casamen ; 

Mas cet que non a terra ni fieu no ten. 

S'en ira ab Fouchiec, est mon paren. 

Que fara del plus paubre riche manen. » 

Aqui l'en an segut lai .iiii. c. 

No l'en falhira .] . , per aur ni per argen . 

E pui[s] vai cascus penre son garnimen, 

E Aimes los guidet a salTamen, 

Aimes tos guidet ier, si s fara bui, 

1 ac e son condub .F. e Folcui, 

E ,Y. c. cbavaliers, cui que enui. 

Passen al pon de Leire, lonc lo regui ; 

E quan venguen al gua de Sanh-Atnbnii , 

Folcbier gardet amon, pel pla sanni : 

Vit una seuha blava e'I dors de lui, 

Très gonfainos petitz e un gran crui. 

.M. CDavatier lai seguo Hilo d'à tut , 

En talan ac Fouchiers que ab ets s'apui. 

Folchiers a don .F. a près a dîr, 
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I a Aimo 1o comle de Bel-Air : 

« Peirei .iii. ffonfainos d'un brolb hitsir; 

.H. chavalier Vos sogon, tan losalbier : 

So ^ ries om del rci, que 1 ve servir ; 

E, si m'o Toliatz encosentir, 

Ajaiar los Toiria a deacofir. » 

— « Cran folliia, ditz Aimes, vos auli ordir. 

Vos [etz] en mon conduh per vos garir,' 

E . K . es mes senher, no '1 dci falhir ; 

E si TOI es .V. c. e ilh son tal mil ; 

Non posU eo tota Fransa melbors causir; » 

Dui chavalier ben podeo lo tertz delir. 

AssatE tot£ vos poinan penrc i ausir. » 

— « Tal ira n'ai, ditz .F., toti m'en aspir.» 

Vergongna n'ac Folchiers, no '1 pot suiErir; 

Comensct se ab los seus a sopartir ; 

A son castel s'en torna, a Hont-Espir, 

Qu'es el cap de Berghona el Puh-de-Hir. 

No tem ni duc ni comte per evair. 

D'aquel voira rei .K. guerra esbaudir. 

E .F. s'en anet a Bel-Air, 

A un castel on Aimes lo fetz servir. 

A Bel-Air s'en toma .F. la nub. 
Non euh de lui servir que us s'en enuh. 
Qant enap foro pie , tegro .i-. muh ; 
Puis no foro Ihi Uh paubre ni vub. 
Las corliuas son de pâli, do d'autro clah> 
lagro tro qu'el soleilns el tro parce. 
Son causât e vestit cum donsel dub. 
Fan mètre fres e selas peis ab aur cub ; 
Cavalgnero essems de fonc .j. brolb, 
Lonc Paigua que dissen del pui de Bub. 
A Rossilho en venc .F. e tun. 
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VecTOs a Rosùlho vengut .F. 
E dissendet al olm , fors al peiro. 
.C. chavalier lai corren d'aital teuso. 
Cals près régna o estrïeup o cbival bo. 
Lo coms intra el mostier far orazo ; 
Pais vai fors lonh dels altres on .G. fo. 
Paraula ab Amadieu î ab Boso; 
Has .G. s'es cochatz de sa raio : 
« Neps, si aTembou plah del rei .Kî » 

— uPermoacap! sooitz .F ,quaraquono. 
Prescntîei'llii Ion drch ea sa maiso: 

El DO loTol bailar ni siiii CO; 

Mas iea Ihi reprochai la traicio 

De aueT feti prejurar tan rie baro; 

E culi be que los seus sus nos somo . 

Non aveli bos ni vinba lot no 'I trenco, 

Ni fossatz ni terrier ni gran maio, 

De l'ausor fust no fassa Tenueilh carbo. 

Manda amies i ornes, e los somo 

Que t'ajudo de gueira contra .K., 

Qae t vol deseretar per ocaiso. 

Batalha n'aiplevida enVal-Beto, 

Empresa e plefida per tal devesio : 

Cet en cui remanra prcngua lost .j. bordo , 

E pas )a mar a naa o a dromo. n 

— «Bonm'es, soditz.G.,perDîeudel trol 
En breus de jonis aurai tan companho 
Que seran .y. c. H. em plan cambo ; 

E si batalha vol, ieu l'abando. » 

Lhi baro del castel quant an audt 
Que .F. es vengutz, lai sonissit; 
E dirai-yos Ibical, senolsm'oblit. 
.B., Gilbem e Bos foron élit, 
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I Artaiu e Gimaus d'oltr'an chaïuit. 

De Landricde Nivers an fah lor guit, 

E foron .X. baro laa hen eslit, 

Lo phis paubres d'aques[u] que avetz aiuit, 

Ac .T. c. chavaliers de 3011 aquit. 

.G. intracn la chambra sobre j. tapit, 

Ë parauleL ab eb, pren son ardit, 

« Senhor, de totï coseiUu Don quier mas . j. 

Cascus mao per sa terra, DOn s en refu. 

.K. Te sobre nos ab .iiii. estru ; 

Non avem hos ni vinha que no I reun. 

Ni fossat ni terrier que no 1 deslnin. » 

PruDiiei'3 parlet GuillefIJmes cet d'Esteun: 

n Manda amies e omeson n'as uecan. 

Trames ai per mon paire, a Besaudon, 

Que mandara tolz ceos* de Besaudon , 

Vergedagne e Gartague e Holgradun, 

Piu:gela e Rucaire e Barsalo. 

De sai mandei mon oncle, comte Odilon, 

Que te tola Proensa tro a Dijun, 

Arle e Foncalquier e Ureun, 

Las vais de Haurianae d'Auceim. 

Ja no seran passât Ihi treideun. 

Que serem .t. c. U. ab un estrun. 

BataUia n'aura .K. deHonlaun. a 

— « Ben sabia, senhor, fe que vos dei, 
Plah ni dreh non auria ni amor de rLÎ. 
Pertant es lui mesatges emqu'ate me. 
Trames, per mos amies, cum far o dei ; 
Ë aimandatz mos bornes, somosperfei, 
Que m'ajudo de gueira encontra 1 rei. 
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Que m Tol deseretar per anelel. 
Neis a Mbobeliart trames arcer 
Bego, inon cbamarlenc, ob Aumanfrei; 
Angiers e '1 coms Guiahars venho a mei , 
De la Tal del Chambrai tub ihi marquei , 
Si cum jatz la moutaiiha que le Navel. 
Cilh son bo cfaavaliers, a tota lei. 
D'aquels aurem .c. M. e plus, so creî. 
Balalha n'aura .K. de Saiib-Romei. n 
E .F. respondel : « Dieus Ihi autrei, 
E cel sia yolpilhs que s'en reirei , 
E ieii coartz proielz ^ si la plaidei ! 
D« pos ab lui no pus irobar merc«i, 
Perdut i ei, ditz .F., que ben o sei , 
.M. chavalier casatï qu'en la tera i ei ; 
E pero, si fis n'es, be Is cobrariei ; 
Has no falldrai .G. mentre viurei. » 
— «Bcusneps,soditzlocoms,ieum'oveiriei; 
Has lai tan no perdras cum sai redrei. 
Un pa de mon couduh vos partirei. » 
E .F. respondet : « Re nonpenrei; 
Quar cel uon es amiçs , mos * per malvei. 
Qui pren lo son senhorni quiVagreij 
Has ajut-lhi per fe, el e Ihi sei. 
Quant aura lacla fi, si negun vei. 
Se puis pren son befah, DO Iblasmerei. » 
Hentre .G. paraula, venc Elinei : 
u Don ieu venc de Gasconha, on ieu cstei; 
Aduc-vos SenebrudeSanh-Ambriei, 
Ab .x\. M. Gascos, tan los esmei-, 
Lbi Navar e Ibi Bascle , cilh d'Agenei , 
Si son autre .w. H. em pnimerei. 
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lus porta très dartz e .j. espd. 
htuih de Val-Beto lai los menei, 
m tramet al maraues, ab els s'apei : 
!^u Iho coman , dili el , e si autrei. 
t,alba en aura .K. de Sanh-Runei. » 

^ntre .G. parlava dels Esquartrais, 
le porto -iiii. dariz entre lor mas, 
ion plus acorsat que sers per plas, 
nc-lhi autre mesatges que non es Tas ; 
LS es bos chavaliers, pros e certas : 
G., veus vosire paire e 'Is Castelas, 
ion mais de .c. M. permiei ceisplas. » 

« Per Dieu !so ditz .G.,moscors es sas. 
I Gompanha es cre^da deb longadas, 
imon mena-los-mi dedras Surras ; 
.'el locs es naturals, ries, ancias. 

lor falhfa n]i cars ni Tis ni pas. 
talhan'aura.K. enaper mas. » 

mtre lo coms ,G. des albercs teusa , 

1 tan venc-lhi .G. que tenc Vergensa : 

G-, er TOG dirai vosira plasensa. 

Uï Odile, vostre oncle, ab lui Proensa ; 

soseissanta .M. ses mescrehensa. ii 

«PerDie[u] ! so ditz .G. , l'afarsm'agensa. 

:an soanet mon dreh, fetz-i falhensa ; 

tomet mo nebot e vil tenensa, 

sus me lais vezer l'ora que s'en repensa! i 

la vida .G. non sapomdire, 
de la terra gran d'on s'i cosire, 
dels mes que trames, per son arvire ; 
la d'oltra Alamanha pren a devire. 
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Entro als portz d'Espanba e sel de Sire, 

Non remas chavaller de gran ausire. 
Auchers e '1 coms Guinhartz n'an au cosïre ; 
Ab lor, de bos serjaiu plus de .xx. mire 

fon] Ihi Rossilhones pcr descofire ; 
.G., <]U3alosTit, en quêta rire, 
E lauset Damidrieu e sanh Basire, 
E îlh faraa en l'estom lo gran martire. 

La Eueira de .G. no moc per sort ; 
D'AIamanlia en Proensa totz los recorlz. 
D'à Monçueu tro en Aspa, amdos los porlz, 
I Tcno Ihi [rie hom], que .j*. no s'en tortz; 
Has tant era de .K. grans gos esfortz, 
Del saber ni del dire non es conortï. 
Lhi seu son a Orlbes, els nias els ortz ; 
No los melra mais .K. en lonc deportz. 
^ Sobre .G. s'en vai, sia drehs o tortz ; 
En Val-Beto cavalja, on n'ac tans mortz, 
Don fo lo mons plus autz que n'es Niors. 

Molt fort son gran lhi plan de Val-Beto : 
Grans .iiii. léguas durojen un rando ; 
No i a mal pas ni plancha, bos ni gaso ; 
Has pur l'aigua d Arcen, perdevisio, 
.K. Martels chavalja a Avalo. 
Guiet lo castel penre, mas res no fo. 
En un pub es Folchiers lo Marcanco , 
Ab lui .M. chavalier que mot so bo. 
Guiet l'ostescachar; mas res no fo. 
Pero si '1 sap lo leis e siei baro, 
E mandet-lor en l'ost a cels que i so. 
Per tan s'en vai Folchiers vas Rossilho, . 
E Guilletns e Rainaus que tenc Nasio ; 
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Davas l'un cap s'en intren dins Val-Beto, 
Aqui viratz dressar tan pavalho, 
Tanta seinlia de guias e tan peno ; 
Mais de .vii. léguas dura la perpriso : 
Diratz , s'els vesiatz per plan cambo. 
Que anc pui[s] en est segle tais gens no fo. 

Co fo a un dilus, cnian l'alba par. 
Que pralE pren a flarir, bos a folhar. 
■K.fetE.jixx grailes esems sonar; 
Lhi corn foro <f eTori, gran e perclar. 
Or saubo lhi baro de son afar. 
Qu'en batalha campai ac son pessar. 
L'ost pren a somonir i a levar ; 
Anc no Tist tan menut undas levar, 
Cum viratz las enseinlias al ven anar. 
.K. dins Val-Beto los fetz guidar. 
Lai on feiro l'eslom fort i amar. 
Cel que aqui caec non poc levar. 
Ni puis a son alberc no poc tomar. 

'estoms fo fortz e fers cum ausiretz, 
u'enquere lo devetz preveire o c]e[r]cz. 
aidavas .K. folo coins Jaferes, 
■mes i Aimerics i Audrfres, 
o ducs Gui de Peitiers, vasaus eletz, 
b .XX. M. gaities quel portet * fee, 
eUns de BoTonba e[ fortz Capes, 
aiveri .41aman .M. per .xx. 7etz. 
ortet lor auriflama ducs Godafres, 
e l'angarda don .K. fetz sos adrehtz. 
'aquelade.G- auzirpoiretz: 
int .M. n'i a de certas de Pui de Très; 
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Ja coart ni volpilh no i trobaretz ; 
E lai on s'encontreron fo tais l'estretz, 
Jamaior vasaqueljom nonveirelz. 

Lo duc Gui de Peitieus no sVn re[f]us ; 
Ab .XX. M. gaines, no i ac plus, 
Armalï d'ausoei'c e d'elme que cascus lutz. 
L'angarda de .G. anc no refus, 
Abances vos dirci qui la restrus : 
Pons e Ricartï e Coines Joans Quacus 
E '1 marques Amadieus de Val-de-Clus. 
Cascusna .iiii. M. els chavalssus. 
leu n'aurai meravilha si asia no i cruss. 

Lo marques Amadiens, que fon Tauiis, 
Moncenis e Monjex o lo Caumis , 
Et Aoste e Censa Moncianis, 
.Vij. comtes ac ab si, lo palaisis, 
Cosis germas ,G. e sos enclis. 
Soscors fo grans ebels, asalz meschis, 
E SOS chavals .i. bais ab longuas cris. 
De sa'spasa lo brans vertz aceiris. 
En son escut fo penhs us colobris. 
Vi la senbade K. per us saucis, 
E parti de so renc, ditz son latis : 
(c Ai vassal ! contra altre que sia aisis! » 
Lo ducs Gui de Peitiers er sos vesis ; 
I ac tau bonas annas lo Peitavis, 
No serio comiadas en dos matis. 
Lo cbavals de sotz lui no fo resis , 
Plus tost saith de son renc cVs moltarsis ; 
E laisserO'Se corre pels plas cbamis, 
Ferou-se pels escutz molt voluntis, 
D'ambas partz an falsatz lor doble Ihis, 
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E meiro-se las lansas per loa sais ; 
Ambedui se deroquen en us chamù. 
Al socors virat2 poiije[r] .xx. H. escutz. 
Lai on llii dui marques juste enan, 
No lor valeu escut per uaa glan. 
Ni ausbercs i bliaut escarimaa> 
L'us met la bnsa al autre ben prop del gan. 
No sabo de lor vidas ni tau ni quan ; 
E qui anc los amet, er los estanc , 
Trao-los de la preissa que avio gran- 
Alsocors I Tan jondre de tal semblan 
Cum ausirctz semprera, se ieu vos o chan. 
Pons ferit Arliou , Gilbert Annan , 
Coines ferit Cerome , Rotgiers, Doitrau , 
E JoansFroheleot, ArpisBerlaa, 
Unric marques dets Hons d'oltra Bracmaa. 
De totz cels non remairo doi en estan. 
Lor companhas cavalguo, q'us non reman ; 
Lor regns laissan anar, lansas baissan. 
Lai on ilh s'encontrero, ac gran masan . 
Virat£ escutz traucatz, d'ausberc Ibipan, 
E 1h costat e Ibi flanc e '1 pihs denan . 
Quan so fracbas las lansas, trahsolhibran, 
Don son irencat Ibi elme reSamean. 
Lo sancs e las cervelas jos en espan. 
Tans n-i a de caehs d'evers que adans , 
Don .XX. .M. chaval van tub voian ; 
Entre lorpes lor van régnas tiran. 
Non er us qui i en prengua ni auti''en de- 
■ K.vitdesangardaque vaimerman,[man. 
E .G. delà soa fort abaissao ; 
Amdui i an perdut, nulhs no sap quan. 
.K. ac detz escalas, e -G. x. 
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£11 cueuna ac .xx. H. «mes armetz. 
Lhi leiigier van pnunier, ben o sabetz. 
Haax a los Bretos que conotssetz, 
Sa'scala jois pnnniera de loue .j. betz. 
Gasco davas .G. son en graa pretz. 
Senebrus de Bordeb, vasaus eleU, 
El escrida : « Gasco , quar requeret[ï] ; 
Quan per Tostre aenhor vos combaletz, 
Sal seretz e garit, se lai resteti. » 
E Odils ditz als seus : « Quar los feretz ; 
Huimais ei volpilatres, si resebetz. » 
Ilb lhi respondo tuh : « Ben disetz. » 
Brelo crido en aul : « Casco, bietz.n 
A las lansas baissar estan tuh quetz, 
Fero-se pels esculz tro que es asdietz. 
TaJs crois £eiro las lansas cum .j. tempes. 
« A Dieus! so ditz .G., te-me em pes. 
Que ieu farai dreh al rei joios e letz. » 
E .K. ditz als seus : « Las mas levetz ; 
Lausatz los noms de Dieu e mentavetz, 
Que ns do venser l'orgulh que lai vezetz. 
Plus avem gen de lor que Is ai esmetz ; 
E venseRm-los be, si vos volets. » 

Breto e lhi Gasco son per engansa : 

Lor escalas van joindre senes doptansa. 

Viratz tant escut franger e tanta iansa. 

Tan vassal de caval faire voiansa ; 

Has a espasas traire fo estreansa. 

Tan destrier .M. soldorprendo quitansa, 

Qu'aDcpui[sld4lor scnhor n'agro cobransa. 

Très .c. austère i elmes, tôt per e" 

Mais de .vii. M. en resten en la cor 
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Lhi Breto t ilh Gasco, die a fiaiua, 

Ja non auraD reprupche nnlli loc e Fransa. 

Bigot e Proensal vengon essems, 

E son davas .G., entre dos reuxs; 

Davas .K. Norman e Pohorenxs. 

Tans boa cors de vassaU i a dolens. 

Lor cscalas van joindre, eus non refrem. 

Viratz escutr traucar ejazerens, 

E lanta testa ab elme caer essems ; 

Mais de .x.M. resten mort e sanglens 

E.per puis e per plas eperrodens, 

Que dolens en fo .K.,Iorei de Rems; 

E .G. en sospira, qu'es moût teuens', 

E preiet Damidrieu que nos reens : 

« Senher, hui me ajuda , nu i perda ren. » 

l'estorn lo vilh Draugo, 
;., l'oncle Folco, 
tai qu'ac de Muco ; 
berc, gran, fremilo; 
un' arma falsatz non fo. 
me de Barato , 
ib peiras tôt dcîiro; 
3 estela que Ihulz él tro. 
spasa de Marbio, 
insa de Marbio; 
: menutz pcl plan cambo, 
nirsembletbaro. 

en sa razo : 

valier genda no m do » 
'enic denan .K. 
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(I Don rêis, comoisselz'vos est Bergono? 
So es Draugues , lo vilbs de Rossilho , 
Lo paires don .G-, l'onde Folco. 
El me tolc ja ma terra e ma reto; 
.Vii. aos n estiei faidJtz, en nu boisso. 
TenettL-mi per revitz a Tolpilho , 
Pos batalba demanda , s'ieu no lah do. » 
. E .K. respondet : « le nsabaado, 
Trop n'avetz pretz lonc terme de.vengaso.n 

Vet^Tos lo duc Terris del renc partit ; 

E sis el alferan amoravit , 

E ac de bonas armas son cors garnit ; 

E venc los sautz menutz pel prat flurit. 

Sieiome le segaeren.'que sonardit. 

Terrics cridet : u Aorme, vilh caumu»t, 

De la caTalairia tos vei giquit. [bril. n 

Tant vos vei entr'e [Ils vostres, que «s an co- 

E Draugues respondet : «Veus-mi issit. 

leu non amiei anc home que mo mal guit . » 

E brochet lo caval, ve-los salhit. 

VeDs l'ajferatt el camp e l'arabit; 

E Ihi vassau s'en so aisi ferit, 

Lor escu son traucat , frali e partit, 

E Ihi ausberc fau»at e descofit. 

Veus Dra[u]go per.locanp morte délit; 

Has d'un auua perpres de freselit 

La lansa e 1 gonfainos de hii issil. 

Hais Terris fetz que savis, quela'lhgequit; 

Quar l'escut e l'auberc essems cosit; 

Has no 1 tochet en cam, Dieus l'escarit. 

Draugues retoma ab seus, queso marit. 

Vecvos Terric de l'aigua del plan issit. 

Lu- escalas van jondre de tat eltrit, 
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Virati e»ciit traucat, tan pilw uhrit, 
Ê tanta testa ab elme de l)rucs partit, 
E tan pe e Tan pouh e tant aurit, 
La clara aigua d'Arcen tôt' an c<Arit ; 
Dels sancs que ieis del mortï , eoregMit. 
Ben agro Un Dr[a]uguo l'estorp basM : 
Se lor senber no fos, fouo gaiit ; 
Qu'era se tec Terris per escamit, 
Qae non ac de xx.. M. nul acoii^. 

Mances i Angevi e TonmjaU, 
Celhs foro davas .K. xx. M. armate, 
Veïtit los blancs ambercs , elmes lassaW, 
Sos los elme» enclb t enbrondiaU. 
De gran batalba far van cossirat , 
Com Tcltres en cadena que es amMsati. 
to coati Janfres , lor senber, los a guidât; 
Per mieh lo ga d'Arten oltr'a pasiat. 
En après passet .K. e sos barnali. 
Enquar no sab .G. ni fo membratï, 
Pot^Io dol de son paire, quee» grans asiate, 
Quan .F.parauletcumomaenati: 
ÎT A la fe Dieu ! .G. , lo dol laissât. 
Poe lo docs es absoutz e camergali; 
E quant cl poira estre, sïa yengatz. » 
AdODC es ela sela .F. poiaU, 
K sobre uua asU nova s'cs apoinati ; 
Toraet-s'en vas los sens e dilz lor : « Vm ■ 
Senbor, franc chaTalier, or m'escoltaU : 
Quant seretï en l'estom ab els mesclati , 
Feretz--! , ancielz e derocatz , 
Tan que vos en siaU d'oltra passat[i], 
E puis irastuh essems sobr' els tornati ; 
Hais Tal assatz proesa que malvastatl. » 
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E niei home respondo : v Que predicatz ? ' 
Mas anem-los ferir davas totz latz. » 
Adoncas fo l'estorn fort, abduratz. 

Bos e .F. e Seguis e Ihi melfaor 

Foro mais de .xx.M. comensador. 

Viratz d'aur e d'asur ta gran lugor, 

D'asier e de Temitz tal resplaador, 

Tanta lansa trencao ab aiinflor, 

E tan donsel adreh envaidor. 

En après so vengiit Ibi feridor, 

Pons e Ricariz e Coioes, boa poahador; 

Doas Odils venc, sos oacle, un pau en por. 

D'aquesta reire-garda vos trai auctor 

Que so seisanta .H. abdurador, 

Ou& so be de sembel apropchador. 

On sab son enamic, sobre Ihui cor, 

E si 1o Tai ferir de tal Wgor 

Que del caval lo porta a terra por. 

Or chalvagua -G. ab granbaudor 

Contra .K. Martel l'emperador; 

E .K. TeQC vas Ihui, ab sa feror : 

VecTO» ima enquansa de gran dolor. 

Lai on las oz s'encontren en un plan bel. 

No i ac fossat ni barra, bos n! ramel. 

ADgevi van prumicr e Ihi Hancel, 

Lo conu JalTers d'Aogieu e TorongeL 

Ab -G. so .XX. M: en un sembel; 

TSo n'i a un trop vilh ni barbustel; 

Bos e .F. e S^uis en so capdel. 

Lhi un crido Valea, IK'autre Rosael, 

Ë Lhiplussorla senlia .K. Martel. ' 

Si com faU pren sa ponha, quan fer aiuel. 

De tal eslais se corro lhi joTeucel, 
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B 90 sebaota .M. en boa cavals ; 
E dons Odils los guida, \o rixs captais, 
Ea restom que to fortï, fers e campiiU- 
De laasas e d'espaaaa &u cobs moi'tala, 
Si que Ibi ,K. n an gurpiu estais, 
Aitdut cum pogra traire -j. afcs maoab. 
Ë Teris diu i .K. : « Nod em engats. 
BailatZ'ini trenta .H. âels plus cabala ; 
Ab eis er départit* lo hei e 'I mais. » 
E '1 reis si fetï Baviers e Ties tais. 
Que non sab per ferir plus naturels. 
Terris portet lor senha, us duKS rei^s; 
E veugro tuh essems loncs Hnas tbIs. 
Huimai non er eslitz lo plus vassals. 

Désertas perlo camfp] , fan ^ân masil; 
Aisi vati per l'estorn cum estorbil. 
Dons Odiels Tcnc poneen per lo caœil ; 
Ane nO viales nulh vilD que si gaiidil, 
Sî fiera ni si ausia ni si essil. 
Bfts [, Se^is] e Polques fùro siei filh. 
Deuan lui se vengutlhi' trei donzil : 
Tub so neare d'ausberc e de fesil. 
SoDsOdi^juraUieuesanh Otrit: 
<c S'en podia proar ud a volpil, 
leu en faria mordue en un mosni.» 
Hentre qa'el castia , c'us non gàzi), 
Ab tan vecTos Terric per lo caumilb, 
Bavires' i Alamansamor^il; 
E ooro-los ferir, e'ilinostre il. 
No i ac escut de Irecdtle uulh ni de til , 
Inde ni nier ni vert, \A»n ni vermeilh , 
Ab groisa asta de firaiishet nos'escartilb ; 
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Ni ausberc que de sanc totz no roilh, 
Que chai dels boa vassaus eum ab dosilh ; 
Mas, ans espasas traire, ae gran perilb. 
Trencben ausbercs i ehneh, cab e cabelb, 
Oils e bocas e nas e sobrecil, 
E tan pe e tan ponb e tan auril , 
No i Tolera esser coartz ni om Tolpi), 
Pcrtoilaverque ïia troaCaumil. [mesc; 
Dons Odiels veac pongen, pel cain[p] m 
Ane no Tistes nulh vilh nue si entrcsc. 
Ni de cavalairia ta fort s aesc . 
Vie Tenir envas lui un fort TieiC , 
Qu'apélen Arlia de Val-en-Desc; 
D'aûo me meravilh que aitan cresc. 
Senescab fo a] rei, a l'ausor desc ; 
E dons Odiels lo fererescutfresc. 
No Ihi Tal SOS ausbercs, pur un varese, 
La laasa e '1 gonfaino , ef cor no' Ib pesé ; 
Qae deroquet-lo mort del bai moresc , 
Que .c, chaval Ihui passoper lo col fresc.- - 
Ane no ristea eslom que si enbresc , 
Hi ïanla joncha facba qb un càumesc. 
Tansn'ia de caeits, oexnoiparesc. 
Onqaespos atjael dia .j, do lurresc. 

Folcbers venc apoihnan sas Faça-bela , 
^J>^ aa chàval moran de Composlela. 
Ane Testit un ausfcnc, elar estencela, 
vue ao pesa assatz una gonela. 
Vassals que i'a el dos , Se mort no s cola. 
Folcbers venc apoinan per la Tarela, 
Qae p-ati cfaa-v-aleHa quer i apela; 
*- *' « ia <lexnaEi<ia , ve-la-us raotil bêla. 
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Veus-lhi dea^n Rotrieu, que tenc Niela. 
PerFelciÛereiilatai^Da, queab aurm^eb, 
Si que tota la 'Ui fen e l'escartela ; 
E Folehiers fer si Ihui en la fbi'cela ; 1^ 
Has l'aubercs es ta fort , non desclayela. 
Tôt Ihi trenca lo cors soIl la mamela , 
Escreraotet-lo mort lonh de la cela ; 
Pois escridet als sens : « Firel , caela 1 
Quepoutomo toh seilh qu'el reb capdela. n 

Baudois I0 Flamenx vi de Folcart 
Que lor a mort Rotrieu, comte^ualbart ; ' 
Vait ferir Quoaon , vassal lomnart , 
Quefb natz del désert de Brun-Essart. 
Talh Ihi det en l'escut qu'en près lo quart , 
Que la lansa en pa&sa de l'autra part. 
Ëscrevautet-lo mort del ros Ihiart. 
A Dieus ! ta gran dampoa^e a don .G. 
Abtan vecTos .F., mas trop venc tait; 
Pero si 1 Tai vengar de Tautra part. 

.F. Tenc apoinhant per la besonha : 
Er s'en ^r Baudois, quar el s'en sonha ; 
De gandur denaa lui non ac yergonha, 
.F. ferit Elin , que tenc Bolonha; 
Tallhi det en la targua, que ab aurredonha^ 
Que denan Ihi falsetla blanca brouha. 
De son chaval Ihiart mort l'en delonha. 
Ab tan vecvos venir ccis de Bergonha ; 
E .K. ab los sens que ac de Tremouha , 
Fan enforçar Testorn e la fort ponha . 

Erchavalgua -G., ab sos amies, 

Ab companhas lonbdanas d'autres pais. ' 
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No Uii mei de vengar en Iodg déport. 
Contra Ihui del UTal la cap eslort ; 
Dedrel i mes lalansa, enodelôrt; 
E fei^lo en l'eccut un colp U fort 
Que del duTal Ihiart a [erra 1 sort. 
Puis escHdet sa »eiiha : « Dunori, hiatorl ! 
Era qoerets maû hui qui vos enport. » 

L'estom qu'aTetzatrut amentaTir, 

EU plus loDcs jorns 'de mai fb fah pèr Ter, 

E dûrel tro lo Huh mesclan au ser, 

Que soleilh vai colgar, cum far 30 der. 

VecTM Terric cebnrt el bai morei ; 

Vai iafa Odilo de tal poder. 

Tôt Ihi trenchet l'escut e'I cur d'aier. 

Non pot lo fers l'acier contra tener, 

D'autra part no Ih fezes l'asta parer ; 

E deroquet l'enverï de chaval ner. 

No vUquet mas .v. dias, tan euh saver. 

An socors toIo pbnger, de tal poder ; 

Mas nna aura tevet, per Dieo voler, 

Fortze fera emala; letE à temer,' 

Que .K. Ti sa sealia a fuc arder, 

E .G. de la soa carbos caer. 

Per signes que lor feù Dieiu aparer , 

La batalha e l'estom fan remaner. 

La Bulis lor es vengnda , dias falliîlï , 

E lo sers es tenercs e bninezits. 

Oieus lor mostret miracles que fou castis : 

^luoa lor cbai dels ciels que Is rorezis , 

S"'*' gonfainos G. es enbrob , 

*; 'o -K., que fo ab aur escritz. 

* ota tremblét la cams al plus ardit , 
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E terra sotz lor pes de la raite. 

So ditz le us al autre : « Segl'es fenis.» 

Donlb .G. lo conu espaorîlz; 

£ .K. eotr'eb seus fort esvertitz ; 

Don s'es lougalz dels autres e sopartitz. 

Puis noifb colps donatz ni autre feriti. 

Estera tota nufi ausbercs vestitï ; 

Ëauan lo jornspareis, fon ben jauzitz : 

Vi la terra perpresa d'escuiz voftitï, 

Debla[Dlcsausbercs, abelmes^baursardlz, 

Don resplanlo cristautz e l'aumaritz 

Dels fortz Tassais que jazonperpratzfluritz. 

.G., .F. e Bos l'amaiiaTitz 

Rejostwi lor companhas, quanjoms clarzis. 

L'us dels [Tumiers , iratz parlet Davitz, 
Praires germas Elin cui tan Pontitz , 
E coms de Valanço e de Vollrilz : 
« A reis partit de Dieu ! cura, iest mauditz ! 
Per ton orgulh nos as aisi aucilz , 
Tu-meisme cofoudut, e nostraitz. 
Enquer non es .G. lo coms fugitz ; 
Ans qu'el sia vencutz ni descofitz , 
i auras mai perdutz dels teus noîritz. 
Ja mais lo dois d'aq^iies[lz) no t'er oblilz. 
Perdut i ai mon fraire e mos dos Slhs : 
Vetz-los lai mortz on jazen de sotz causitz. 
Ja per metge [negusjnon er garitz ; 
E pero, se non era trop escaruitz , 
Lausaria que plabs en fos quezitz, 
Per [totasi las armas que i vei delitz.» 
A GMeilb bon que fon de Dieu issitz , 
.c. baras dels melhors i sunt culbitz. 
Plumiers ditz Galerauj que tcuc Sanb-Liti : 
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« ReU, pos qu'es teas lo dois e 'I dans e 1 

Er lauzo tiei baro o tiei amie [criu, 

Que en sia del comle .j. plbas (]ueriu. » 

E .K. en juret la Genilris 

Que milhs en voldria estar sebelitz, 

Qu'en sia plahs queritz don fos auniu ; 

Qnarsi.G' no 'IcuHi persos malvitt. 

Donc séria aontat et ayelitz : 

V Don si .G. no '1 culh, si cum tu ditz, 

Donc er lo (ortz de lai e drehs giquitz ; 

I auras noslres talans tot[z] atunplitz. 

De pos t'ajudarenij.non a envitz; 

E qui per lei morra, non er peritz. i> 

Lo mans fo autreiaU, lo mes elîtz. 

Tibertz de Val-Beto es rilehs ' fluritz , 

E saTis de parada e de beus dihtz ; 

.M. drebs aura jutgei e esca&tz. 

Ane non fo d'un tomatz ni contruditz. 

Per Ifaui sera lo mes bhs e funnitz ; 

Has cum qu'en sia plahs huimai auzit£. 

En rema Val-Beto de mortz earnitz , 

E .M. donas en son veuvas de lor maritz. 

Tibertz menet ab se Garnier de BMve, 
Cosis gennas .G. e Sis Araive ; 
Mas om litges fon .K. del fieu son ari. 
Sus en chaval gasco i amoravi , 
Traspasset .M. donzcls ausjs a glaie. 
Si Tasonen .G. cumomesaTi. 

Esta s -G. irati e pesansoa, 

Quan denas los messatges yi ambidos. 
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Garniers parlet prunriers cum dotuels pros : 
« .G.,quar fazeUdreliepreDdetz-nos.» 
E lo coms respondet totz airos : 
« leu vos en jur la Paire glonoi. 
Se sai vengues messatges autre que vos , 
Que del pe o del jranhlo fe^es bbs, 
Qu'et m'a mon paire mort, rei dissoplos. 
£r mi manda un plah tant e[n]combras. 
En meime lo camp on fui dampnos : 
Ans s'en tomara 1 us totz vergonios. » 

Lors parauiet Ti]iers, après Garoier, 

A guia de baro oue amor quier. 

No respon mot d'orgulh ni traversier : 

« .G., quarprens coseilh ab tonempier. 

Aisi vei estar .F. ton coselbier, 

E Landric e Enrîc e don Asier. 

E doncquarihosausatz, franc cavalier, 

Que aqu'es vas lo rei bon cosier ; 

Quar SI tortz i rema, iretz sobrier. » 

— u Coseilb, so ditz Landris, i a mettier. 

Aval en la riviera, en un tirier, - 

Si jatz OdJels nafratz, lo coms, très ier. 

Ane no vi tal baro ni tai parlier. 

Tan savi ni si profs] ni tal guerier. 

Cosi Tai, parla ab lliu[ij , coselbi ihi quie[r], 

£ so qu'el te dira fai voluntier. » 

.G. vai coseilh querre a Odilo, 

Ab se menet Gilbert e don .F. 

£ Euric e Landric e don Guiso. 

Aval en la riviera, enuncanuw, 

Jatz Odiels desobr' un cisdalo. 

L'orde Sanb-Beneeb quer que om Uii do , 
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Qoati Ui vengo siei filh e ûei baro. 

.fi. vai denan Ihai a ^cdoUio : 

« Oncle, coseilh le qiuer, e da lo m bo, 

Tal que no me tora'a onta ni a retraUo. 

.K. me manda plah, & e perdo. 

Sai m'a trames Tibert de Val-Beto 

E fiamier mon cosi, lo fiUi Aimo. » 

— «Beusnebs, mercesenrenJbesa del tro; 
Si ac genta paraula, tes ocbaiso. 

Po5 ela Te prumiera davas .K,, 
Fai'ea 6 voiantiere , ses contenso. » 

— « E ieu cum amarai rei ta felo? 
Terris es cosselbiers de sa maiso. 

£1 me a mort mon paire , lo rilh Draugo , . 
E lo teu co» na&alz , que marces fo. 
Ja non tendra lo meu dias per so , 
Si '1 duc Tenic no geta de sa reio. » 

— « Beus neps , ditz lo coms Odiels , enten 
£ si garda ton cors de mespreiso , [rau>. 
Vas to litge senbor de traicio. 

Aprop ma mort creaU mo filb .F., 
Qu'elno t dara coselb ja se bo no. » 

— (' Ja non creîrai coseilb queomlomdia, 
Si Terric no gurpis e sa pana, 
E puis DOm'i fai dreh de la bauzia. 
Que el a a tort ma onor preîa e sazia, 
E mon paire m'a mort, ma gen délia. 
Si aquest plab no mi fai e no m' autreia, 
Ja no sera mos sire ni ieu seus dia> » 

Odiels quant o auût, si s'en aira : 

« Nebs, molt as pane de sen e fol arrire. 

Pos Dieus fo mes en crotz e près martire, 
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No fo mais per un orne ta greus cossire , 
Ni tab joraals doleD[s] per gen ausiré, 
JV son maior pechat que no t sai dire, 
Niqueomnopotconitar, mnulhs derslire: 
So no poiï-lu negaar ni escondire , 
No sias SOS cm liif-ea , e el tos sire : 
No 1 poiz cassar de oamp ni descofîre , - 
Que n as forfah lo £eu que volretz dire, 
leu nonpoirieiest plahhotmai devire. 
L'ordre Sanh-Beneeli e Sanh-Basire, 
Aquel Tulb e désir, al res non quierre. » 
£ .G. quan l'auzit, de dol sospira. 

K Senhor, so ditz .G., er aub ma mort. 
Vas ,K. , reî de Fransa, que ieu me concort, 
Quim'onor m'a tolguda, mon paire a mon.» 
Prumier parlet don Gales ce] de Niort : 
u .K. se nos fai dreh que n'a lo tort. 
Au jutgamen lo comte qu'es ■de Monfort, 
cTun autre baro, que no '1 déport. 
Non a sonh de t'amar, si s'en resort. » 

Be paraula Landris de son ostatge : 
« Gale, go que dizetz sembla folatge. 
Tuh lih savi de Roma ni Ibi Gartage 
Non jujario dreh neis lo dampnatge ; 
H3s,po5 Dieus nos o a'mes en coratge, 
Que a fah demostransa a so bamatge , 
E quier .K. t'amorpersomessatge. 
No respondam wguUi, mal ni oltratge. 
.G. fo SOS om litres , so crei l'omage , 
Quan près de lui en fieu son eretatge , 
E en resieup amor e senboratge : 
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Si qaenoQ aia ab lui mais amistat. 

« Gran tort CD ac lo rets e siei Praaces, 
A sa cort, a Orlhes, quant i trames; 
No me fb fahs lo jorn ni drehs ni leis. 
Ses dreh que Ihi vedes ni tort Ihî fes, 
A perpriza ma terra e mon pais ; 
Has, pos Odiels mos oncle o a empres, 
Plah farai Teramen cel dux se veis. » 
Aquest mot daraira cil an après. 
Lai s'-en van Ihi messatge oa fo lo reis , - 
Entoni Ihui siei baro e siei marques. 
Terris i es d'Asqaana , nafiratz cum es. 
Non i a UQ ta savi ni ta cortes ; 
Que (juan lo dux paraula , no fbs mespres. 
Lhi messatffe dissendent tuh aqui eis , 
E .K. lordemanda: (( Digatzcumes. » 

— «Senber, soditz .G. cum omiratz, 
Ses tort que t'agues lah ni drehs vedatz , 
As perpreu sa terra e son dugat , 
E as son paire mort a gran pecat , 
E Odilo son oncle a mort nafrat ; 
Mas per amor Jhesu de trinîtat , 
Qui nos a en semblansa gran demosirat , 
E Ihi baro Ihi lausen de son dugat , 
Si fussao Ihi mesfah toh perdonat; 
Mars] [e]n derier o al ah encombrât , 
Quel jura Damidrien de maestat, 
Ja non er tos fiels ni tos nrivatz , 
S'abans non es lo duxs ael plah gitatz. » 

— « Per mon cab ! ditz lo reis, per quanque 
NoToIria aTcrfahtalauelei, [rei. 
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Per que agues lo duxs guerra , ta mei. .» 
£ TerrU tespondet : « Senher, mercei. 
No plasM Damidrieu l'autisme rçi 
Que jamais, per mon con, nais om guerei. 
.c. ans a (^ue fui natz o mai , so crei ; 
Tôt ai fiimt lo pilis e blanc cum net ; 
De Fransa fui gitatz a gran beileî , 
Passai un bratz de mar ab mo navel , 
Seit ans fui en issiel , a mon caacei. 
Aimes i Aimerics ab Aitdefirei , 
Miei filh, seran «u rei, e vos tob trei; 
E ieu lai tomarai , per sonautrei. 
Que leraben .G. lo coms al rei. 
Hiei amie esenbor, preiatz p«r mei; 
Qaar de lot me vuUi mètre en u mercei. » 

Eqnan .K. raQzit,acgrandolor: 
« Hiei comte e miei amie e miei comtor , 
Lhi asTesque e Ihi abbale Ibi doctor. 
Que avetz a guidorme em'onor, 
Per la fe que m deretz ni per l'amor, 
Hui donatz lai coseilb rostre senhor. 
Que no me tora' a onta ni a desonor ; 
Quar no faldria al duc a negun joni. 
Ni no Tulh aver fah a cel menor 
Que ab me fos en batalha ni en eslora. i> 
E lo ducs respondet, per gran dolsor : 
« Non plassa DamiiLieu, al redemptor, 
Que per me sio mal lhi nostre ab lor. 
Ans qu'el coms fezes guerra l'emperador. 
Me Tolian gran mal siei ancessor; 
Er m'en Tolen lhi filh encor maior. » 

Galerans de Sanb-Litz primierameii 
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En paraola au rei moul covinen : 
« .K., ieu sai, Diens vol l'acordamen. 
So sabs qu'en la batalha fetz parven , 
Quao trames sobre nos lo fuc arden. 
Tan fort baro lai resien mort e sanglen. 
No Is auras mai en Fransa a covinen ; 
Has fatetz plab au duc per aTinen, 
C'om qui a tort guereia trop loDgamen : 
A tart ve lo gaanli. e per[if] soen. 
Car compra so que n'a e car o Ten ; 
E si una Telz eo pnga, doas dïssen. 
Ë si redetz al duc son casamen. » 
^-«Vosfazet, soditz.K., TOstretalen; 
Has de Tenic ai molt lo co[r] dolen , 
Si -G. no 1h perdona so mal taira, x 

Un antre plah el vol lo reis cerchar. 

Que yi>l lo duc e 1 comte ben acordar ; 

Has .G. no Iho Tol jes autreiar, 

Ni Bos d'Escorpio ni Seguis far, 

E 1 dux près comjat, enquas n'anar. 

lâi TÏratz tan baro per lui plorar. 

Er vos deb laparauta mais nui brengar. 

Tan meno la paraula Ibi avesque e ih par , 

Qu'elb feirolas cumpanhas lost desannar , 

E'don .G. au peslorei anar; 

E fan-llii son omatge arailar, 

Gurpir malavolensa )oc e baissar; 

E la faide de mort fan perdonar , 

E cels que eran près fan delhivrar. 

Los bisËes e-ls abatz fan demandar, 

E mando-lor lo camp ben a gardar, 

Los moriz a sebelir, los vius sanar. 

Tan franc baro lai resten mort e par, 
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Donlo jplsVeD^nlonh a repaîrar. 
Assatz an lor amie mais a plorar, 
E donas e doiuelas a regarder. 

Ane de forsor batalha n'au&i retraire, 

Quar no fo nul aitans poa Dieiu ac maire. 

.F. e -G' ■ pcft cascos son paire. 

Er no TCM cal dels morlE huimais retraire. 

Las armas aia Dieiu , los cors suari I 

Quan la guerra finava, a mo veidire, 

.G. en fetz mostierj no sai quans £dre. 

En que mes assâU morgues e sanctuari. 

.G. a Rossilho toma son aire; 

En Proensa s'en van .F. e siei fraire, 

.K. lo reis en Fransa si s'en repaira. 

A Drangue no remas filhs que .G-, 
E Odiels eu acbe de moût galhartz : 
Sofo Bos e Seguis, .F. e Bernartz 
E dons Gilbertz lo coms de Senesgartz. 
Lo duxs Terris d'Asquana s'en vai perlot 
Per lo pais que Tol guerra Ihi tartz; [esgarU, 
Que no Tol estre clams fels ni coartz. 
Tan pregero d'ambedoas [las] nartz , 
Que a .T. ans Ih' a mes un plah .G., 
Per que fo puis lo coms clamatz trajartz ; 
E pero non o sap en neguna artz , 
Has Bos d''Escorpio, feïs e gaigartz, 
E dons Seguis, sos fraire, e dons Folcarte. 

Gilbertz tenc Senes^rt e Hontargo , 
E Seguis lo comtat de Besanço, 
E dons Bos acTonord'Escorpio, 
E BemarU to œmtat de Tarasco , 
E Folquei [eu] ac ce) de Barsalo 
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E Osce e Soane e Avinbo : 

So fon tôt de l'oQOr au viih Draugo , 

E si iàoc de .G. de Bossilho; 

Mas paia Ih'en au toll e Esclavo. 

Cnm ausiren lo dol e la razo 

Del estoru que fo fahs en Val-Beto , 

E foren mort Ihi comte e Ihi baro , 

Elh passeron lo» portz ses contenso , 

Tro a Gironda vengro, a dreh baudo. 

Persocors so vengul .iiii. frico; 

Duieu van a .G. ia Folco, 

Llii autre dui en Fracsa au rei .K. 

Lo reis es a Paris, en sa maio. 

En un palaitz que fo rei Francio. 

Aqui requier coselh d'un rei frizo , 

Qui guerra Ih'a moguda, tol[cl son reio. 

Lhi messatge dissenden tost alpeiro, 

E intrarenla-ins on .K. fo, 

E 'Ih lhi dizo taU novas que no 'Ih sab bo. 

Prumiers parlet .j . coms Ânceis : 

« Ai .K. Martel 1 ta mal o feis 

Quan lu eu Val-Beto estorn preis , 

E Draugo,tau baro, i aucisis ! 

Quan cuias esforsar, tu aflebis. 

Perdut avem las marquas qu'eldux conquis, 

E de lai te fan suerra lhi Sain' e Fris. 

Si .G. no t'ajuoa, tolz ies conquist, » 

Ë 'I reis de mal lalan si s'agrenis. 

Prumiers [parlet] Emaus que tenc Gironda: 
« Senher reis, vostra onors no m'es aonda ; 
De sai davas Espanha m'as fab esp<mda. 
AssaQien-me paia de toi ïo monde. 
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No pus Tolar ea Fransa, no soi ironda. 
Tôt lo Tostre socors Iheau cofiinda ! 
À .G. mi redrei, per Dieu del monde, » 
E 1 rei no sap pessar que Ihi responde. 

Ducs de Narbona pariet cam bar : 
« Cuialz-vos, per malfaire, tos agan* car? 
No[sJ DOQ em jes Angles d'oltra la mar. 
Quant aniest en Espanha ta ost guidar, 
E ieu portiei ta senha, per capddar, 
En tôt lo peior loc que potz trobar, 
M'as laissât e Narbona, que ieu tenh car. 
Asallho-me paia d'oltra la mar, 
E mas portas , per forsa , cugo iutrar : 
Ane no fusles ta proTs] ni la ries bar. 
Que m'anassetz de Fransa lai aj'udar. 
Ab .G. mi tenrai, si Dieus mi gnar. » 
E 'Ireis tan fo dolens, no sab que fer; 
Has son diaval demanda e Tai monlar. 

Aqui es montatï .K, cors airos, 
E tramet sos mesatges tast d'eviro, 
E mandet sos baros e 1s varvasors, 
G'elen ac -xt. M. en .iiii. jorus; 
E foreu ajustât a Ihui , a Tors : 
« Enviema .G. [,Te»ga]a socors.» 
Oi^uls es e feunia e mala amors , 
Que ses Ibui comenso Ihi grau estors , 
E pet fi fo soa la mager onors. 

EJsprÎDisjorusIoncsdemaiqu'el temps aon- 
Que .K. se combat sobre Girunda, fda, 
Ab paMins de Clavia , una gen blonoa 
I ac, 1 d^AMcanSt nertï cum ironda. 
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Angetras de Suria, cui es Hapmanda; 
Adutz aicela gen, cui Dieus cofunda ! 
D'aquesTtzjpaias savais tan i abuada, 
Que no i Tolgra eiser .K. per lot lo munde. 
No troba de sa sealia qui Ibi responda, 
Quaa .G. sors, lo coms, per Val-Preonda; 
Lansa portet trencan, targua reonda ; 
Sa 'scala sors prumiera, o la se[c]onda. 
Adonc fo la batalha aita[l} preooda, 
Del sanc qu'en Tai e mar vermelha es l'onda . 

Ane ao vistes un rei que si rancur, 
Quan .G. ajostet, locoms, asiur; 
Adc no vistes baro tan pros i dur, 
Ni proésa de comte que tau pelbur. 
Tota jom se cambato tro al escur. 
A la nuh escurses Tcncut son Turc, 
Paia et Afirica au rei segur, 
Que anc ys no s'escapet se ao s'en fui. 

La batalba es Teucuda , e '1 camps finatz ; 

E .G. del estom es repairatz , 

E tan .H. cbavalier de sosprivatz, 

Que an perdudas las laasas, los bras oscatz.' 

Aquels porten totz nutz esanglentatz. 

Non intraran en (roule tro sio lavât, 

E forbit a essilb e residatz. 

Per lo coscilb .P., que fo senatz, 

Fora l'ostax al rei totz prcsentatz. 

El Ibi ditz : « .G. coms, tôt oprenhati; 

Donatz a vostres ornes que milhs amatz. 

Per aital cors de comte serai presalz , 

E teusutziamietz' eredopdati; 

Ë amarai-V03 mai que orne natz ^ 
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Se no rema e tos per malvastat. » 

— uËieuTos,ditz .G., doDsiTosplatz. » 

Ja aoa départis mais lor amisUtz , 

Quan B(M d'Escorpio los a sobratz. 

Aquo fo iDol[t] grans dois e erans pechatz ; 

Quar el en fo pui mortz i afoTatz , 

E dons .G., lo coms, deserctatz , 

E SOS castels fuoduU e derocatz. 

Tan he estet .G. lo coms au rei , 
Qu'en Fransa l'eumenet a Sanh-Romei. 
Tôt IH diti son coseilh, tan l'ama e 'I crei : 
Et pot .G. en Fransa far tort o drei; 
Qui ac forfah sa terra ni son pagei , 
Â don .G. dona, lo rie marquei. 
La coms en pren, se s vot, o tôt o lei. 
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Aisi son be essems -Ix. n 
Que banc no Ihi fetz causa ni re que 'Ib pes ; 
Ans Ibi fetz sas batalbas ab paias très, 
E Ihi conques per forsa Robrieu lo Fres. 
Lo termes es vengulz qu'el Terris mes, 
E -G. de son dox. merce Ihi ques, 
E .K. Ihi perdoua quan que forfetz. 
Donc fo mandatz Terric aqui mezeis, 
A Sanh-Danis e Fransa; -G. ies: 
Per tan l'estut morir per ver ancetz. 
Faita en fo feunia e aneleis. 

.K. mandetsa cort, efonbengrans , 
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Debaroslohorenxsed'AUmans, 

De Ties, de Franoeis e de Nonnans. 

Fu[n] i Terris d'Asquana lo repairans , 

Lo savis dreituriers, lo villu ferrans. 

Ane no jutget un tort sos escians, [gans ; 

Ni anc non près longuier lo pret[zjd'iis 

E ac essems ab si sos dos efans. 

,G. los près a ornes i a comans. 

Lo jorn los auds Bos coma Satam : 

Don refresquet la ira e lo masans 

E )a gueira mortals que tenc loncs tems. 

Lo ducs es repairatz de son issil 

Del puh de la montaaha de Hon-Causil. 

.K, mandet sacorCaHefavil; 

Van lai Bos e Se^is e lor donsil. 

Si guerra agro Ihi paire, aurafii] la filh. 

Boilolc Terric la testa sobr'elcabil: 

Per so requet la guerra e tal euasil, 

■H. en foromort, en an ceadil, 

E .X. carc d'astas frachas , enuntomil, 

E .K. encausatz per un caumil; 

Si ne fos Bossilbos, mortz fora-il. 

Anzit aretz la guerre e la tenso 
Queac.K. ab .G. de Rossilho, 
E cum la mesclet Bos d'Escorpîo , 
Quar il relenc Folchier lo marcanço. 
Que and>let los chavals sotz Hont-Argo, 
Quan lo reis fo a) seti de Bossilbo, 
E de Terric lo dux , lo rie baro , 
Del eslom que fofahs en Val-Beto. 
Terris aucis Draugoe Odilo, 
Li us paire .G., lâutre Folco ; 
E Ihi eian remairo «Cavalier bo , 
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E de tais en iac foropaucmancipo. 
Era son tan cregut, cDayalier so. 
A un dilua de Pasca surrexio, 
L'encontren en la cort au rei .K. 
Aque us en mentiria ; ausizo-lo. 

So fo una Pasca , so m'es avis. 
Que -K. teoc sa cort gran a Paris. 
Terris, lo ducs d'Asquana, lai fo aucis ; 
Don Bos d'Escorpio sa lansa i mes, 
Per lo paire e per l'oncle yengansa en près : 
Per so moc grans la gueira e li estris , 
No poc estre acordada pos aquel dis. 



So fo a un dilus , prim joi 
Que .K. tenc sa cort grau e 'sforsana, 
En sa sala a Paris, qu'es villia anquana. 
Quan lo reis ac mengat , dort meriana ; 
Lhi donzel van bur£r a la quintana , 
Aval sot la ciptat , a la fontana. 
Gran dol i an mogut, per la folana. 
EbU'' els lor i levet una mesdana ; 
Mort an lo duc Terric , senhor d'Asquana , 
(Don Bos d'Escorpio, que tenc Jordana, 
Lbi mes tota sa lansa per la corana) 
E tal seisanta ab Ihui, nulhs no s'en vana , 
Qu'anc no visquet lo duxs tro a la diana ; 
Haspui[s] lovenguelUguesde Monbriana, 
Que non fetz laga causa ni cîtolana ; 
Ans fo fah en batalha, en gran campana. 
Hais de .M. en viratz per miei la plana , 
C'us d'aqnes[ti] non ac cor ni testa sana. 

Sotz Paris la ciptat, en un cambo , 
Quintana i an bastida , per trai^o ; 
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Fetz-la Bos e Seguis de Besanço. 
Lhi filh Terric lai van, pauc mancipo. 
Li us porta uaa vergua, l'autre un basto. 
Gilh Tan ab la mainada cui Dïeus mal do. 
Bos lolc cascu la testa , sotz lo mento. 
Per 50 rcquet la gtieira, don fis no fo 
Tro quefb mortz dons Bos d'Esco[r]pio; 
E .G. en issit de sa reio, 
Qu'el coms en porte[t] pni[s] al col caibo. 

Llù filh Terric lai porten verras peladas ; 
La mainada Boso, targuas rodadas. 
Sotz lor gonelas an brunhas safradas. 
A Sanh-Genna an fah lor receladas ; 
Aqui Ipr an las lestas de][s]brucs cebradaj : 
Per que requet las gueiras tant airadas, 
■G. H. orne ne issiro de lor contradas , 
E mortz de purs captais .t.c. diaradas. 
Don so las terras gastas i aermadas. 

Lhi filb Terric lai porten bliautz fitiïitz ; 
La mainada Boso , ausbercs vestitz , 
PÉr desot^lor gonelas fortz e treslitz. 
GiUiTan abla mainada qu'eU an trailE. 
Bos tolc cascu la testa, sotz la cerritx; 
E pui[s] aucis lo paire, la Dieu maudît; 
^ dux Torric d'Asquana doncfo aisitz. 

.K. întra en sa cambra'per repausar. 
Lo duxs Terris d'Asquana s'en vol anar ; 
Non sab mot de la mescla , quan l'ausi far, 
Ni de SOS petitz fîlhs, que tenc tan char. 
Lai n'es anatz lo dux per desmesclar; 
Boa e Seguiï l'encontren, que *1 van cerquar; 
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E baisseren las knsai e ran llu dar. 

Si auïiratE croûsir ni eno»car, 

Per nûei lo cors del dux menut passar, 

Que la vida de Ihui no pot durar 

Tan c'iu de sa mainada Ibi pusca aidar, 

Del cors no Ihi covenba l'arma a cebrar. 

.K. auïit la mescla , issi au crit, 
Demandet son ansberc, i a 1 Teslit ; 
Trobet e mieb sa via lo duc délit. 
Bos e Se^iis e 'Ib seu s'en so fugit. 
"VecTos a Rossilho .G. vertiu 
Sobre Ibui n'ames -K. tôt son cauzit, 
E ditE qu'el lo parlet e cosendt : 
« Si per nom de batalba no s'escondit , 
ta no Teira abans .i. mes complit , ' 
' Lo fieu que ten de mi aurai sazit. » 
Prumiers parlet lo fols e lo derit : 
« Non cuietz de .0. qu'el s'en emblit; 
Abans en tara guera, si cum el dit. » 

Mort an Terric lo duc , lo rie baro ; 
E dizo so en Fransa la regio, 
Que aucis l'an a la cort Bos e llii so. 
Don Bos s'en es anatz a Escorpio. 
Aqui ac dos castels latz ?dont-Argo ; 
L'un comandet Segui, l'autre .F. 
Equan .K. l'auzit, nolhisaubbo. 

Mort an Terric lo duc, lo don d'Asquanaa ; 
Don Bos d'Escorpio i mes sa taosa . 
Perlopaireeper Voncleenpres TCuguatisa; 
De que acpuis a ,K. tal esquivansa, 
E .G. eu issi de sa guaransa, ' 
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Que lais -xx. ans duret la malvolaDsa , 
Que anc non auzel venir el renc de Fransa, 
Tro que foren caut aquelh de Fransa. 
E Ugues en fetz Boso de mort trempanja. 

Lo paiers Uguo fo fraire Terrie, 
E Bos e Ugues foro molt enamic ; 
E lai 00 se conogren , us non eatic. 
Anero se ferir de tal a£c y 
Aquel reaUt en fol que jos caec. 
Ugues Tenguetson oncle ciunson amie. 

Aimes i Aimeris ab Audefrei 

Nebot foro Terrie, nuirït ab sei. 

Lo dux lor donet armas e tôt conrrei, 

E van cridaii merce .K., anrei : 

« Don, laissa us ta mainada, te ^ recjuei ; 

fansaren nostre oncle dema, so crei. n 

E -K. respondel : « leu autrei. » 

Aiso fa la paraula que mal estei. 

« Venguti no s es mesaiges de Avalo 
Qu'a nuh vendra .G. davas Dijo, 
E si deu traversar a Bossilho. 
Nos metrem nos a galis eu Valenço ; 
Quar si dons Dos s«n intra en Scorpio, 
Ni se Folchiers s'en toma vas Hon[tj-Aigo, 
Ni se Segnis s'en vai vas Besanço , 
Ni se .G. s'en intra en Rossilho, 
Lo quai de totz Dieos en abans nos do, 
Nospenremde nostre onde la venjaze. » 
Ë .K. respondet : « le os abasdo.» 
Aquo es la paraula que mala fa. 

Aimes i Aimeris i Audefreis 
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E la maînada aa rei monta mânes ; 
Ë foro .CMC. de pur France:. 
El bocs d'Escorpio, que es molt espes, 
Avalsolzlo cami son tuli desea. 
Tota nui i esteren , Iro joms pareis, 
Que . G . no i passet ni no i trames . 
« Quan scaes desfiansa asali m'a mes , 
De fieltat me geta , sa dilz lo reis , 
Ni Bos d'Escorpio ni elni sosmes.» 
E il son remontât, qu'anc no fe reis. 
E .G. <{tianrausit, euh que Ihi pes. 

La nuli levet Folchiers lo marcançons ; 

Henet essems ab se .ce. cusços, 

Fet'los vestir de fiblas coma gai-ços . 

En la ciut de Paria venc lo fnços. 

Quant la nuhs es Tenguda c Ijorns rescos, 

Pogero en la sala per escalos. 

Enla chambra qu es routa, tras los croptos, 

Tal aver amblet .K. que molt fo hos : 

Très .c. enabs enporta de tais faisos. 

De la obra que fetz far reis Salamos, 

E '1 elme e la brunba que ac Nerios , 

Que tolc reis Alixandrès al Turdos. 

A.K. focomtada esta razos, 

Un mati , quan venia de s'orazos ; 

E . K. juret Dieu ciii es lo tros , 

Qu'el confundra coartz e cogonotz , 

E .G. tôt per nom, e sos glotos. 

Se no 'Ih ret son aver e sos glotos , 

No 'Ih remandra Val-Nubles ni Besanços. 

p'orar repaira . K. ans lo soleilh ; 
Ac anzida la messa a Sanh-Mauril, 
Fuis s en es forte issitz de soU on tel. 
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En Udiambra qijces voûta, dinslo tendil, 
Que fb de marbre, eue, ind' e vermelb. 
Lai n'es intratz lo reû e siei coselh ; 
De .G. lor demanda a totz eoseilh. 

Lo reb intta eu la chambra, non vistes tau ; 
Tota es Touta e cuberla de bo metau , 
* E es pencba a musée ^a per egau. 
A meravilba IbuïO Ibi veiriau 
Pluslbuzeu queestela al enjoraau. 
Lo paûnens de marbre talbatz davau. 
Lai n'es intraU lo reis c seu vassau , 
E 1 veseoms de Lemotgas qu'ac nom Giraut, 
Qui fo filbs Andevi e nebs Folquatt. 
Cors flc vassau e profs], fort e gerrau, 
E sab donar coseilh bon e teiau , 
Si çom om qne es noiritE en cort reiau. 
D'aquo parlet lo reis don plus Ihi chau ; 
De .G, s'acosselha, cui el vol mau. 

.K. mandet los pnnceps totz e sa gen ; 
E Tengro en a hii entro a .c., 
E îoro en la chambra el pavimen . 
Lo reis lor diiz a totz cominaime{n]t : 
K Senbor, qui saHde dreh re ni enten , 
Si me eoselnperfe, sonescien; 
Qu'eu esta cort m'an fah lal aunimen, 
Mort m'an lo ducTerric, un mo[n] paren ; 
ll{au aver m'an amblat e mou argeu. ' 
Sobre .G. n'ai mes nio cbausimen , 
Ë die qu'el parlet e cossen. 
Si per nom de batalha no s'en defeo , 
Ja DO veira abaus un mes Terten, 
Que sazira[ij lo fieu que de mi teu. » 
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Lhi baro, quan l'anziro, respondo gea ; 
E qui sab bo coseilb , no s'en fai leo . 

Prumiers parlet tu coma, dons EmoTs : 

u leu non sai , senher reû, que m'en mentis. 

Si Bos d'Escorpio Terric aucis, 

E .G. non sab ni 1 coseatis. 

Si s'en pot escondir, ao m'es avis , 

Non deuretz penre mia de son pais, n 

— (I Per mon cap ! so ditz .K. , ailal devis, 
leu no lhi deman plus, mas se guaris ; 
Has no poiria far per tôt Paris. » 

— « Donc no sai ieu, ditz-el, que me dises ; 
Hasd'aquestaparaulanon ai mespres. a 

— « Cosselhatii-me, senbor, per Dieu amor : 
Per .G. Tos die , mon bausador. 

Que sol am mi aver tan gran amar ' . 
Quan ieu no mi gardava de sa folor, 
Si m'a fah lan gran onta e desonor : 
Hortm'aTerricd'AsqQana,mondrutmelbor, 
Cui avia donadai eu maseror. 
Per tan vos en requier cosSeilh , senbor, 
Quar ieu l'ai loi proat a Iraidor. 
No'lb laissarai a tolre un mas d'onor. 

« Âtot2TOsprec,mieiomeqiteaisiso,[do, 
Per Dieu, coaseilb {ienl qner, [qui] lo m'en 
De .G. aquel comte de Rossilbo ; 
Quar lo jora que ac menjat e ma maiso, 
Si cossentit la mort de mon baro, 

I. Um Omar. 
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Del duc Terric a far la Iraicio, 
Qu'eD ma coii lo m'an mort las mas BosQ. 
leu DO sai chavalier ni mal ni bo , 
Que si l'en desdizia un mol de no , 
Que ieu no l'en proes mal e fclo. n 

Aprop parlet Armans de Bel-Moncil, 
A lei de jove ome de prim coseilli : 
«Don, si .G.Tosbauza, no m meravilh : 
Sos paire e sosavi[s] totz tems 5ofel[z]; 
Has mandatz vostra gen tro a Calmein; 
De Gitema en Fransa tro a Creelh, 
E chavatgan trastut ab un esvelb. 
Si troban fort castel en plan caumelb, 
Si fassam la batalba mânes ab el ; 
E aduzetz-i, reis , tan pro dODzel, 
Que fassam camp de sanc trastot vermeil . 
■ Qui trobara -G,, meta-se ab ei; 
E re&on-Ihi la testa sotz lo cabelt; 
Puis anem alberjar a Mont-Espelb. 
Tolham-lhi Rossilbo e Sant-MaureO), 
E afolera-lo toi, lo culvert velh. 
Non faras onguan fi, per mon cosselh , 
Tro l'agas cofundut, Ibui e sa gen. » 

— « D'aifuo sai-ieu, dit .K.,motbeD la flor. 
De me m de .G. no sai lo jom ; 
Mas era vendra mais aprop Pascor, 
Que l'erba es creguda sobre la flor. 
Veirem cum faran cîlh ventador, 
Qu'an los cbavaU movens e pongedor. 
leu me fieu tant e Dieu lo redemplor, 
Lo filb sancta Maria , io Salvador, 
Si Tenem en égal, llu uostre e 'Jh lor, 
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Sempres auran Uiî lor de mort paor. » 

Aies de Val-Beto, lo filhi Tibert, 

Fo lains al coueilh, en pes levet , 

E 30 fo chavalier que ben parleit 

E que det boa cosseilh, qui l'en creet : 

bi ,G. don Boso sai amenet, 

Quan Bos aucis Terne, .G. peset; 

El no 'l saub ni do '1 Tolc ni 'I couortet , 

Ni puis aquel mesfali no receptet. 

An deu périr .G., si Bos pequct? » 

E lo reis quan l'auii, s'en irasquet : 

« hixt puslela en sa barba qui so pesset , 

E qui milbs non o sab qui so jut^et. 

Mon averac .G., qu'ellaire amblet; 

Sai trames lo laira que l'enportet, 

E de Ibui moc lo laire e lai tornet : 

Pertan ac tort .G., la cortz jutget.» 

Aies de Val-Beto plus no parlet. 

Apres parlet yescoms de Sanh-Harsal 

A lei de franc rie orne, cui Dieus bcn sal : 

« Ai ! senher rei de Franaa, be e engal, 

Be te ton bon baro, to natural . 

S'41 te Tol faire dreh , si t'a fab mal ; 

E laissa estar lo doble, pren lo captai ; 

Hais vaba lo servizis de to vassal , 

No fan d'aur tuh chai^ab .iiii. chaTal. i> 

— « Daba seit, so ditz .K., cui de lui cal ! 

Fil a puta preveire , filh a geldal. 

No m trobara oguan , se puis , aital. » 

Gaces vescoms de Drues Ib'a près a dir : 
n Don, dirai'vos un pauc de mon arbir. 
Om qui dreh sab jutgar, no deu meudr. 
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No detu to li^e ome (jue t toI servir. 

De guera escomovre m avanlir; 

Has manda l' a la cort a te Tenir ; 

E si el sepotsalTami escondir, 

Nodeu mia per so -G. périr, 

Ni DO 1 deiK , en ta colpa , de te partir. » 

Gaces vesconu de Draes em pesleverai 
E manteTalc sa raso e issausera ; 
Qnar so to chaTalier que gen parlera, 
E qui det bon roseilb, qui l'en créera, 
Quar la paraula d'Alcs dits e'I enguera : 
« Si .G. don Boso sai amènera, 
El DO 1 Tolc ni DO 'I saub ni '1 conortera , 
Ni puis aquel mesfali no receplera , 
No deu périr .G., si Bas péchera. » 
E lo reis auan l'auzi, s'en irasquera : 
« E yos d aqiio , don Gasce , que dizet era? 
Mon aver ac .G., qu'ellaire aînblera; 
Sai trames la lairo que l'enportera , 
E de Ihui moc lo laire e lai toi'nera. » 
— « Aquo es, ditz Gaces, paraula fera. 
11 es tot£ tems costuma en esta terra, 
Lai on om sab cosseilh, que lai lo quera, 
E pre[n]gua de l'aver d'aqui on era, 
E qu'el meta en lue on el non era. 
Om qui dreh sab jutgar e no 'l dit£ era. 
Es cam aurs esmeratz que om essera. 
Si vos reptatz .G. e el non erra , 
Si s'en pot escundir, que mal non mera. 
Tôt per nom debatalha , se es qui la quera, 
No llii devetz pas toire un mas de terra. » 

Lai de dius al cosseilh fo Angeiratu, 
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Cil cuifo Enbel-Vila e Esnairans, 

En Gilbert! e Erans e dons Oitraas 

E Uembertz de Reine e '1 coma Guinans. 

E .K. s'airet cum Alamans, 

Per .G., don no pot far sos talans : 

K A reis ! per que t'airas? ditz Galerans. 

Ja non es drehs au comte que plah demans ; 

Quar si Odiels e» morti , cui fo Molbrans, 

E Terris lo aucis, lo ducs d'Asquans, 

E Odiels es vengatz per sos enfans , 

K -G. non o sab, lo ducs, abans, 

S'el s'en pot escundir ais teus comans 

(Aquo sia en ta cort, quan plus er grans), 

No Ih'en deus movre guerra ni a sos efans , 

Ni Ih'en devetz pas tolre valhan us gans. » 

Garis deCarabela, lo paire Evrat, 
Ënquet ben coyinen, si parlet cait : 
« Don, tramet a Guio de Hon-Essart 
Qii'el trameta a .F. i a Bemart 
I a Gilbert , lo comte de Senesgart ; 
E, s'il irei TOs aduïen comte .G., 
E s'il le pot far dreb , au dib Richart , 
No deus perdre en ta colpa comte .G. , 
Ni no '1 partir de te per oegun art : 
Dan i aoriatz, [senher] reis, e regartz. n 

Gen los en cieira .K., si m'ajut Diens, 
E'I fai venir ses clers, escribs sof^s] brieus , 
E trames sos mes&atges e sos comeus ; 
E trames per Guio , coms de Peitieus, 
Per RichartdeComiiom,Folcon d'An gieus, 
Venho a la cort .K. , s'ils ajut Dieus : 
(I De .G. vol auzir laus de totz sieus. » 
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Lin confe sop Ten^per ^ue trvnes, 

Ricart e lo du» Gui de Guianea. 

Era fo lo couelhs de noel près. 

En la chambra qu'es Youta, al cab del des, 

Que fa eacortinada de palis fres, 

Sis en nn fadestol .K. îo reis; 

Cosselh (|uer de .G. que far Ih'ea es. 

Prumiers parlet Bemart.de Leones : 

« Don,m3iiâat[i3Fer -G. que aTOsveogues, 

Ab si amené Boso, que dreh fezes; 

E si faire no T vol, no ten cal ies ; 

Mas mandatz Tostra gen tost dematies. 

Si Boso podem penre, qu'es ries marques, 

Si'u fazetz tal jostizia cum dreks 1 es. » 

E .K. respondet : o Senher, merces. 

« Cosselhati-mi, senbor, cui i envn. 

Don Gasce , cel Tescomte, o don Gefirei, . 

E, si eus' ToIeU, Peiro de HoD-Rabei, » 

.K. lo fai venir, se denan sei : 

« Senhor, a Rossilho m'es ol)s qu'envei ; 

E dijalz-mi .G. qu'el Tcoha a mei, 

E amené Boso, que (assa drei ; 

E si faire no vol, que m'en fcuaei, 

Ja DO veira passar lo mes de mai. 

Que llii mostrarai d'anuas tan grau andei, 

No Ihi remanra TÏnha no la esirepei, 

Ni fontaina ni potz que no '1 causei. 

Una re pot coar e son corei , 

Ane mais non ac tal guerratals coms abrei.o 

Aprop parlet dons Aimes , uns coms d'ahatge; 
Paires Ibn Cariwnel de Hontbriatge : 
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« Don, no mandeti .G. tal effreatge ; 
Trametelz bon amen vostre messatge, 
Qn'el Tos yenha dreh far, > vostre esUtge , 
Nil DO perdra de vosso senhoratge. 
Noperdatz de .G. Tostre omenatge. 
Ni que feiro \hi orne de ao Ihinatse ; [ge; 
Mas de dreh faryos Ihiure niol[t] bon ettal- 
E si faire no 'I vol, per so folatge, 
Tos mandaU voatra gen e '1 graa barnatge. 
Ja non dareti denier per guionatge : 
Ben sabrai vos guidar per loboicatge ; 
£ ptfTfH^netz sa terra, plan e erbatge. 
Ja no vos en movretz, per nulh mcssatge, 
Tro vos done del tort .G. bon gatge; 
Mas cel que la ira, non er folatge. 
No i aia coardia nivolpilatge, 
Has proesa e valor e vasïalatgc. » 

Aprop parletRainiers de Val-Beto; 
En lui ac châvalier moltisme bo . 
E ac mais de .c. ans portât bibo, 
E fon ben prop dË linb au rei .K. : 
B D'una rei ', senher rels, no m sab jes bo. 
Qu'entre vos e . G . aiatfi] tenso , 
Ni que ja a tort reptes ton bon baro, 
Entro que sapchas primas la mespreiio ; 
Has creeti la paraula an comte Auno , 
E trametetz au comte, a Rossilfao, 
Qu'el te venha dreh far, enta maiso, 
Aisi cum tos Ibinatges fetrc] a' uto; 
E mené per ostatges comte Boso, 
E Boso e Segui de Besanço, 
E tais .c. chavaliers aue sio bo. 
Si iàire non o vol, e aigua no, 
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No creirc pu oMMilh qoe lo t'en do , 
Tro que mânes loteoW en bpreûo. » 
E qaaii -K, l'auih, moat Ihi saiib bo; 
I ae en apelat a k Peiro, 
Lo filk Gautier la savi, h filh Ak. 
Cilh foren Clh Tibert de Val-Beto : 
« Peire, tu t'en iras a Roasillio, 
A don .C. comUr esta raio. » 
— « ie us en dîrù, dit£ Pdrei, moût fareo 
Lomati, qa3DpaiTaralbadeltro.n[MT]no, 

Vecvos a soD osial Peiro tomat, 
£ tôta aquela nuh Tan aojornat, 
E l'an ras e londot e geo banbat. 
Enans que vis dél dîa solnlh levât, 
A-el «M drap» teslit ve-Jo-[a^ cbausal, 
A la guia de Frania si conreat, 
Que, se ieu o aviâ trastot comtat^ 
Non tenriatz ma a paubredal. 

Braguas viest é cdmi[s]a lot de cansil ; 
Ane no vistes nulbdrap aita subtil. 
Vas aqoest no '1 tenbaz trastot per vil ; 
Son pes val de besans .v.c. o mil. 

Causas cause! de pâli d'unafrican, 
Sollars vermeths ab flors que son denan ; 
E chauset unas oias de cur de ragi', 
E esperos d'argen sobredaurcim ; 
D'aquo non ai leu tort, se ieu en man, 
Quar e la cort au comte on elh iran, 
Nulb mîHa aparelbatE n'aura ojan. 

Un pdisto vestit tôt non, ermin, 
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BeD enUlkit ab bestas de numon ; 
Afiblet un mantel becs, Kiabdi, 
La vohnra d'un pâli venneilh, polpri ; 
Am bêla orladura d'un nEarin, 
Ac anel e boto de mier aar fi. 
Quan fo Testite a goia de palaisi, 
Vai orar au mostier, lo be matdi ; 
Au la meua Senbor que l'abaj di, 
Ë puis s'en es isûti de fors un pi. 

Peires is del mostier cum ac orat, 
E ac la me&sa auiida de) bon abat. ' 

Vec-lhi Gautier, son paire, [qu'es] avenbat, 
E pres-lo per lo ponh, a-lo menât 
Sobre un peira de marbre ben entâlhat ; 
Gastia-lo a guia d'ome aeoat. 

Gantiers de Honrabei, paires Peiron, 
Es venguts a la cort, coma prod cm, 
Ab un comte de Fransa qu'es de Saisson. 
Quant auzi de) messatge lo dreh sermo , 
Que Peires deu anar a Rossilho, 
Pressofilhperloponh^ conùlo so ; 
Menet'lo belamen sobre un peiro, 
E ditz-lbi suavet una razo 
Que fai be a entendre a donielo 
Que deu parlar ab comte , ab cor felo; 
Que , se o fai aisi cum Ibi despo. 
No semblara ia avol, fo) nibrico. 
Ganuda a la barba e lo grino , 
No fo en cort mespres de traicio : 
«Castia-te, bebblhs, e ieudic ca. 

«BeasfiUu,soditzGauliers,Tos làiirelz, 
leuTosvulbmolt preiar, siofaEet[z]. 
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Est nwuatge'de .K. lai portsrct[i1, , 
Que DO siatz blasmatz qaan reTendretfz]. 
Locoms esplesefeUdemalas vetz. 
Filtu , si Dieos vos ajat e sancta îes, 
la, ^er re que tm digua, vos.irasqiletz, 
Queja per saparaulamentksno Tairetz. » 
— o Ja mr aqso, ditï Pcires, no m câstietz. 
Que tan De noD o dia , si far m'o letz ; 
Si dons Bot non desfai o dons Polchiers , 
E dons &éguis lo coms o dons Geffres, 
Ja millu fimnii messatge non auziretz. » 

Qoan Gantiers l'ac, sos paire, â castiat, 
E Pdres l'ac , so9 filhs, geat escottat, 
A guia d'orne savi e de membral ; 
E per so l'en a .K. de totz triât, 
Quar lo sab pro e savi e enparlat. 
Set vetz s'es cutobatuU en camp malat ; 
Ane no l'eu vit om d'una de^areUut, 
De pas Ihi salâmes fbro jurât, . 
Son companKo no reda o mort o mat. 
Si eran essenu Ihi orne d'un avesquat, 
Ho l'aorian osan d'un dreh tomat. 
Si mari>es no I ténia près o Uiiat. 
Per so lo sab be .K. de totz sobrat ; 
Quar to sab pro e sari a moll [vesat 
E senbal, de paraolas e'nrazonat : 
« Peire , tu fiuiairas est ambaiasat , 
E dirss-me .G., d'unùlitat. 
Que me venbadrdt far tôt' de son grat, 
Que ieu Ibi faraî tôt dis sa Toluntat, 
E non partira mais nostra ainistat; 
E si faire no toI, que s'en degrat, ' 
Ja ao veira \o mes de mai passât , 
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HoitranMlii taot elme EsriMt lanat, 
E tan bon dardicr de fer onsal. 
No gun en cuut ni eu i^ptaL 
FanM'en {on iuir, esder md ^rat. » . 
— B Per Dieu 1 m reipan Parei , ben er 
[comUt. 
« Per la fe, m dite Peirea, i^e pnxf om ool, 
^ Dien ^tEoi lank Pare ni lanh Ipd, 
leu no mi preuria tm aoribl, 
^ a b cul DO m' aoiian Ibi sari t"&i fii, 
E .G. lote pnuniera, li el tl jd. 
.E. en M colpa le rei si toi. 
Si el m'i te per iel« ni per fol, 
leu nom'o^esaria imrouinbol. » 

Vecvos taoat he Peiro entalantat , 
Qne porta» 1 meisatee tôt de son grat. 
No sémbU jes noirit de paubretat, 
Ben paras a son tu on ac estât. 
Mnl mènera anblan e sojomat, 
E boB'ckaTal en dedrc i aoorut; 
Un ad^ portara tant acennat , 
Un an p«ria aver lo rené cerchat, 
Qne n'aguisia tan bo nnlk lue trobat. 
Ben aia Olivien qne la lucdat , 
Que p«nre en pot tôt l'aur d'una cîptat. 
En on solier en au Pctre poiat. 
Anciretide «pùda aimas il l'an arman*. 

Egalpas l'an poiat en un solier. 
Et a<|i]i l'an annat corn cbaTaKer. 
Vestiro-Uù anibere fort e UngierV 
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Qae .K. aportet de Hon-Canbier. 
T otz fo tahi ab argen i ab aur clier, 
La meiut a escays, l'atitra a carders. 
Eki Fraïua l'apimeren dut mercadier,"' 
Que lo doDero .K- dedins Rivler ; 
E no pesa jes plus d'un ïol garnier; 
Mas non dop^ cairel d'arc balestier. 
Puis a lassât lin elme de fin acier, 
E a sencba la 'spaia que fan Disdier : ' 
Ane DO TisM tu arma amnmestier. 
Uba targa a soft col, qu'es de dins mier. 
La boda e Ihi elaTcl des lo polcber, 
Foren d'aur cub d'Arabia vennelb e clier; 
I ac asta de fraîsser e fer d'acier ; 
Goniâino i ac grau e trainier. 
Peire apelet a se lo bel £aifer ; 
£1 no menet ab se plus escudier 
Que so[l] Ibui , so nebot, lo filh Hîcber. 
Cd Ihi mènet en destre son bon destriert 
Un cbaral saur, baïua , de'bon celier ; 
Mon ac en tqta Fnnsa tan estràdier, 
Que om preÊe Ibui per corre miga un sannûer. 
E ac talfren el cap , nelbor nob quier ; 
Ane non rUtes tan bo ni si leugiêr. 
Lfai ano de la sda elhi estrier 
Foro obrat ab peihis i ab aar mier. 
Aques[tz] adolH ac Peires d'En Olivier, 
No 1s pot milhii esi^egar en tôt L'empief. 

Chaval ac bo e toul e ganùmen, 
Ailal que val dels autfts ben mais de .e. 
Peires vencaumosiin.on ae:gran gen 
Dels barons de la terra «ipeaiamea. 
D'un abat e.<Piia comte fan jaigamoi, 
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Lo reû el fadestol de mier argeD. 
Petres A) a genolhs moût covinen : 
« Ef» Tulh que m dijatz TOstre talen, 
Que mandaretz au c<ntte, rostre esden. f 
— «Volubtiers, soditz .K., uDpancm'aini. 
Aquo que te dirai mot bea eateb , 
Quar re no yal meuatges que poab mesprCD. 

« Peires, so me diras comte -G. 
Que me Téabadreh far, • mon esgart, 
A Benu o a Saissos o a Sanh-Ueart, 
Au jutcaiâen del comte , de don Richart, 
E. del Gascon de Drues o del Brocart. 
Amené afa se Segui e don .B. , 
Don Folchier e fioso de ttio art. 
Uilhs uo 'Is pot om guidar, de mia part, 
Que tu pot£ far, si t Tob, ses nulfa regail. 

« So me diras aa comte que ieu llti man 
Que me renha drefa far, a mon talan. 
Trop me vai malamen locs len^s inenao ; 
Ë pesara-mi mout si desenau 
Fai si .G. de me a son talan. 
Het-te, Peire, diti .K.,per miengran. » 
— «Ieu m'en van, sodit Peires, totzadobata : 
Or me datz comîat, a Dieu coman. » 

Peires paraida an rei, con^ pna, 
E dek autres baros toi aisamen ; 
Eb fors de la sala, e s'en dissen, 
E a fah a son paii'e breu parlûBen; 
Baizet-lo una vêts, part-s'cn rie». 
Sos flaires lo comanda, de bon talen, 
A Dieu lo tedémptor omnipotctt. 
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On moDten charalicr entro a .c. 
CtrioloeiTTiar, elodefen; . 
E si eu a jurât son aagramen , 
C'us noi iegra de (erra sol un arpen. 
É ilh s'en repaireren cagcus dolen ; 
E Peîret ponb lo mul, sa Tia Un. 

Lo gran cami tec Peires, lo ^lus plenier ; 
Ab se meteis a {n'es tal cossier, 
No pot sol encontrar nn son gnerier, 
Per que caisges an doni de so seia^er. 
Lu jomsdas ^e fài , comtar non ipiier. 
Intret en Rossilbo pel pon prumier, 
E dissen al arcvout, sot loclochier. 
A sas armas correro .c. chaTalier. 
Sa'spasa comanda son escndier, 
Ë puis iniret orar dios lo mostier. 

Kiu lo mostÎCT bi Peires brea orazo ; 
Has tan cum d i dits fo assati bo : 
« Saidita Maria, pregua o Dien del tfO 
Que hui cela parank dire no 'Ib do 
Per que per fu no m tenbo ni per brico. 
Ni que.G. nolpreognaamespreiio. » 
E a lenbat son cap ab est senoo , 
E trobet Ion, al uis, son comiKii^o ; 
E venc per miei la ptassa, io pauc p«BSO, 
E encontret lo comt« EsteTeno 
E Robbeit e Gin]le[I]me e Aimeno ; 
Ë , cum ilh lo engeren mètre a raio, 
.G., que paraolava ab don Fi^co 
E ab Boso Jo comte d'Escorpio, 
El a laistaiï totz cris, quan tI Peiro; 
EesdresHUeinpcs« met^l'arazi], - 
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E Ihi demanda nova» del rei .K. 

S'el laisset a Paru o a Sùsso. 

.G. dresset em pu , aam Peiro vit, 

E pres-lo per 1o ponh, lai si l'adt ; 

Donandet-llii de .K., qaant en partit, 

E si el sab tais novas que aia aunt , 

E mal sia aquo qu'ai eu mentit. 

A Paris lo lâisset, ao llii [a] dit : 

« El te manda per mi que ieu te corit, 

Qu'el teuscora lai parlet e coraeatit 

Del dm Terric d'Àsquana, quan el mmit.» 

— « Ane uns non o parlet, ni non o fit. » 

— « Si no 1 fas de ta terra trastoi &idit, 
Qae lo reis t'en movra guerra e datrit. n 
E -G. qaan l'auzit, ac cor mamt, 
Tom^t}-se vas .F. e si sorrit. 

ePeires, sabsautrasnovasdepart lorei?it 

— « Aquelas que ien sai celar non deî . 
Quar mos senlier te manda, e ieu dio-teî, 
Que Ihi ânes dreh iar, en sa mercei , 

A Saissos o a Rems o a Sanh-ftomei ; 
E mena de tos ornes melhors à) tei ; 
E no cuietz-Yos mia que vos plaidèi , 
Gum om dea faire comte de vostra lei. » 
— « No fara, dite .G., si no mi vei. 
Qui mal set^r mercega, greu pena traî. » 

— « .G., K. vos manda esta razo , 
Que Ibi anetz dreh far, en sa maiso, 
A Paris aCfaastresoaSaisso, 
Aisi cum tos Ihina^es o fetx au so. 
Henatz cesemi ah vos comte Boso 
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E Segni , lo Tucotn^ de Bésanço , 
E mCDatz don Folcbier [lo] marcando^; 
E menatz , per oataige , comte -F. 
E tais .c. cnavalier que sio bo; 
E no laissetz-Tos jes per ocaisso, 
Que «jui scran siei orne e siei baro, 
Qne auuran de ton dreh , «i l'as o no ; 
E DO laJssetz-TOs jes per oucaisso. 
Que mo senher en fassa la traicio, 
Qn'el DO sa pessaria, per Dien de[l] tro, - 
Se Ihi donaTal[z] d'aur aita gran do ' 
Cum en poiria mètre dins sa maio. » 
— « Quan parra, JD mati, l'alpa del tro, 
Te dirai del anar d'oc o de no. 
Peires, vai albei^ar ab Aimeno.» 

Ab Aimeno alberga Peires la nnli, 
Ab iin <»ne ben savi, conbte e duh. 
Dell mes Ibi donet Aimes ben .x. è Tiii. 
h castanbas en braza et autre {mh, 
Pimen e vi e nenlas e pan bescnh, 
E sobre tôt aquo d'un fort TÎ cnh. 

Ab Aimeno yai Peires per alïwijar, 
Ab on orne que sab een conrear. 
Son cbaTal e son mol fetz establar, 
Son aosberc e son elme ben estoiar. 
Onan tabbs son gamidar*, ilh Tanmenjar. 
Det'lbi cam de cabrol e de dn^ar, 
E nuobla volatiria e peis de mar; 
Del-lhi pimen a beore e bo vin clar. 



E Peiresfon totz lu decavalgar; 
Quan thi Ueh «on eamil, si van eoljar. 
S>et-lhi u;ia doaïèla a tastonar. 
GdanulisejacPeirestroaujom dar, 
Que se vit ben vestir e gea causar ; 
Puis aaet al mostier messa escoltar ; 
E .G. soj bariM a fahs mandar. 

.G. en Rossilho desobr' el figoe, 
En nna cambra routa de mur causegne, 
A mabdatz SOS baros totz d'aquel règne. 
No i ac bo chavalier que a Ibui no Tenha : 
« Senhor, qui sab cosselb, gar no s'î fenba, 
Vas . K . mos senlior cum me coutenba . 
No m coia de ma teira laisjar essenha. » 
GniUelmes d'Eston celar non deuha : 
« Vai far dreh to senbor tal que s'avenba : 
A Rems o a Saijsos o a Compenha ; 
E se, per son orgulb, penre no 'I denba, 
No presar pniM sa gueira una castenba ; j> 
Has preia Damioriea qu^l te matUenha, 
E ieu t'ajodarai ses re qu'en prenha. o 

.G. fo en sa cbambra, per cosselbar, 
E fetz SOS melbors ornes ab Ibui intrar. 
Adonc los^es lo coms a conjurar : 
« Miei amie e miti ome e tuh miei par, 
.K. Martels me manda qu'eu Ih'andrehlar, 
A Rems o a Saissos o a son estar ; 
E mené 'Is melbors ornes que ieu pus meuar. 
Que ostatgen lo drêh, se no 1 pus far.» 
— e Vos lai non ireti mia, ditzBoslobar, 
Per tôt aquel couelh que ieu vos sai dar. 
Que ier me venc .i. messatges al avesprar. 
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Aquel parti del plali de Mon-Guînar. 
.K. loreûde FransaTOS vol trafar-, 
E &i o far Annaiis ce] de Bisquar, 
Pel duc Terric, qiie .K. ac aitan car 
(NegQD ome no pot aitant ainar). » 
— « Ual aia, ditz .G., qui quer anar, 
Tro que conu o vesconu o be rixs bar 
Ë avesques sai yeuha per nos gutdar ! 

— « Don Bos, so Ihi ditz .F., malodizeiz. 
Si ja Dieus vos ajut e sanlita tes , 
la a .K. cest blasme sus no meteti, 
' Quar no so pessaria, bes o sabetz , 
Per tola aquela onor que vos avetz. 
Ja Tostre don .G. no cosaelhetz 
Qi^el a la cort non an aquesta Tetz. 
Si -G. vai a cort, vos i anetz ; 
Si ostatge i covenc, vos los fazetz. 
E si avers i a cocha, vos l'en donetz; 
Quar si .G. a dan, vos li avetz, 
E se mos scnhe en plora, vos non riretz. 

u Tôt lo melhor cosselh que ieu i sai, 
Veramen, so ditz .F., In vos dirai. 
Lo reis tenra sa cort en est miei mai ; 
E seran-i siei ome melhor, so sai. 
E mas .K. vos manda, ânem-en lai ; 
Esi .G. ivai,ienrisegra[il. 
Seostatgeicoveno,.ieu losfarai; 
^ avers i a cocba , ieu l'en darai ; 
Quar si .G. a dan , ieu l'i 3ur[aij , 
E si mos senher plora , ieu no nrai. n 

Gilbert! de Senesgartz, filbs Odîlo, 
Praire comte .F. e don Boso 
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E -B.. e Segni de Besaufo , 

Cosii geruus .G. eoebs Drangoo, 

Aiuireti «un el ditz ecD sa razo : 

a E per Dieu! fraire Bos, e dirai t'o. 

GoDiar-t'en lo Senluu- que fetz, lo tra. 

No laïuar a .G. eita razo. 

Que el non an dreh far son dos .K. : 

Tendrian o ceUi autre a mespreizo , 

Hol[t1 tost Iko tomaiiaD a traisio ; 

Mas el Ihi an dre)i far, pos l'en somo, 

E lo reis lo retenha coma lo so ; 

Quar np om es, lo millier de sa reio ; 

£ si faire no Tol, e digua no, 

Se el nos va menan per ocaisso, 

De puis t'ajudarai set* re del to. 

Tenrai .H. chavalcrs eu ta nuisso, 

Sesso queja t'enquierapretz d''unboto. » 

E .G. respondet : u Ganutz en so n, 

Quan dons Bos salh enan, e ditz que no. 

Don Bos salbitenan, auna part, 
E parauletlo coms per aital art : 
« Dirai-o-le, Gilbert de Senesgait , 
Si DamJdieus t'aiut ni t sal ni t gart, 
Coselha milhs aoreh ton don .G. 
Vas .K. rel de Fransa, aquel eaigart. 
Don Gui, dux. de Guiana, e don Berartz 
Si lo cuio cofundre, ab mala art ; 
E silo coms i vai, a.gran regart.» 

niDiBrf Tiiuntoauzi, vai-sesezer. 

a pes , diU son plazer : 
! fraire Bos, ieu dirai ver, 
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E darai bon couelb) qui 1 toI crezer. 
Om non a en est dia tan ^;ran poder, 
Qoe .G. uolopusquamajoraver; 
Quar s'el inancU sos omes tôt per ]eEer, 
Ja non cah en batallia nnihs om l'esper , 
Ni que anze, en «■ terra, ost a morer r 
Ha^ pero qui creiria est men saber, 
Er mogutz a la cort deman an ser, 
Qnar be pot si la goerra ùr remaner v 
Jamais non auûretz mot mentaver. » 

Landrixs lo eonu,'aqiiel que tenc Niven , 
Fo lains au cosselh tm pes levés, 
£ parlel afa .G. cum om perfetz : 
« E vos. En Estraguat, per que fazetz?» 
— M E ieo que? dite . G. , quar m'o diielfi] în 
— « Eu Toltratiers, dits el, por' o voletz. 
Quant a vos melhon ornes cosselh querete. 
No sabetz que avetziah, quant en partetz, 
Ni os resta lo cens que aprenetz. 
Er vos dirai, .G., que vos fazetz, 
E non darai nu of se us iraissetz , 
Quar so es vostre pros : si l'entendeu. 
Dreh ni lei ni josttzia vos no tenett ; 
Orne que a vos se clam, si lo guabetz : 
So es ta piger decha que vos aveli; 
Has, per aquel Senhorpercui vivetE, 
Se no laissate estar l'orguUi e 'i prêts, 
Lo torte la banzia que mantenctz, 
E Damidrien el cor ben non avctz. 
Que vos tenlia a onw mentre vivetc, 
E .K., vostre senber, be [non tenetz}, 
Vos en perdretE las terras que grans tenetz, 
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Ë de -c. H. ornes non aureU .x. » 

— «Permtmcapiso ditz .F., Terjbîdueti: 

Mal aia totz lo mou que î menteU ! 

Il D'una re, so diu .F-, soi moltdolms, 
Quar estas e escohas e noneoleni. 
Dit£ que .K., tos senher, es mcscreens 
t Eque trair tevol, sosabs« sens. 
Era manda tos ornes e tos parens, 
E donS'lor castels e casamens 
E chavals î ausbercs e gamimeos, 
E nokissar, per so, dréhno'lfapresens; 
E, si penre no 1 toI, per sos fols cens, 
E el que pui[s] te falbdra sia mescrens , 
E tu fols o malratz se nu'l llii vens ! 
Quar, si Dieas t'en ajnda ni drehs cossens , 
Nulhs om no t pot conjndre, ta ni las geus . » 

Don Bos, quant oaazh, près Ih'apesar, 
E es levatz en pes , pre»>a parlar : 
« .F., laissât! estplfdi huimai «star, 
Qo'a .G. non es pros a cort anar, 
Ni vos fraire no 1 devetz autreiar; 
Mas una ren auria ben a lauiar, 
S .K. sevolia sai apropchar, 
Qw an[ess]em a lui au pia parlar, 
Per mos lenbor .G. desencolpar. 
leu non euh chavalers ja s'en ampar, 
' Que me aust mon escut per son dreh dar. » 
— «: Aisi pot, ditz .G., moût ben estar. » 
Lo cosselhs fon donatz , qui '1 Tolguei far, 
E las tablas son messas, e van menjar. 

Quant an menjat, s'en prendent a issir ; 
El pbn, denan la sala, s'en van burdir. 
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Qui sab chanw ni fabla, caquet la dir, 

Ghavaler a burdir iavandir, 

E .G. e Ihi ses a esbaudit, 

Entro que venc la nuh au Iredeur. 

Lo covas deraandet vi, e vai donuir, 

E levet lo mati at esclacsir. 

Si^ dD[D]zel Ui* aiuderea gen a yesàr, 

I anet au mostier la messa auur ; 

Puis a fab lo messaue a se venir, 

So que maudara .K. enquet a dir : 

« Peire, tu t'eainu ata senhor, 

A .K., rei de Fraosa, emperador. 

De inia pan Ihi di en Diea amt». 

Pesa mi quar me te a gordeior 

Que na feiro maa paire aieî.aacessor, 

Qu' ieu degra.capiieiEir sa oSl forsor, 

E portar en batalha s'auriaflor, 

E donar en sa chambra cosseUimelhor; 

Has si lo m'an tdut siei traidor , 

l>bi culvert e'Ih malral e'Ih bauzador , 

Perquenoa puscaverlhui dis'aaun'; 

Per o sem oombatria beu, ab forsor, 

Ab selui que s'en fa vas )hui docbir ; 

E fai Tas Ihui de mi lausenjador, 

Quan Bos aucis Terric , so malfaitor. 

Que non parlet ab mi, ni ieu ab lor ; 

Resieut no Ihi doniei, oastel ni tor, 

Per que sia forfahs vas mos senhor. 

Don el mi degues toire un mas d'onor. » 

— « Sim'ajutDieus, ditzPeires,«rai4eoeah, 
Quan dizet[z] que al rei n'aveU tort fah. 
Pos tan ben o aiKet[z], anem al plah 
Qu'aura to reis en Fransa aquestmiehmah, 
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m I aiei comte e ûei abah , 
ulfaran lo tort, si tu l'as bh. » 
Halaia, diU .G. , se icn jeslai vah! 
:ii Kran cnquerj .H. escut frah, 
:. domel de sela per tera trah, 
it ab ma espaza tan .M. gamidi, 
D Bueran sotz; elme cap ni carah. 
irai-mi de .K., del tort que m t»b. 

rc, no pus mudar ieu no t'apel. 
K. non ac comte milhs si ensel. 
rumien soi anatz a sa sembel, 
ut de dptat o de caste) ; 
it n'ai esta carn e esta pel 
nsa e d'espasa e de cairel ; 
lcu ensi m dulb, mou don es bel. 
: manda mus senber un plab noel. 
m que fo mon paire non contrapel, 

lo m Te si tener en lonc capdel 
malmeTol loreis que faUa 'asel. 

veira la festa de sanb Michel 
eu Ibi mostrarai d'arraas un tal tropcl 
;astaFa sa terra cum lops anbel. 

diretz, don Peire, .K. Martel : 
lais non oslel' tal pluma de so mantel. 

fetE lo rei .K. , mos cors n'es fel ; 
m'auzel evair, ieu l'en apel. » 

.G., que demandatz au rei .K. ? » 
culamortdemonoocle, comteOdilo, 
I de mon paire, lo dus Draugo, 
ilcis la dux Terrics en Valbeto. 
lUal* me geta mi e Boso, 

» atltl. — 1 LiHi ftalut. 
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Peipren nostra odqt per ocaigso. 
Se d uo mi fai plali que si» bo , 
De nostra part Uii porta desfiazo. » 

t^eires , quant o aiui, si s'en avansa ; 
E semblel-lhi orgulh, ira e pesansa, 
Feuoia e malvastat e fol' cstansa : 
u Que mandas to seolior tal desfiaiua ? 
Ni per que mous tal re au rei de Franaa , 



Bos en aucis Terric, lo duï d'Asqaanja. 
Vos fezcs de la guerra la comensansa, 
I aurelz del dampnatge la majoransa , 
E pui[s] sifaretï drec tôt en oalansa. i> 

— a Dirai-o-te, don Peire de Mon-Rabeh, 

Ë farai o semprera mentre que t veh, 

.K. mi fai gran tort et aneieh, 

Quant el no mi mandet que 1h fézes drèh , 

A Satssos a Rems o a Sanh-Romeh, 

Ans que mezes m'onor en son espleh. 

Una re pot noar en son correli : 

Non anra mais oguan .K. mon dreh. 

Si marves no me te près o destreh. n 

— «Detantira.diti Peires,p]Lisensordeh.» 

Peires quant o auzi, ac cor galhart ; 
Cor ac d'emperador, visdelnaupart; 
E parlet a la guîza comte Bemart, 
Que fo del noirimen al dm Berart : 
« Una re vos dirai, ditz-el, .G. 
No fassatz a la guiza a don Falcart, 
Au comte [lo] felo de Sanh-Heart, 
Qnebauziet tressenhors epui[s]loquar[t]. 
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Cellh'en redet lo ment, que renc plus tait: 
Gitet-lo de sa ouor tôt per esgart. 
Si vei estar Folchier e don .B., 
Arman lo dux de Friia e '1 comte Ancbart : 
Non i a un tan rie ni tan galhart 
Queab lui no m'en cumbatesauua part. 
Que om no deu auelar lo rei traiàrt , 
Qu'el no so pessana, per negun art, 
Que om que an' a sa cort de Ihui se gait. n 

Don Bo3 quant o auzit, fo pesansos, 

Peiel-Ilii de Peiro que si descos , 

E juret Damidrieu lo glorios, 

.G. ni la mainada que non es pros, 

Si aisi Peires'en tnrna, est orgolhos. 

E Peires respondet mot amoros, 

Cum bos vassals e savis escientos : 

1 No diguatï, senher coms, mas calaU-TOs; 

Quar mal estai de comte tan poderos 

One a talan Ipiinier e sca de los; 

que es sobie nos ! 

julhni vos un trot; 

) prati la-jos. 



.F.nofos. 

cub que s'ait, 
que no sospir ; 
sol seier, 

«, lo cor lener. 
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No 53Î, per orguh o per air, 
Per pane n'a comensat ben fol arvir. 

Peires fo moll irâti, si Ihi a dit : 

a Moitrat m'aveU , don coms , de rostre artUt, 

Per an pauc no mareti ben lah ferit. 

Se no fos Dieus e' .F. que m'a guérit. 

Hui as .K. lo rei molt STilît, 

E G. tosenhoTplus escaroit. 

Que aqui, sos oils vezens, m'as aaotit; 

Has DO cuietï-TOs miga qu'ei reis t'oblit : 

]a DO veiretz abans un mes complit, 

Cobque.G.M. omessobrevosguit. » 

DoD Bos se irasquet , a Peiro dis : 

« Si no fosselz, don Peirc, mon don tramis, 

Esi .F.,mosfraire, nome tengues, 

Taf ros agra donat e mieh pe\ vis 

Que le uHiS* de cel cap vos en salhis. 

D'aquo sia toa senbérê tu be fis , 

la non istra to tempe qne pratz flimi 

Que beu bos claVaters en er àucis, 

E marves per sas armas près e delitï. » 

E Peires l'esgardêt e si s eâ ris : 

« Vos qne sabetz, don cdms , si seretz ris ? 

Has non es Hont-Amelis tant aut acis, 

Jos nocaia lo tenhse to Temis 

DeU chavalen dedins phis enforcis 

Que vos avetz mohpnu no i antis, 

Istra per lor ausberc de saiac nu ris ; 

E ieu me clamarai dolen, caitis. 

Se abans non es fab que pas estis. » 

Don Bos d'Eso(»pio dresset^e efsol, 
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No potmudar per ira qne non paroi : 
« Pet a pelan e aanc cui dens no dol. 
Perteodic, ,G.,cui tinliperfol ; 
Tan l'a trobat lo reis e febie e mOl, 
Que ton paire t'a mort, ta honor te toi. 
Henbre-te del pro-ome , de ton aviol 
Que afolet Raimon lo filL Turol ; 
Laissa m pendre est measatge coma craol, 
E ferir de ma espaza tal per lo col, - 
Tenete-me per malvat se'Ih cap no'lli toi. a 
— « Tas temps parlatz, ditz Peîres, don 
[1tas,cumfol. 

Soquedizetz, diti Peire, saî beu entendre, 
Quar issamen parlatz cum se iratz* mendre ; 
Trop donalz leu cosselh ejove entendre. 
Chavalers abduratz deu cen apeodre , 
No deu a so senbor ufana rendre ; 
Has vos non es tant aut se s vol mos sendre, 
Qu'el vos fassa de sus jos bas dissendre. 

li contendre. » 



£ 



De l'autra part issit i 

E parlet ab Peiro cum om pen 
u Peire, molti fazetz er adobis. 
Oncas mais cbavalers so[no]nos dis. 
Ni meuatges qu'el rei nos trameses, 
lerTt^molt grans merarilha si t'en Tas 
E SI tu TÎus t'en Tas, ben te garnis. 
la no sera abans issitz estis 
Que serem a Orlheso a Paris; 
E serem a la porta dedinstres dis , 
Entro que lor Tergiers aurem razis. 
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E las fous amparadas e' Is potz sazitz. 

No vestirai abans pelisson giis 

Tro Qu'el rei se combata , se nos giquis. » 

— « Senher , cesta paraula que vos auli dir, 

Fai don .G. au comte beu acauzir, 

Qu'om que a tort prengueiraperson arvir, 

Malesa es e feunia, aquo cossir, 

Per l'orgul de la forsa que pot moTir; 

Mas quan ve sobre orgiuh maîor Tenir, 

E sas vinhas trencar, sos potz sazir, 

E SOS murs escrebantar, albres razir, 

E sa terra gastar i aennir, 

E [totzjsos castels penre e assalhîr, 

E sa bona mainada penre e sazir, 

Lo cosselh que a creut enqua faillir, 

Siei baro a forchar i a partir, « 

Quan non a qne donar ni que tenir. 

Don no pot faire guerra ni mais sufrir; 

E rijt! om ses gran onta no s['en]gequir. 

D'aqnoTOsmeiDbre,Segui, quem'auzetïdir, 

Que era n'es al intrar o al issir. » 

Foiques ac cor irat e tiist e grieu, 
Ë es levatz em pes del banc on sieu t 
« Senhor, franc cbaTaler, dirai o ieii, 
Qoar per aquo .K. tenc a judieu ; 
Quar a mon don per vil e tan per lieu, 
Abaas que'lh trainezes caria m brieu, 
A sazîda ma terra e près mofieu. » 
E dizo Ihi bari} : « Trop o fetz lieu 
E co[mJprara car, so crei eu Dieu, 
Ans que veia passât la sanb Romiefa]. » 

Peires parla à lei d'ome que a gran valor, 
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No sembla fol ni fat ni bautador : 

" ■ F., remembre-te de Dieu lo «demptor, 

Que om que es trop iratz non a douscur, 

E dôoa a .G, cossélb méfhor 

Cum se reçoit ab .K. l'emperador. 

Qui fieltat no porta a so senbor, 

"on a dreh en sa terra ni en sa hooor. » 

Lo comg .G. loï anproverbiar, 
*• comanda-los toti a escoltar : 
* - F. , laissatz est pfah huîinai estar, 



Qu; 



' trop es lah de guerra a menassar. 



^dtz sera reot al cavaliar 
y Uals o Toidia milhs faire ni endurar ; 
*. a Dieus t'ajut, Peîre, plus no parlai-, 
■as enqua-t'ea d'aqui scmpres lomar. » 

" G. mandaretz -K. nnlha re al? » 
~- « Jeu oc, ai el si vol plat coBunal 
Aval en la ririera sotz San^Yidal , 
Efarai'lhi totdrefa, si Ui'ai falimal, 
Ë tos senber que fassa mi atretal. n \7^- 
— « Quanque dizetz , ditz Peires, un of °o 
ilfaidiiitz sia m€>s senher de San-Marsal, 
Si ciptai DO vos toi tro a Nadal 1 n 
Ab tan vole montar Peire en son ca-ral, 
Quaa .F. Uû adih : «Tenetz estai; 
Enqueras pai-Iarem un petit d'al. a 

Gilbertz de Senésgartz, .F. sos fraire, 
E .G. ior cosis , que d'els es maire, 
Toh irei s'en so poïat de sobre an caîre. 
Totz prumiers don .F. près a retraire: 
«Perso, ditz-el, .G. coven a faire; 
Mas manda to senfaor de to veiaire 
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Qae tu Ibi faras dreh cum (ètz tos paire, 
Has qae eiiidar te faua a so repaire ; 
E se conauh no t dona , no t'ama gaire : 
Asuatz potz be ta colpa ras Utui estraire 

.F. parla ab Peiro, auien .B. i 
« Era dijatE aa reî de nostra part 
Que nos Ibi farem dreb per don -G., 
Mas que guidar nos (usa senes regart. * 

— a Per Dieu, so respon Peires, est plab 
Ë lenra o lo reis a gran orgulh [non calh, 
De poa condub demandas cui guidar vnlb ; 
E sel qae Ibo acosselha fai [gran] orgulh ; 
Eieuuuhquemusartz, quarnomeniaUi.n 
Ab aquesta paraula passet lo sulh. 

Peires partde -G. iradamen, 
Ben fuimi lo messatge son escien ; 
Vas Sanh-Danis te via, o1 reis l'aten. 
.K. ac messa auiida a Sanb-Viocen, 
E Peires en Tumbrierade fors dissen. 

.K. au las malinas , joms esclariis, 
L'aiciavesques Arvieus la messa ditz. 
Quan K. Tac auzida, defôrs s'enicis, 
De sobre un fadestol se fo assis, 
Entom Diui Ibi baro d'aquel pais : 
« Senhor, escoltatz-mi, .K. lor dis. 
Anuh no fo cela ora que anc donnis 
Pel melbor cbavaler que onqaas vis, 
Peiro de Hon-Rabei que ien trames; 
Mas per aquel sanh Peire que n'ai requis. 
Si tant a iàb .G. que lo féris, 
Ja mala mais seiu ueilb Teiran mo vis » 
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E menai mon caval acorsaditE, 

E cavalgei mo mul afrenaditz. 

Mes escudiers foo pros e mat traititz. 

Intrai en Rossilho per us voltitz, 

Pregai sancia Maria, Dieu genitrix, 

Qdc no i (6s enjanatz ni escarnitx ; 

E .G paraulava ab sos noiritz : 

A lor cosselh fui-ieu sempres culLitz. 

.G. demande! novas totz entroiu : 

« Peire, se Dieus te sal e sanh Felitz, 

i(De .K., rei deFransa, cals novas diU? » 

— « Ë ieu Ihi respondieTijamanaTitz 
Que ânes a ta cort de dreh gamilz , 
Que no fos aontatz ni avilitz, 

Aisi cum sos Ihinatges totz tems o fitz, 
E ieu fora'lh per vos Tolunliers guilz 

<r Era escoltatz las novas qae ieu dicera, 
Aiso tas paraulas que lai comtcra : 
Cl .G., K. vos manda, no vos mentera, 
tt Qoe aoett a sa cort, ses negun' erra. 
« Henatz Boso, lo comte, que ieu guidera , 
u Folchier lo Marcanço, coms de Boera. 
K Quanquelait'erfor^h, tôt t'esmendera. » 
— u Per mon cap ! ditz .G., ieun'an laiera, 
«Troqu'elmalque m'a fah car Ihi vendera. 
«Peire, vai albergar, quêta nuhs era. 
« Senescal, queretz-lhi que et mangera, » 
— « Ame n'iretz, ditz Aimes, manjaryos era; 
« Per amor del rei .K. te aJbergera. n 

—« Aimes, sodilz .G., fai-lhi alberc. » 

— « Si farai'Jeu, ditz Aimes, bon e enterc. 
K Non ai dreh en mo fieu se per so'l perc. 
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« Lo soleils vai coijar ras boa alberc, 
rE la nuh fetïtempier e molt lenerc.» 
E Aimes me menet per lo coberc, 
Manbtas ricas dentals pro me profère. 

« Que per la toa amor, mon escien, 
E pel be que . 
Ë que faras ei 

Colget-me en i 
E donet-me di 

Abc non vistf nen. 

Causals fui e vestuU au jom parren, 
E anai au moslier cochadamen, 
La messa que om ditz au e enten ; 
Puis Tenc denan lo comte a parlamen. 
Reis, ben tos sabrai dire de son talen. 

n Qiiaatoilamessaauzida que dooet Dieus, 
Issi-m'en del moslier e fui totz lieus ; 
Trobai.G. lo comte emanbs dels sieus. 
leu dis una i 



Peire, tr 



ire, lo reis me mena molt malamen , 
6ùt3t me geta , son escien ; 
e ieu degra capdelar U soa gen , 
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u E ferir en bataiha prumieramen , 

u E doDar ea sa chambra casselh Talea, 

« Aisi cum solo far Ihi meu paren ; 

« Has si 1o m'an lolut Ibi seu sirven, 

« Lbi culvert iauzengier e 'Ih recreen, 

« Per que no pus aver s'amor nien. 

« Pero si m combatria aiso presen, 

« Ni d'aquo do soan orne viven, 

a Que de la mort Terric no fui cossen, 

a Ni am mi dod près Bos iiiilh parlamea, 

« Quant anet a la corl ni quant en ren, 

« Per qu'en sia forfahs, mon escien, 

«Qu'elreism'endeguestolremoncasamcn.» 

«Quar lo tenetz. ditz-el, trop vil e lah, 

De fiaitat lo gitas tôt enlrauL, 

E senes co[l]pa de tort que t'agues fah, 

Si 'Ihfezitz Audeireibastii'a gab. 

No vendra a ta cort ni a ton plah, 

Tro vos venda lo mal que Ib avetz fah. 

Holt s'en conte segurs qui que s'esmah. 

it leu O dirai, ditz Peires, en breus de mots. 
Totz temps aura .G., so dilz, corrotz, 
Se Dieus salva sos ornes e sos nebolz. 
Trop t'a ja confundut e los teus totz , 
Pub uortara d'Orthes la sancta crotz. » 
— «À^uiment-el, ditz .K., cum felscogoti; 
Quarsi '1 trop albergat els pratz de sot£. 
Ane om non ac de fraire ta mab nebotz ' . n 

— «Ben fiirmilo messatge, mon escien. 

I. Il T ■ iii ui ticui» dau I* m., fui na puill pu 
tin d* pliu Cva lïiiillei. 
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Vi Auchier c Guinart e àaa Aimaa 
E Segui e Boso e don Guiotran. 
Quant oi dib to messatge e to conuD, 
Si conogui lo comtei e so scmblan. 
Que ma razo m'anava coiitrarian. 
Saubi que no t'arnava ni tan oi quan, 
leu dis inia parauU que 'Ih pezel tau 
Cum qoi '1 feris pel nas ab un vergan : 
aDoncoms, sifazeti gaerracumautlausa», 
v\os l'auretz moll comprada tro a un an.» 
« E Tolgui m'en combaire sempres estan 
Qu'el tort e la bauiia e tôt l'engan 
Saab G. de la mort Terric d'Asquaa. 
Non 5oan chavaler ni no'l reblan, 
Bergonho ni Bavier ni Alaman, 
No ni trobai sol .i. que m'en desman ; 
Maj Bos d'Escorpio lo en estan, 
E feti moût fera cara i airan, 
E ac daus son ponh destre e trais son gan, 
E, se .F. no fos, dera m'en gran ; 
Mas el Ihi dihs tal can a man talan , 
Toh lo tegro per fol e per efan. 

« De Ëeltat lo gitas e fas Ibi tort, 
Que son paire e son oncle Ibi avetz mort, 
E tolet£-lhi Mongrooh, la ciut e '1 port. 
Coroia-te de guerra cum poti a fort, 
Qu'el s'enestotz garnite cum s'en déport. 

« Auzea totz dis .G. esta razo. 
Que re[v]tar no dévia lo rei -K. 
Tro ijue fos a ta cort e'I seu baro 
Que meses per los omes tei a razo, 
E volgui-m'en combatre en sa maiso 
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Que non as fab feunia ni niespreiso 
Vas ,G. ni als seus ni a Boso ; 
Non soanchavaler avol ai bo, 
Alaman ni Bavier ni Bergonho ; 
Hag non trabai selhui iiue mot me $0 : 
Per tant eQquet la ira de don Boso ; 
E feirametosi penre que .j. no dits no, 
Quan Dieus trames aqui comte -F. 
Puis dis si to me&satse e to sermo, 
Qu''el te veneues dreh far en la maiso, 
I amenés Folchier e dou Boso. 
E -G. respondet del totdeno. 
Requier la mort son oncle , comte Odilo , 
Ë cela de son paire, lo vilh Drauguo , 
Que per te font morh en Valbeto ; 
E se uo llii (as dreh, tu e Ihi to, 
De lor part t'en aport desfiaso. » 

-K. quant o auzi se defiar, 

80 Ihi fo tan de fer e si amar 

Que uon pot ab Peiro un mol parlar, 

E quel s'en autra part a conortar : 

« Donzel de ma mainada , tenets-Tos char ; 

Qui Tob-a d'esta guerra me ajudar. 

No s pot en mon aver ges fadiar. » 

Lhi cnav^er s'en prendo a alegrar, 

L'us l'autre a antir i a vantar. 

A .K. fo molt bo, qu'els au gabar. 

E lo joms fon tomatz al avesprai^ 

Huîmai n'es temps ni ora de plaidegar. 

Ilh demanden de l'aigua e va n menjar, 

E van per temps jazer, per man levar. 

Cela nuh se jac ,K. tro au jorn dar. 

Quant ac la messa auzida, si va'nniont^. 
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E feti dire a cascn que s'an armar. 
Qui ac son bon caval, fai-l'eacelar; 
Qui a ausberc ni elme, no '1 vol laissar. 
Meimes lo reis sa senha a fali lassar, 
E près prumiers sa gen a capdelar, 
Sobre .G. eaquet a cavalgar. 
Grand feunia Ibi vol a presen fâr. 

.K. Te so messatge que es TenguU 
De lai on drehs n'er fahs ni conognU, 
Ni Dulhs aver promes ai tramesuU : 
El a mandatz sos ornes e somonutz ; 
Mas el DO los a pas totï atendulz, 
I ac en be .iij. M. totz ab cscaU. 
Ans quejoms paceguesni soleils Ihulz, 
Los ac sou MoDt-Âmeli totï dissendntz ; 
E no fo anc castels mihls requesutz. 
Ni per aquels dedins milhs defenduU. 
Grans eslo podcrs K. esa vertaU; 
A los per drecha forsa totz conquesutz; 
Sus en l'ausor capduib es dissenduti. 

Molt tost s'en conre[e] t -K. lo reis ;_ 
Non ac ab si sos ornes ni sos nur^ueis, 
Ni DOD ac dels baros, for sos plaideis, 
Non cuiet de -G guerra fezes ; 
Si non ac mor .iîi. M. de purs Frânces ; 
Mas milhs adobatz ornes non ac anc reis, 
)e lor brupbas safradas, de lor gcan preis, 
'ansas e gonfainos e eicuiz beis, 
tos cavals e corsiers e espaocis. 
l* aquestas paraulas laiintra reis; 
■ G, fara feunia, masben Ihi npres.» 
M*re .G. los guida coms Abrreis ; 
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Toit Ihi an Holt-Ameli, que tenc Ioqxs dis. 
Totz an perpres los murs e'is bores paves : 
Dolens eu er Seguis, Folchien ab as. 
A tal en venra mais que no la <]ues, 
. A tort n'er cofiindutz .F. e Landreis. 
Al .y. jorn en ac .G. an mes. 
Al nove se combato el coins e'I reis. 

Sobre .G. ac -K. auart jorn jagat, 

El fon a Mont-Ameli que Ih'a tolgut. 

Al .V. jomn'acnie! .G. agut, 

Que'lh ditz de Mont-'Ameli que Ih'a tolgut. 

Vec-lo'Vos tan dolen e irascut 

Qu'el com3 no ditz paraula a re nascut. 

Entra que vi venir .P., son drut : 

« .F., cosselha-me, se Dieus t'ajut. 

De .K. que me le per recreut. 

Toit m'a de Mont-Ameli lo put agut, 

E cuia me aver lot cofuodut ; 

Mas non o a enquera miga, go euh' 

-Vij. ans enagues-ieumo lîcuperdut 

Per aue nos nos fossem si conmatut 

Que Ihi nostre aguesso los lor vencnt. » 

Estava se .G. en Orien, 

Un castel que ac de .K. eu casamen. 

Lo casiels es la fortz que se defen, 

Quar fbro mais de .H. dins bo strren, 

E chavaler a cocha maïs de .vii. c. 

E Ihi borzes son tub rii e manen 

De chavals e de mitls, d'aur e d'ai^en ; 

Ë .G. en l'ombreira defors au Ten, 

E paraula a sos ornes i a sa gen, 

£ tenc a sos haros un parlamen. . 
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Ab tan vec lo meuatge ([ae aqm ^sten , 

Que'lh ditz de Mont-Ameh qu'el reis lo |wen . 

Vec-lo-TO» taut irat e si dolen 

Qu'el coms DOjparaulet a re TiTen, 

Entre que \i .¥■ a cui s'alen : 

(' F-, se Dieus t'ajtit, coiselh mi ren 

De .K. que mi te per recreen. 

Toit m'a de Hont-Ameli lo mandamea. 

Puis a jurât lo reis son sagramen. 

Non istra de ma terra d'un mes verten ; 

Mas ieu t'en jur Ihesu omnipoten, 

Se Alaman no mi falho e miei sirven, 

Non irasesbalalha, se .vii). jomsm'aten. » 

Era auiatz la paraula de don .F. : 

u E cum cuias «osselh que om lo t'en do, 

Quan tu a ns cres lo mal, no fas )o bo. 

So demandas mo fraire, comte Boso, 

E Segui, lo vescomte de Besanfo, 

Que te fors cosaelberen de lor razo, 

En la cambra que es volta, dios Rossilho . 

Ja non darai cosselh d'orne felo, 

Que ja tu te combatas au rei .K., 

Quar tu iest sos om li^es de sa maiso, 

E non as casameu nulb for lo so ; 

Mas vai, si Ihi fai dreh, pos l'en jomo , 

A Paris o a Rems o a Saisso, 

Si Dieus ton cors garis de mespreiso, 

E tu reptatz no sias de traisio, 

Tro a seisanta jorns met la raui , 

Per comte o per vescomte leial e bo, 

per rie arciavesque de sa reio. 

Quan Ih'anras son dreb fah,' qner-lbilo to ; 

E si faire no vol e digua no, 
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E se Yos va uienaD per ocaJsso, 

De pub t'ajudarai e tiei baro : 

Qu'om que a tort ^uereia, per Dieu del tro, 

Son dampnatge fai gran e mid pro ao. 

« Ja DOo darai cosselh, al meu veiaire, 
Per que tu sias fols, fels ni bausaire, 
Queuulhs tospars t'o pusca en cort retraire; 
Mas vai, si preo Anchier, cel de Marsaire, 
E si mandatï au rei dreh Ih'irctz faire ; 
E que ae s vol en Fransa, a ao repaire : 
Per ao dooatz ostalgea mi e mo fraire. » 
— « F., sa ditz Seguis, uo l'amatz gaire^ 
Quan plah Ihi acosselhas a onta faire. 
Ans n agues-el perdut la dut de Raire , 
E .M. maa de la houor que tec sos paire , 
Que ses granda batalha pasae ranquaire. » 



tt Ja DaDiidrieus, don .F., puis be do m do, 

Qu'el rei sai es passatz e siei gloto, 
Lhi Norman e 'ih Frauces e Ihi Breto , 
Tôt per nom de la mia cofusio. 
TeDetï-mi per reyit a ToIpUbo, 
Pos batalha demanda, m no lalh dô. » 
E .F. qnaa l'auzit, dolens en So, 
QueaDCpui[a] DolbdetcosselbDimalDibo. 

Era maDdet aos ornes lo eoDis .G. 

Tût per nom de batalha, de moltas partz ; 

E veoc a lui Anchiera, g. eoms gaigars : 

« Amenei mi .x. M. de si galharti 

Que aqui no Tcnc Tolpilhs ni om coarts.» 
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E no cuietz del comte que gaire tartz ; 
Gombatra se ab .K. a un dimartz. 

.G. quan vi de .K. cum lo scomei 
Qu'a fort perpren sa terra e son pais, 
B so meUior castel raubat e près. 
Si pren .x\x. messatges pros e cortes. 
Sus fortz muls ambladars e espanes ; 
On sab sos bos amies, per els trames ; 
Maudet los Caercis e d Aganes, 
Toisas e Bar»alos e Itoergues 
E Basdes e Gascos e Boidales. 
Eatro als porizd'Espanba .j.fi non près. 
Gastela e Navar reno espes ; 
Neia lo rei d'Arago los sens trames. 
Sobre seisanta .H. so mais de très. 
Et fo de la batalha fahs lo coures -, 
Mas a .0., al comte, be non es près; 
Quar tort a envas .K., jiitgatz en es. 

■G. quao vi de .K. que si l'aonte' 
(Sobre tkui es vengutz ab sa corona ; 
A perpresa sa terra, car sap-la bona). 
Trames per Aimeric, duc de Narbona, 
E per Gubert, son oncle, de Tarascona, 
Per Raimon Berenguier de Barsalona, 
E per Bertran, lo comte de Carcasona, 
E per Guintran, lo savi de Babilona, 
Per Jolcelm lo guerier, cel de Verdona : 
Parenforea .G,, a la persona. 
Per totz a^ues[t2] lo coms lo rei razona, 
E non traisso paraula genta ai bona, 
Per que de sobre Ibui se desapona. 
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Ja no Teira dimart, sds ora na[pa] 
Batalha n'aura .K., si Dieiu la ')h dana. 

Abo fo en estât el mes d'avri. 

Entre .G. e .K. folcero si. 

Don tan bos chavalîer lo jora fenî, 

E tanla bêla dona pert so mari. 

D'una fera batalha los motz tos di^ 

Dun Fransa i Alnmanba déserta issi, 

Ars en fora mostier e ciucifi. 

Ab .G. s'ajustero tiih siei amie, ' 

Ë forobe .iii. M. lofervesti; 

Uas davas .G.foro Ibi plus ardi, 

La mainada au duc qu'el ac noiri. 

.K. es dissendutz en Tolartî, 

No mes jes Damidrieu trop en oubli ; 

Ancmais negus pecaire no preiet si : 

« Ai, senher rei de gloria ! a vos o di. 

Faites- me hui honor, yoitra merci, n 

E .G. no fo ges trop esbai, 

Ans apelet don Bos i Aimeri : 

H Bels senhor, ieu yos ai trastotz iiorri 

E de mosbos avers enrevesti, 

Moltl'ai be esplegat entro aisi. 

Vos m'avetz mon palaitz près e sazi, 

L'aver vos ai donat e départi, 

Ë DOD ai en cesl s^le for tan don ri. 

Se bui me venst reis .K., sabetz que di : 

Anar m'en covendra paubre e menrli. 

A .F., senher nebs, ia vos o di : 

Hanh be m'ayetz ja fah, pauc n'ai mesti : 

Al grao beaonh ve om qui es ami. » 

. F. lo regardet, si lo som : 

(I Er vos avem, don duc, trop ben au$i. 
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Si creut m'agiii&satï, oo fora si 

Entre vos ê To rei tossatz... 

Has ieu no soi per vos, sapchatz aisi ; 

Mas per mi quem tenrro trop 

Hui me veiretz ab armas fec. . . . ardi , 
Ja noi auran mestier Ibi garchonî . . . 
Lhi feto lauzengier Ihi assopi. . . . 
Era Tcnbo enan ieu los 

Las batalbas cliaTalgo per miei los praU 

Irati: los cap enclis, elmes safratz. 

.K. Martels fo reis enpoestatï, 

E .G. fo rixs coms eDparentati, 

E li un en vas l'autre fo malt iratz. 

Ë , V. fo el renc dels aubergalz ; 

E ses sobre un caval be i aasati , 

Coren e esdemes i assaiatï. 

E fo molt gentamen sos cors annartz. 

Us esperos ab aur els pes fermatz, 

I ac causas de ferbonas assatz. 

Li ausbercs de son dos fort es seratz, 

Los pans e las ventalhas ab aur safratz ; 

Plus es blancs que .i. ai^ens fis, esmeratz. 

Oi]({ues per negun' arma no fo falsatz. 

Espasaaclonguaegraiid3,ampompdauratz, 

E Pelmes de son cap foo car compratz : 

.C. M. marcs d'aur fon achaptatz ; 

Sobre lotz ccls del ost gita clardatz. 

Escut d'aur e d'azur escartelatz, 

1 asta reida e fort, fer aceiratz. 

Baiartz Ihi pren grans sautz per camps aratz, 

Sobre totz cels del ost c'és trasportatz 

Hais que .i. arcs non tratria un mataratz. 

E lo reis quan lo ri, s'es arestatz, 
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Sobr' el comte d'aur s'es apoinatz, 

1 a dib a aos omeg ; u Senhor, veiaU 

Lo melbor chavalier que anc fos nati. 

Er vos dirai qui es, se m'escoltau : 

.P. )o neps .<>. es apelau, 

E es natz d'AlamaoEa, seuher clamatz ; 

E escoltalz sas dechas, si cote&datz, 

Totas celas del mon sus thui metatz ; 

Has ostatz las malTaa e decebraU, 

Quar el non ac neguna sus sos coslati; 

Ans es pros e corte« i a&itatz 

R francs, dos, deboDsire i cnparlatz. 

De bos e de riviera es essenbatz, 

D'escaxs sab e de taulas, de joxs, de daU ; 

Ni auc lo seus avers no fo vedatz, 

Anceiz lo dona als seus que el a presatz. 

Pero si n'an Ibi bo e Ihi malvatz ; 

Ni anc jom d'ouor faire no s'es tarzatz. 

Duramen ama Dieu, aiso creatz, 

Quar anc oo fo en cori poi que fo naa 

On negntz tortz fos fabs ni derainatz. 

Que si plus DOD poc far non fos iratz ; 

Ni anc de jutgsmen no fo tomatz. 

Que aus no s'en contbates eu camp armait ; 

E si aira gnerra i ama patz ; 

E quant Te que sos elmes Ihi es lassatz , 

Que a l'escot al col, l'espau al latz, 

Adonc es fers, femicles e desseratz, 

Or^lhos ses mercei, sel pietat ; 

E quan fona lo greuga d omet armatz, 

Adonc es orgotkos i afarmatz. 

la no «era pieu pe de camp tomate. 

Ni per an orne sol ponh teosonatz. 

Lo reis e la Certa e be diasutz , 
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Las anéardas .G.- los an vencut. 

So fo alnoTe dia, quan joras pareù, 

Aval en la ribiera, sotz Verdaneis 

Bei^onho se combalo ab los FranCN. 

Gen conduU sas escalas .K. lo reis, 

E mena el prumier cap sos Erupeis, 

Gels d'entre Liere e Saina, Tassais cortes ; 

Foren i selh de Chastras e ceQi de Bleis, 

E guida-los Albertz .i. coms de Treis. 

Mances î Angevi e BretoneU 

E la segunda escala Ëeren maneù. 

En l'autre Peitavi e Guianes, 

Eu la quarts Norman e Flandreneis 

£ Poorent e cilb de Vennendeis, 

E la major de reires .K. lo reis 

Ab aiceb de Paris e da Orleils, 

De Sajssos e de Rems e'I Campaneis. 

E portet lor essenha .i. duxs Jaufres. 

E 'I coms .G. chavalga mits om genoeis, 

Ab lui Ugue e Artan, cel de Fores, 

Guillefanes e Bainaiitï de Mascones, 

Bos e .F. eSeguis, que van après. 

Cilh yenen tan serat e tant espes, 

Las enseinheîras drechas on lutzl'aurs 1res, 

Qui mais en queris fi, pos l'estoms es, 

A bon dreh en séria o morti o près. 

Lo coms .G. cbavalga e vencprimiers. 
L'ansbercs fo jazerans, l'elms de cartiers ; 
Lonb vai la resplaudors per l'aur que es 

E ac sencha s'aspaia que'lh det Disdien, 
No la pogra comprar tote .i. empiers. 
E portel .j. escut nou de cartiers. 



n, Google 



l3S GÉRARD 

Sos gonfaînos fou blaoxs, latx, trainiers. 
E venc devaa sa ost, cum bos gueriers; 
EncoDtret un vassal que ac nom Garniera : 
Aquo fb .î. de .K. goofainoniers. 
E .G, quan lo vit, fer Tolunriers, 
Que l'escutz ni l'ausbercs no i resta entiers ; 
Escnvantet-lo mort en us senidiers. 
Aqui viratz cotnbatre .H. cbavalien 
E far jonchas a .c. i a .M. 
Tais no fo de la cocha guiu ni parliers, 
Que Ih'en venc en l'eslorn gians^ncom- 
[briers. 
De lai son ab -G. seu Loorenc, 
Aiamanli e Bavier e 'Ih deserteac ; 
E Fcnc ab els Rainiers lo fils Ardcnc. 
E lui ac bo vassal i adelenc. 
Elme ac de Baviera i ausberc doblenc, 
Portet escut e lansa de Monbilenc, 
E lui ac bo vassal i adelenc. 
K cbavalget cbaval corsier braidenc, 
E ac sendia l'espaza au rei Genenc ; 
Ane ont non vi tan boaa, ni tal non tenc. 
Maacel i Aagevi i Eurupeuc, 
CUb foren davas .K, e1 autre renc. 
Raiuiers cridet sa senha : Durenc ! Durenc ! 
E U^ues de Peideus : non genc ! non genc '. 
E vai ierïr Rainier aisî cum venc' 
£1 pibtz sobre l'auaberc no '1 fier tan genc, 
Que lo costat senestre trâstot no 'Ih trenc ; 
Ederotjuet-lo mort en un rodenc, 
A,ta long de la mIs cum l'aata tenc. 

Rainiers fo a la terra cubertz de sien, 
I ac tal près pel peita que al cor Ihi teuc. 
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. Esquûetton blîaut, faisset-se ben. 
Pu» montet el chaval de bon alen. 
Ades qoan fo desiu e tenc lo fren, 
El a tracha l'espaza que ac d'Orlem ; 
E cui el fier eu l'elme de plen en plen, 
Tôt Ihi Irecba lo cap troins elsen. 
Piii5 vai a la batalha si citm coven : 
Huimais se gart de loi qni no 'Ib vol ben. 

Bos e .F. e Seguis reno detras, 
E son seisanla . H. luh ab aimas, 
. Cavalgen lansas drecbas e vaD lo pu. 
E de Ui Tenc lo rei e 'i conu Foiras, 
Escriden lor essenhas luh a un clas ; 
Van se ferir aisi cum auziras. 
Que de lo temps en sai don Cleophas, 
Que fo en la batalha del vilh Troas, 
• No Tistes una gen que si enras 
Ni si fiera ni aucia, n'es inia gas. 
.H. n'i a de caegutz, c'us no mor pas. 
Que an perdut pe o ponb o trencat nas. 
Qui ferit en l'estorn e no i remas, 
Ben ac Dien a gueren e sanh Tomas. 

Vec-Tos de sai Boso e don -F. 
E Segai, lo vcscomte de Besanço, 
E de lai Audefrei e don Aimo. 
Gonùinonier an fah del comte Uguo. 
Entre lor es TCDgutz Folchiers loHarcuiso. 
Ditz Âude&eis : <i Orvei un mal lairo, 
Tal que m'aucis mon oncle ab don Beso. 
Tenetz-mi per revit a Tolpilho, 
Se en aquest estera no l'araio. » 
Ë broca lo caval de gran rando. 
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Audefrets Ihi escrida : « Sai trai, Folchier. 

Dan me fezist e tala e destorbier, 

Que me auclzesmun oncle Tenic Vautr'ier; 

E pesara-me molt si no '1 te mier. 

Si ab esta mia espaza tal no te fier 

Qae tôt te trencarai tro al braguier. » 

— u Aqui mentetz-Tos, gloi e lauzengier, 

E tornarai vos en a messongier. » 

E brochen los chavals. l'us l'autre quier; 

E no remas lo colps miga en Folcbier. 

Tôt Ihi trencjuet l'escut sotz lo polchier, 

Ë Audefreis se irais, si lo refier 

Que Ihi falset la bronha al pan dobUer. 

Ambedui se deroquep en un semdier : 

Per aqueU colps se mescio .H. chavalier. 

Ambedui se deroquen en unas pradas, 
E vec-vos las companhas ben ajostadas. 
Viratz tant escut &ah , asias pessadas 
E tantausberc rompul, bninhas falsadas, 
E tan col be ferir ab las espazas, 
Tantas testas ab elme de brus cebradas, 
Ben en pogralz Icvar .XT. charadas. 
Per tort que n'ac -G. manhtas veeuadas, 
A perdutz los baros de las contradas. 

Adc de forsor balalha parlar no tîs, 
Que meimes lo rei i fo ferilz. 
E mieb de sa batalfaa cel que o fetz, 
' ^illis al vilh Geroine, ac nom David; 
^el rei parti per guerra c fo faiditz , 
A «On ,G,.au comte es revertilz, 
V u'elh dona tais soldadas cum fo cauzitz. 
*'er aquel fo lo rcb molt eyaitz ; 
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Si 'I ferit en l'escut que es d'aur fluritz, 
Qu'oltra passet la lansa e 'i fers brunitz. 
Puis tomet a .G. en us caamilz : 
a Ai coms! cum estas-tu si esbaitz? 
Ja resta si lo camps de]s teus garoitz. 
Que sol .M. nOD i a de ta rajtz, 
Ë se te laissas penre iest escamîtz. » 
— «Amies, so ditz .G-, per quem'o ditz? 
Ouar ieu t'en jur la saucta Genitrix, 
Hilhs voldria esser mortz e sebelitt 
Halvau rei mi vedria lab soi fugitz: 
Anem-los donc ferir, au'ieu soi garmtz. » 
Adoncas fb l'eslornsmilbs renvitz. 

Vec-vos pel camp Peiro lo âlb Gautier. 

Ja portet )as armas que ac d'Olivier ; 

I ac tantabdurat son cosier, 

Que Dos e el s'encontren en un sendier, 

E fero-se amduî molt Toluntier. 

Puis encontret Segui, un son guerier : . 

Don membret a Peiro d'un reprochier 

Qu'el dis a Rossilho sotz l'oliTier, 

Quao lo reis lo trames per messatgier ; 

E ditz qu'el lo lenria a ûfuner, . 

A fol, a gabador, a mal parlier. 

E si s'en van ferir sus l'escut nier; 

E brochen los charals, l'us l'autre quier. 

Amduise porien guerra, ira egramor, 
Ë foi cascus de lor per so senhor, 
E brodien los cKavals, cadaus cor. 
Seguis lo feri be au sobre flor. 
Que l'escut Ihi fendet un gran plea dor ; 
E fauset-lhi l'ausberc au pan forsor, 
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Qae très ccataa Ibi talha, don ac dalor ; 

E Peires refer-lui de tal vigor. 

Ane no près mai tal colp per Tarrassor. 

Peires broca '1 caval que molt trebalb, 
E rai ferir Seeui que no Ihi falh, 

gue l'cscut Ibi trauquet sot lo pogalh ; 
trenquet-lhi l'ausberc a tnenut malh; 
E mih lo pihtz Ihi feti tal veirial , 
No daria per sa via mia nu ailh. 

Gaces, vescoms de Drues, ab .G. joing ; 
On ri la maior preissa, de sa fai conb. 
I Aueiers quan lo vi, donet s'en soing, 
E tra[u3quel-lbi l'escut de sus son pong, 
Ë lo pan del ausberc tôt Ihi desjong. 
E Gaces fer si lui de sotz son grong, 
Non es ta fortz l'escutz tôt no '1 vei^ng, 
Que sa scnbacsa lansa pelcors liîong. 
ËscreTautet-lo tnort del chaTalIong. 
En preissa ni en batalha dI en besong, 
No lier milbs Âlatnam, Francs ni Bergong. 

Vec-Tos per miei lo camp Alon lo filb . 
GaTalget un cbaval ferran poldrel, 
E portet eonfaino ab aur merci, 
E Tai cri£in la senba .K. Martel. 
Vec-vos de lai Giraul de Mon-Revel 
Cavalget un chaval fort e imel. 
Quant au la senha . K.^ no'lh fo ges bel ; 
E cnh que li ns l'autre en cootr apel. 
Si que cadaus d'els en desencel. 

GirantE fo chaTalen pros e Talens, 
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Ane aras )o seu cors non fo tangent ; 
Om fa .G., au comte, e sos parens. 
Quant au la senha .K., molt fo didens, 
E vai ferir Alo, mas non ges l'en. 
E Alo fer si lui, qnan locolpsen. 
Que fausct-Ihi la bronha dedins lo sen ; 
F.screvantet-lo mort en terra adens. 
Vcujar lo vai Doltrans de Sanh-Laurens . 
Vcnjar tan per qu'en fo près Tengamens. 

Doltrans brocha 'I caval e fier Alo 
El pihtz sobre l'ausberc, per l'alcoto ; 
El cors Ihi met la lansa e '1 goufaino , 
Escreyantet-]o mort en un sai>lo. 

VeC'TOS per la bat^llia Ugon ensi 
Cum auziretz sempreras, se i eus TOs o di. 
De sobre un pelisso que ac nom ermi, 
Ac vestit un ausberc blanc tenoi ; 
£ ac lassât un elme vergat d'aur fi, 
E ac sencba l'espaiaGcno d'Aigli, 
Portet escut e lansa de Sanh-Domi, 
Cbavalget cbaval bai, ab saura cri, 
E pezet-lhi d'Alo que ac près si, 
E tob dolens del comte, de so cosi, 
E ctth que a Doltran no mesfalbi. 

Hugues ferit Doltran en son escut. 
Que son ausberclhi a cscoissendut ; 
Pel cors Ihi mes la lansa e 1 fer agul. 
EscreTantet'Io mort el prat erbut. 
Quau las companbas l'an recooogut , 
Viratz tauta asta frange [r] e tant escut 
E tan bo chavaler mort chaegat, 
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Que non a song ni cura qui que 1 remul. 

Ben a .K. G. son dol vendut 

Pel duc Terric d'Asqnana que Ih'a tolgul- 

.K. vcnc apoinan ab gran poest, 
Vai ferir un doïel franc de tiesl 
Amon sobre son elme, el ausor fest ; 
Trencha cur e cabeilhs, ab eis lo Test, 
Elopitze locors, que res no i rest. 
E lui e son chaval trastot jos mest, 
I>oaî meilaU n'a fâchas latt un genest. 

Esta batalha fo a un dimarlz. 

tAi Navar e Ihi Basde lanses los aartz. 

No i a ta fort escut no'n (assan parti - 

Frances fero els elmes, que fetB Gaigartz ; 

Lo saacs e las cervelas jos en espartz. 

Aqui non a mestier nnU om coattz, 
Ouar el no pot durar ni sos regartz. 

So fo els lonsors dias, quant intra estais, 
A un dimartz, quan fo soleils levaU- 
l,as companhas s'enconiren, donfopecaU. 
De ferir ni d'ansire no teno pati. 
.M. en virait, cbaer, que adens, queblatl, 
Que an perdut pe o pong o cap trencat , 
Tari vermeil gonfaino essanglentat, 
Peis cors dels chavalers menut passati, 
E ,c. M. cavais tant esserrati, 
Non es om que i tenda ni ma ni bratz ; 
Quarnegnsnoi pot viure mas quan Diuplatz. 



c per 



l'eAtora totz airatz. 



; mortz de sas mas i afolati, 

Que Ja chara e lo vis Ih^en es cangatz ; 
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E es de mal talan cambatcrratE, 

f fichera sa seoha emieh u5 pratï ; 
escridet aU seiu : u Era lor dali, 
Firetz i aucieiz e detreachatz ; 
E se cocha yas es , a mi toraatx , 
Quar ieu no me moTrai , aquo sapchatz, 
Tro que sia près o mortz alenaû, 
-K. sera reis o abaissatz. » 
E ditz .F. al comte ; « Am mi testatz.» 
E -F. respoadet cum om membrali : 
u TotE tempi f ust fols e fels e IbrcenaU , 
E fo grans dois al segle quar tu fusl natz; 
E Dofos jes almnrua, mor, grans pccatz : 
Per tu es abaissada crestiandatz. 
A feb ! DO Tes les teus tant espanchatz. 
Plus de -vij. H. n'ia moriz e nafratz? 
E pero si h arem ben resausatz, 
Que -K. n'a perdutz delà seus assatz. 
Has lo reis es tos senher eupoestati : 
El miei lue de sa terra nos a trobatz , 
E creisso-lhi sici orne davas totz latz , 
Enaol uDa logada errecobratz. 
Huimai no i auretz onta, se vos n'anaiz. 
Senbor franc chavaler, quar Ib'o iauzatz. 
Seavetz parens ni fratres, si'ls enlevatz 
E tôt lo petit pas lus enporlatz ; 
E ieu irai dereires e don Dalmatz, 
.G. e Bos am nos e gariscatz. 
E si re i perdetz, mi o demandati;. » 
Qnan .G. gurp l'estorn, fetz o fonatz. 
El no fo anc pieu pe pui encausatz, 
E no Ib'auza om dire de maire natz. 
Pacba i fos avolesa ni malvastatz, 
Has elcamp resta .K. e sosbarnatz. 
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.K. resta lo reb en la batalha, 

Vit tan donzel jaser sotz 5a ventalba : . 

Als TÏeus dara, so ditz, assali batalha. 

DeUmortznosabpessar que plusIorTalha; 

Has chascun son sarciu a cel que talha 

Dara .c. sols del seu, ses re que 'ib falba. 

Se ditz .i. abas bret£ de Sonoalha : 

(( Ja Dieus no m do relieu de ta toalha ! » 

E'IreislhidonaunfîeUjSongaulh'eDbaila. 

Lhibisbe e Ihi abat, nostre doclor, 
Fassau .i. cimiterten Dieu amor. 
Aquelh que i so mort, Ibi nostre e 'Ih lor, 
Oasciis de lor es mortz per so senbor. 
Et» o an autreiat tuh Ihi melhor. 
.M. ntarxsen det .i. abas a son pnor, 
D'aqul donc so loiat Ibi talbador 
Tan cum seran essems gueregador. 

.G. s'en es analz, .K. rema , 

camp tro lendema. 
areires la cil tan pla. 

als sens : « D'aquo m'en va. 

iver ni aur en pla, 

bit ni castela, 

iSar sai per ma ma . 

li ponh de vita ; 
nar lo sobira. n 

ts niante aisi lo do, 
engul le comte Aimo. 
«s n'avetz auiatz qui so : 
>rdels, lo filh Oo, 
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E Gile lo cosen, Ihui e Neblo. » 

Per so lo reis Ihi diu : u Molt me sab bo. 

So son miei enamic )hi plus fe)o. 

Tro a breu jom auraa tal gaerdo, 

Ja mais no causaran us espéra. 

Senher no o polz far ses mespreiso , 

Ans deves-vos auzir sempres cum fo. 

Cutn ilbs'en repatravo en lor reio, 

Nos lor mesem agah en ClareAo, 

Nostre orne de Borgoges e de Ttorbo; 

E quan foren îssit au plan gasco, 

Salmtes-nos detras en nn cùnbo. 

Ane negus non estora, neis Ihi cusso. 

Ni mas que Senebrus e Corbaro. 

Vensuimes los Secban dins Corbero , 

Aculliit-los dons Aimes, dins sa maisso; 

Ane redre no los vole, si ensi no 

Que negus no i perdes mas reeuso, 

E d'aquo lor fesem bea pleviso. » 

— « leu lor darai, ditz .K., d'aital poiso, 

Totz lo plus rixs dira giieritz en so. n 

E montet aqui eis, mande e somo, 

E près un parlâmes aotz KAio. 

.K. parla als Gascos per gran lezer. 
Per enéinh de donar lo seu aver, 
Los a SI conquesutz ab so seirir, 
Cascus Ihi ret e ilh Ihirra lo seu maner. 
.K. los vai garnir ab gran poder, 
Hessatgen'ac .G. tro au .t. ser. 
Lo coms sotz Rossilbo en Belveier 
Pai Gilbert e .F. latz sisezer. 
Ë .B. e Boso e Haneser 
De lor armas portai son tenh e ner, 
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Que bro repairat de Sanh-Sever, 

Caste! del rei qu'an fab a forsa arder; 

E paraulo de gueira far e sofrir. 

Ab tan Teus lo mcuatge que lor diu ver, 

Qu'el reis llii toI CascoDna tota loler , 

Que Ihi baro li fan toi soa plaier. 

« Balalba u'er, ditz Bos, ieu la n'esper.o 

— «Vos en auretz, dilz .P., trastotlezer, 
Quar vos i ^auhes tan l'autre ser 

Que non degratz jes guerra a tort mover.» 

En aprop paraulet lo coms .B. 
Jovencels fo e fier, grans e galbartz : 
o Praire, si me creetz, vos e .G., 
Non repassara .K. los pons dels Gartz, 
Trofarem de castels en Fransa issartz. » 

— «D'aquociiical,dilz -F., seuns l'enartz? 
Quar el nos toi dels nostres las melhors 

De sai davas Proensa vos treia legartz. 

Tans i a Coteros e vers trafarti, 

No nos es remasut del milbs lo quartz. » 

— PerDieu! soditzGîlhertideSenesgariz, 
Ja non er cofiiodutz lo reis gaigartz, 

Si no'l fer coibs de lansa, espaza o dartz. 

No m poiria cbaler cals fos la artz, ■ 
e l'agues auzit uns escobartz. » 
eul'ausiraimanes a.sodilz Folcartz. 

« Ane no vi re, ditz Bos, que tan me tartz. » 

.F. quant auzit, irasquetsei : • 
« Gran feunia dizetz, ora vos crei ; 
Ja no vulb c'om di&ua que mi deslei, 

— « Ieu no vulb, dJtz.u., ni no'l autrei : 
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Mas drehs es e costuma que fols foleî, 

Ë qui cre son cosselh que asordei. 

Beu nebs, per amor Dieu cosselhatz-mei. » 

— nCosseuno isai, dilz .P., ni no l'i vei. 

Tan conose a felo .K. lo rei, 

la lo seus enamics no Ibi mercei. 

E pero si es bo que om si plaidei. 

«PerDieuIsolbidiU .F.,moltniidesp1e5, 
Quan te donei cosselh, no m'en crées. 
Qui non garda de long, mal a de près. 
Tan sai lo rei .K. vas nos engres, 
ta non tenria plah qu'om Ibi jutgcs. 
Pero si fora bes qu'om Ib'o mandes, 
Per un pro chavalcr qui lo trobes. 
Que de la trAio vos razones. 

« Pregatz e comandatz a don Bego 

(Que non i sai melhor ni nulh tan bo. 

Siei melbor paren so en sa maiso) 

Port'Vos aquest messatge au rei Kario, 

Qu'ieu Ibi darat Valbru contra Dijo.» 

— «JaTiuisDieus,soditzBec, benom'cndo, 

Quant leu penrai de vos per so nulh do! 

Mas ien lai m'en irai al Caisonjo, 

E chava[l^a après mi e liei baiv. 

Si '1 rei no vol ton dreb e digua no, 

Abans que iesca fors de ta reio. 

Lien aurem redut tôt lo gaerdo ; 

E si oœ lai te repta de traisio, 

len défendrai ton cors e don .F. 

Els autres, for Folchier e don Boso 

E Segui lo vescomte de Besanço. 

E en aqnes[t] metrei tal ocaisso, 
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No ior remest redeul, tor ni tuâio, 
Tro que àei comîat a don Aimo, 
Aiid«rei son cosi e don Uguo, 
Qu'eih te meiro aaah sot Avalo. 
leu i fui i o tî e blasmiei o. 
Non causara vas mi uns espero , 
Que lo reis no fezes tal mespreiso 
Abans qu'e] tramezes a te Peiro. » 
— M Cosi, so dilK ,G. , aisi cum fo.» 
Era fan breu cosseUi e cort senno. 
Monta Bec el chaval corren, gasco, 
E mena un escudier coites e bo. 
.G. tramet messatges lot enTiro, 
Que venban Lohorenc e Bergonho, 



le eUpratzdeVal-M»o. 
n fi fâcha toh Ihi Gat 
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El no sojomet gaires en Ior reio, 
Gironda loi traTcrsa, Nac e Dordo, 
Fai tendre en la riviera son pavaUio; 
E '1 reisjac sobre nn pâli de cisclato. 
E esgardçt cum passen Ibi donzelo, 
E paraula ab Tebcrt de Valbelo 
I ah Gasce, cel comte, i ab Ugo. 
Ab tan Bègues dissen, que Ior despo 
Lo messatge .G. e don .F. 

Lai on Bègues dissen dels plus ptesans, 
Fo de seit reseubuU sos muls ferrans ; 
Intret els pavathos, entre 'Is dos pans. 
Chavalers fo funnitz i assatz grans, 
E fo arditi per armas e ben parlans. 
E .K. l'apelet, e trais sos gaas : 
« Sai vos ren Tostra honor e quatre tans j 
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De la mia molher maiDon balans.» 

— « De los melhors pareus sai en as tans 

la notdeiu conortar que t sia dans.» 

— « Senher, esta raios qne vos aport 
Non es descovinens, mas de conort. 
Tos bar mal no te fassa ni nos Ihui tort > 
— uJaDOnparletz, don Bec, per aital so 
Ab .G. ni ats seus ja me conort, 
Trosiancofanduttuhlhi plus fort; 
Ja n'amaraj lo comte, si no '1 Tei mort, n 



— « Seober, quais pros vos er, si aucizetz 
En Tostra coI(à un comte que es de pretï ? 
Abans i auretz onta, si lo perdetz ; 
Qu'el coms es pros e rixs, aquo sabetz , 
E pot TOS mai valer qu'elh melbor detz 
No fen de totz aquels que vos avelz- » 

—«Don Bec, sa grans valor es malTastatz, 
E sa riqueia dans e paubredatz. 
X. M. m'a moiiz i afolatz, 
Hos regoes cofandutz i aermatz. 



Cui el a fah grans ontas, quan fo eb pratz. 
leu soi que los retenh e do assalz , 
E tenrai a onor totz. si Dieu platz. » 
— «Aquo es tortz,dilz Bec, egranspecbatz; 
Qu'el coois non es de re vas vos dampnatz, 
Per que ii'aia foriab sas eretatz. u 

— « E tu d'aquo, don Bec, que me diras ? 
Aque se mes .G. el lue Judas, 
Hanget e bec am mi i ab mos enabs, 
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Lo iom aucis Terric cum Satanas : 

leu 10 1 vendrai molt char, si que 'Iveiras. 

Ud pauc l'ai jases aiguatordut* eras, 

De dos .ce. H. l'ai mes de tras, 

Qu'el noa a de Gasronha castei ni mas. » 

Dou Bec si avance! per mielhs respandre : 

« Senher, aosquelfetsetzde drehsomondre, 
Fezes sazir son fieu e pendre e tondre. 
Sas ciptatz pais arder, sos castels fundre; 
Mas no'l p«^el[z] a breuta leu cofundre 
Queja'l-?eiatedegueiTanulhJDrnrescoudre, 
Quar anc no vistes UQtalduca tondre. » 

— u Ja non aurait tan dur cors ni cairam, 
El ni Bos ni Folchiers. Ibi Irei Satan, 

Si m pus de lor aizir, no lor da dan ; 

Pero solia-om dir paren iram. 

Nos oc, so m'es avis, del ling Adam. 

Si'n podia un lener en mo Ibiam, 

Faria-lo parer cum fort lairan ; 

No 'Ib Talria aurs cuhs son pes d'aram . » 

— « Senber, non o fassatz, so respon Bègue.' 
Lo coms .G. es près que dreh vos segua, 
Prencbc-lo, sivosplatz, mentrcvospregua.» 

— « Quanme trai, ditz .K.,si me tenegua. 
Pui [s] ditz ^ue fara dreh, son gaa en plegua. 
No % darai per re dimiei jorn tregua. 

No 'Ih laissarai d'onor sol una légua. » 
— (iProi auran, ditz Bec, morgue ometgue.» 

Adonc parlet Gnutiers de Sanh-Romer: 
« Una re vos dirai, ditz-el, don Bec. 
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Pos qae .G. près giierra, de re no crée, 
Qu'elietz,rautr'ier,batallia<]uerarnoiidec. 
Combatet-se ab K. en un pla sec , 
Be i estet lo jorn tan cum Ihi lec. 
Sos escutz fou traucatz, s'asta i frec; 
Has ja no m do Dieus part d'aital issec 
Col coms e sa mainada el camp retec. » 

— «E vos, so respou Bec, quefezes donc? 
Vosnoi fcEOs lojorn gaire encans lonc,] 
Ni no i fcrîs mânes ni en estonc, 

Ni DO i prezes aver lo pretz d'un jonc, 
Mas que vos eu tomes iraiz e bronc. » 

& parlet Audefreis que ten Maanta : 
e Vos n'i laisses de mortz .H. e seisanta. 
Lo jorn cornet molt bas vostra olifaata. 
La traisio .G. don a fah tanta, 
Dieus cofunda vaissel on tais vi s planta ! » 

— « Si nos ploram , dits Bec , lo quais en 

• [canta? 

Er s'en traia eoan cel que s'en vanta. »■ 

Bègues aut Audefrei que si estrucha, 
Que apela .G. vil fola ruscha, 
Cum s'il era Tassais pies de grau ruscha : 
tt Vos non avetz castel tan aut en luscha. 
Si 1 coms i es très jorns, que al quart no cni- 
Cui elfier escrevaotaos'asta frusche' .[cha. 
Si '1 reis lo part de se e de sa lucha, 
Ancnuùs de son oslal n'ustettal bnscha. 

«.G. n'es fels ni felos, tracher ni mois, 
Has arditz e leials, durs coma bois ; 
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Amque agaeapel de gren ni barba en lois, 

Ac conquezala terra oe mar au fois. 

Ane no vi tan rie orne, si no '1 engoii. 

Si batalha voleti, Ul lo conois 

Tro a breu jom veirelz d'astas taJ frois. » 

— uHeuserlo camps, diti.K.,elohlbi trois. 

leu serai blanc annatz, qui qne m conois. 

«Trobat vos ai cl camp, don Bec, molt pnis: 

leu proarai . G. , si en camp lo trus ; 

Per luifoaParisbastislo jucs, 

E mes en la quintana l'escutz estriu ; 

E mortz lo ducs Terris, don fo gran dois. 

A Segui a mestier .i. loncs sa[r]queus, 

r al lairo Folchier un; fcstuxs neus. 

Janulhsomno 1s gaerra, qu'eu noisentreus. 

Damidrieu vos en jur e 'Is sanhs d'Angieus, 

el se bumiliet entre los sieus, 

A me no laissara feus ni aleus, 

A lui no remanra vilas ni buos. 

Dreb mi fassa .G., plus no Ihi reuf^ 

E no Ih laissarai tan cum yal .i. seus. » 

— « Senber, dreb vos fara .G. mos sire. 
Vos seuher lopeDret|z], s'o vosauh dire. f> 
— « leu oc, si T cors Boso mi ret e lire; 
E pui Ibiproarai que es mos traire. 

E proiei r ai— ' - ' — ' '" 

Qu'el no s'en pot 
Ho fezes del Terric felo martire, 
Qu'el fetE en traicio cum fel aucire. » 
E don Bec, quan Tauzit, si s'en aira. 

« Don [tos] tote 'jom dijatz tracher mo sein- 
■ Lu« M. [dre ; 
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Has or s'en tragua enan cel quereofrendre: 
S'ieu no lo pms salvar hiii e défendre , 
Donc er lo coins proatt e me fai pendre. » 
Ab tan viro Peiro al trap dissendre : 
« Senher, esta razo mi fai entendre; 
Quar si don Bec es grans, ieuno soi mendre; 
E si batalha vol, be la 'Ih pus rendre. » 
— «Que pros feras, ditz Bec, si me enlens, 
E que fols de batalha, si a tort la preus. 
So soi près a mostrar, e combatens 
(leu ai chaval molt bo e garnimens, 
si tu vas a pe coma sirrens) 
Quau TerricsTo els pratz mortz e sauglens, 
Que -G. Dol parle! ni fo CQSsens, 
Ni am lui non fo près nuls parlaniens. n 
- — « No soi per so, dîti Peires, mos esciens ; 
Ja per mi non er dihs fais sagramens, » 
E .K. Ihi a dih : u Don Bec, tu mens. 
De la mort de Terric fou-el jauzens, 
E la parlet e vole e fo cossens, 
E parti de ma cort cum mescreens. 
Que non près comiat, el ni sa gens. 
Puis tenc aqui mezeis mos malfaïens, 
E lor douet resieut a Sanh-Florens, 
Qu'es SOS castels dominis en chazamens. 
Lai sVo anet Folchiers e mos argens. 
.G. trames Pciro, tos oils vezens; 
Cel rii] fetz de mos clams escamimens. » 
— « Aquo es Ters, ditz Peires, re uo i mens; 
leu proarai .G., si tu 1 defens.n 
— « La razos vai, ditz Bec, en autres sens. 
Eras auiatz lo Ë e lo comens, 
E pub cardatz que sia drehs jutgamens ; 
Que seieuenso vencutz e 
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FeU ïia al reia e tu, m no mi pens.» 
— u No i veoscras, ditz .K., ni seras 1 
Si '1 coms non es proatz e conoiscens. 
A temps ■ pot venir totz lo plus lens. 
Lai OQ veiras jostar .H.e.Tii. c, 



— « Senber, so Ihi diti Bec, lab es de rei 
Que a son baro fai tort e no 'Ih fat drei. 
.G. novena corte diu per quei. 

So non potz escundir ni om per tei, 

Non desses comiat don Audeirei, 

Aioio i Aimeric que aisi rei, 

Que Ibi messeu agah gotz Hont-Erbei. 

leu i fui i ri e Masmei tei ; 

E pero si vos quier lo coms mercei. 

Que Ihi rendalz sa bonor e prenjatz drei. « 

— « Bègue, so dita to reis, tol-le de mei, 
Qu'el messatge .G, ni Ihui non crei; 

E man-Ibi be, per te, mor no 1 me vei. 
Que ieu lo farai pendre per sanh Romei. > 

Bègues au de .K. que do '1 cossen 
Que non auia .G. Ibui ni sa geu; 
El respondet très moli iradamen ; 
a Quan Ihi bastis agah, vostre escien. 
Que no Ib' aviatz fah desfiamen ; 
Puis sazistes son fieu, prumieramen 
Qu'ei mandasselz a plan ni a parlamen. » 
E .K. fo iratz de maltalen, 
E iurct Damidrieu omnipoteo ; 
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n a^uissatz tan ne paren, 



Mala Tos fos issit fora la den. 

Gel non es mos amies que te cossen.» 
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Albertz e siei amie lai van pongen, 
E gielit-lo de) camp fors espeDgen: 
Per o ïo siei amie e beyolen. 
Monta Bec el chaTal, comial preo, 
E .B. lo guidet corn son paren. 

Lai on Bègues se part del comte Albert, 
La nuli a albereat en un désert , 
A un sanh ermita, a nn covert; 
E d'aqiii a .G. son don que sert, 
E lo coms Ihi demanda que tan profett : 
« Molt trobai lelo .K., de mal assert. 
No t laira onor mais, trop a sofert.o 
— « Ans n'aura, ditz .G., locap abert, 
No 'Ib vaira tan negus cum de sai pert. 
leu e Ibi meu Ih'an bb ample désert. 
O'aisi en Looregne a SSnb-Lambert 
No pot irobar fieus frane ni nulh cubert. » 
Ab tan vec-vos .F, e don Gilbert. 

Bos e .F. e Gilbertz van al cosseilb, 
Ë demanden : « Que ditz .K. lo fel ?» 

— « Ja non er be ab vos, ni vos ab el. 
Si no 'Ib retz Rossilbo per lo torrel. n 

— «Ans, diti .G., n'aura lo cap vermeil.» 

— « Ane no vistes mais rei de tal orguelh ; 
Que se iravatz on iorn a son arteilh , 

No us dcnharia sol guinhar al lo silh. 
E per pauc no me près per lo eabeilb, 
Quan me guidet Albertz cil soupareu. 
No i aia de cascu, mas s''aparelh, 
QuVl reisjaira anuh sotz Mon-Aurel. 
Dijsabde Esvial engal soleilh. 
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« Al partir de mi fetï irat carah. 
Quant ieu Ihi repropchiei aicel aeah, 
E volgui m'en coraEatre que no 1 as trali ; 
Has una re me dis, don estai lah : 
Auzen totï, s'es vanatz, c m'a retrah, 
TotE lo millis de la geo a lui s'eu vah 
Per lo mal e per l'onta que lor as fah. 

u Cuiats de chavalier que non pais Cort, 
Oui SOS senher fai mal e mena tort. 
Que no vuilha son dan o neis la mort? 
Per tan perdetz la terra tro a Dunort. 
Des Aurencha la ciut entra al port 
No us laissara , so dite, qui vos conort. 
Vos non avetz chastel, que pretz uu ort ; 
Tôt yos fara faidieu, so troba en sort. » 

— «Per mon cap, so ditz .F., aisosai-ieu 
Per ailan van .0. bausau Ihi sieu, 
Tan cum pot lor dilz mal e toi lor &eu ; 
Pos fan lorl a mon ome e dreh Ihi vieu, 
Aqui meis ai forfah honor a Dieu. » 
Ë .G.sospiret efo-lhi greu, 
E viret s'aulra part sus son estrieu. 

u .F., so ditz .G., ieu no isai al. 
Dieu en Irai a guireu l'esperital, 
E Tos siatz ostatge e miei captai. 
Que jamais no fariei mon ome mal. » 
— «Siaguisset, ditz .F., fahatretal, 
Era a passalz .T. [ans] aquest Nadal , 
Oogan ne cridero tuh Ihi reial.» 
.F. es yengutz als sens, broca 'i chaval : 
« Senhor, gamissetz-vos d'estom cabal. 
Lo coms .G. vos manda, raza leial : 
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Vos non es jes Casco ni Proeosal , 
Hasbaro bergonbo, seunatural. 

« Lo coms .G. vos manda a toU, senhors. 
Jamais no us fara tort ni desonors, 
A comte ni a domeni ni a varvassor, 
Ë ieuso-en ostages al plusmenOT.o 
E resnonden Ihi princep e Iti comtor : 
«No Ihi coven averde nos paor.» 
Et chavalja .G. ab gran baudor, 
Hessatge n'ac lo reis al autre jorn. 

A .K. an Gasco cotniat querit, 

Peitavi e Breto s'en so partit ; 

E per no remas tant escarit , 

No sian .XXX. M. vassal élit. 

A tan veus lo messatge que .G. vit. 

Lo reis mandet sos ornes, si lor a dit, 

E tramet per totz cela qu'en son partit, 

E pel duc de Peitiers que el los guit. 

Doi comte son de l'oat al rei issit. 

Lor sors fo la molbers al duc Terric. 

L'un clamet Aimeric, l'autre Aenri, 

Ë lor nebol Ibi filh que Bos deli. 

Ë pogen en l'afn] garda, sobre uniaric; 

Ë Tiren cum .G. sa gen partiG, 

E cum fetz sas eschalas e los devi. 

.K. ieis des alberges, e seu noirit. 

Gel qu''a tendut son trap, pane non desfic. 

Ënqua nuh i jairem segur e rie. 

So comandet lo reis a sos baros, 

No i fos destendutz traps ni pavalhos : 

« Aisi siati segur cum en maissos, 
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Qn'îen n'ai trames de er très companhos, 

Per \a duc de Peitiers c per los soi; 

E vendra Guinars e Salamos , 

Ab trastalz los Normaus e los Bretos. » 

Ab taD viro parer los Bergonhos. 

Las'angardas perpredo ausgon&inos; 

E fo ab los primiers Begerbados, 

Polchiers i AgeneU.cui fo Chalos. 

Frances corren ahannas perplas cambos, 

E gurpen los mantels e 'Is petissos, 

E DLOaten els cbavals bais e gascos. 

A deveir las escalas fo la lensos , 

Lo quais ferra primiers de lur baros. 

Aimes i Aimeris i Aimcnos 

Iran ferir primier ab .M. deisbos. 

De long se sou chauzit, qu'e) vais fo lonis. 

Lfai ehay aller membrat fan orazo. 

A] justars deh primiers fon brubï e sos, 

De lansas e d'escnlz tais la tensos 

Qu'el camps n'es tottjonchatz de purs lotros . 

La batalha comensa en quatre partz. 
Cereschala on Gilbert! joig e G. 
Guida Gaces vescoms, Ugue e Bernarti ; 
L'autra on es Aeeneis, Bec e FolcarlE, 
Gautiers la gaiik e Peires, sos fils galhartz . 
Ala.K.TaiBos, .F. e .B. 
Lai no fo soanatz Gasc ni Lombartz 
Ni culvertz, se el ies, ni om bastartz. 
La batalha comeosa lonc l'aigua, al port. 
Ho i ac gardât mezura, agur ni sort ; 
Tôt an mesclat essemps lo dreh e 'I tort. 
NoD creatz de ferir que uns sVu déport, 
Qu'en loiz engiobss'enyancerchau fa mort. 
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Ceilb que tegro lo camp, tiih Ihi pliu fort. 
No i gazaubero tan que .i. m conort; 
Quar non i a tasavi gras dol no'n port. 

Lo prati ac nom Sivax, la Veiana 

La riviera fou genta, b terra plana. .^ 

Lo sois foo chantz e mai, la meriana. 

Lai Tiratztan donzel, cajcus s'afana 

De ferir e d'aucii'e, no d'autra utana. 

■H. en yiratz jaicr ab color vaua ; 

Lo plus vilbs n'a. XXX. ansnipel enquaca. 

Aqui fo remenbrada ben la quintaoa 

E la mortz als dos Blbs Terne d'Asquana ; 

Per que la ira reforsa e lo mais grana. 

Veus per lo camp Bego de Val-Olei ; 
Vaidemaodan Peiro de Mon-Rabei, 
E Pcires Ibi respon : u Assatz vos Tei, » 
E btvcben los cnaTals e fero sei, 
No i ac ta fort escnl tot£ no pecei. 
Dels ausbercs so falsat Ihi .tiii. plei, 
Ambedui se deroquen en un caumei; 
E se Bègue mnri, so plac al rei. 
Peiro ec jac .t. ans en un lieb q^uci , 
No montetcn cbaTal ni jn^et iei. 

Quan Cautiers vi cbaer Peiro so filb, 
S'en son cor Ihi peiet no m meravilh. 
Fer Beso contra terra, sotz lo penilb. 
Que salansa llien feira d'oltra parer. 
Agenes venc poiabant, Folckiers e il; 
E van ferir Gautier Ibi dui donzel, 
Tôt Ihi ti-enquen denan l'escut vermeilh. 
EicreTantetS lo mort eu un sedil. 
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Aocjtuù no remoDiet Begat ni el. 

Per aqui son passât dui seu guerier, 

Cauat de Hoa-Rabei e Eatachicr ; 

Trobea nasfrat Peiro e mort Gautier 

Lor«ènhor natural, van loTengier; 

De la preissa lo trao tôt tenh e nier, 

Puis tornero arcires irat e fier 

« Esta mainada a morta mos dons Folctuers, 

Has aisi l'an comprat puis al derier. 

Que anc non estorsen .xx. aa ni entier. » 

E .F. ac vassal pro e oneste, 

E conoc la batalha, causi lo tertre , 

E laîsset la dejos sutz latz senestre, 

E correc loi ferir sobr'el latz destre . 

Tal crois fan e tat so coma tempeste. 

Lai viral tau dooïel de fracha gesta 

Partir de son chaval e bnic e testa. 

Que -i. non recep cosseil de ma de prestre. 

Del senhoril bamat tjue mortz lai resta , 

Son désertas las salas quan venc a festa. . 

Aenricsvenccridan : « Value! Value! i> 

Cui el fier de sa lansa, anc puis nos ■viac. 

Clama -G. trachor e malastruc : 

« Mala vistesla mort Terric, fal duc. » 

.F. lo vai ferir quan lo coduo , 

Tôt Ihi trancha l'ausbetc, lo pibti e '1 bruc«; 

E no se te ta fort mort no '1 trasbuc. 

« Mais bui laissatz estar .G. lo duc. » 

Extabatalba fo un lus mandada , 
^ue Ibi vassal sVncontrea en una prada : 
iM TÎratE tan donzel golabadada, 
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E tan riche baro mort en l'estrada. 
A mal joro comeaset e fo pessada 
Esta gaerra maldicta, de Dieu irada ; 
Quar Fraosa e Bergonha n'es aveuvada. 
Ai Dieus ! quat dol i ac de la maiuada 
De .K. ede .G. que sfo jurada 
A far dampnatge gran de mort presada ! 
Lo voluntatz es ^acs , no de Dieu dada. 
De movre gran trebailL sus le balada. 
Tan lai espan de sanc per lor corada, 
Sanglenta en vai Viana una leguada. 

Esta batalha fo un lus d'estat, 

E duret Iro la nuh, tan son irat. 

Landris i Auberis son enconlrat, 

Ferit, escreTaatat,amortna&at. 

S'ieunomuava totï cels que i ontjuitat, 

E comtava casca cum se combat , 

No us auria lo raati dib la mcitat. 

Bos e .F. e .B fanerans essartz, 

E noso que .vij. H. ab eU d'armatz. 

Si ad .K. ab .x. H. del camp gitatz; 

Mas abans que ilh los aian tan reusati 

Cum uns ai^uien trairia , ni encbansatz. 

En resta morta el camp la una meitatz , 

E Ibi F. so molt aclarialz. 

Donc ac .K. paor e es viratz, 

Qnantrei .M. Alaman, estiers songratz, 

Be damen a un cor que ac recelatz ; 

E silh Tencn estreh e tnb serratz, 

E trobenlabatalba cum son mesdatz, 

Cum [se] son départit e derengzt. 

Cil que venen serat los an traucaa , 

E si s'en to per forsa oltra passati. 



n, Google 



l64 GÉRARD 

Alamanh van cridaD lor quiries 
Folchicrs los vai ferir i Ageneis , 
E no so (|ue .iii. M. e .xxx. e .iii. 
Has autreUn de gea si be no fetz, 
Que per .M. e .vii. c. oltrase mes. 
Al autre toru d'aques negus non es. 
D'aqaest camp fon tôt jorn a .G. hes. 

Ageneù vai poinant sus Branderoc, 
So bran cbaval moven que ac de Maroc. 
No vis un chavalier si trenc ni troc, 
El ao cosser se lui mort no 'I deroc. 
Ac gonfaino vermeil que portet croc. 
Lai on fb cscrevantalz, peca-lhi poc. 
Nul) nolo vi de sus, sus lui no broc. 
No Ihi val sos ausbercs un pan de foc. [moc. 
Tantas Ibi son donadas , que anc puis no s 

Quan Folcbier vit los seus tub son derot , 

E l'Ageneis mûrir que ac près Talbot, 

E Andefrei venir que dihs lah mot : 

«A la fe! don Folcbier, nouspretzuiusdot. 

leu proarai . C. a tracbor tôt. » 

E Fokhiers Ihi respon : u Meutetz-i , glot ; 

EieusoD om .G., au comteprot; 

£ fauc i malvastal, que tan ('escout. » 

Folcbier fer Audefrei en l'ansberc blanc , 
Que tôt loh fetz vermeilh etenb desanc; 
E trencbet-lbi lo cor, lofetguee'l flanc, 
E ditz : n Queretz preveire que vos estanc. 
Lo parlar del trair no vistes anc. 
leu en defen .G., lo comte franc. » 
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Aimes veoc apoinan i Aimeria, 
E TJro cum Folchicrs lor fi-aire aucU. 
' Casciu s'en vai daman : o Dolen, caitis! 
Hui Audefrei, coms fraire e cars ami». 
Se sel que vos a mort s'en toma vis , 
Ja Dieus no nos ajut ni sanhs Dauis. » 
Aimeris fer Folchier en l'escut bis , 
Que ]a lansa e la »enha oitra Ihi mes; 
Aimes de sa 'spaza emiei lo vis; 
E treocha-lhi la chara e la cervis , 
Escrev[a]Dtet-lo mort en nos consis. 
Kaao fo dois e dans del pro marques , 
Hielber Tassai no i resta ni tan perris. 

Ui, .G., coms amie, quai amie perlz! 

Bos e .B. lo trol>ea jazeu evers , 

E d'autra part Landris que lenc Nirers : 

a Fraire Bos,ditz .B., quar lo requers. » 

Van férir Aimeric e blison pers ; 

Be no 'Ih val sos escuti ni sos ausbercs. 

De lor lansas Ihi passo ollra los fers , 

E trenchen-lhi lo cors , la chara e 1s ners ; 

Escrevaaien-lo moren uns desera. 

Bos dit£ un repropchier que molt fo fers ; 

Lo repropcbier Ih 'en ret tal cum desen. 

QnanliagronreritBoie. B-, 
Si renc apougoan .F. e 'I coms Alcbuts 
E dons Gitbertz, lo coms de Seaesgarti, 
E de lai venc lo reis e '1 ducs Bemarti, 
Gasces, vescoms de Drues, e Oielartz. 
Aas de reires escalas la gens s'espartz. 
Non estors tniga sas, so euh , lo quarte. 
A .K. fo lo dans, Tira e l'issartz. 
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Sa seinba es caeguda e re3ta[D'|dartE, 
Sos dragos e sos traps penhs a Thaupartz. 
Si los.van esserchan cumfes essartE, 
Qiian Ihi venc auotnan bibes Boscartz , 
Uns dergues malaectes, de malas arli. 
Que fa pareni al rei , fraire ba&tartz; 
Ealhi escridal : «On iras, gartz? 
Vers la dut de Peitiers vulh que regailz. 
Chavalers e diiyals ras e Ifaiartz 
I potz vezer venir de moltas partz. 
Totzes venciitz .G-, lo fetscoartz, 
Que t'a tos ornes mortz , tos castels ars. » 
Ë Bos ditz, auan l'auzit : « Tu i mens , 
Ab tansorzo Inilor perunj bsartz, [gartz.» 
Lo duzs Gui de Peiberi e Guinarmai'tz, - 
Uns bar de Nonnandia, Tesconu Richartz. 
Era cubde .G. que trop setariz. 
Lai on lo coms encontra lor escobartz ; 
E perdet Ber^oahos e pros Lombartz. 
De quais senhois lai pert Monbeliartz, 
Armans, lo duxs de Frisa, e '1 coms Agartz, 
E fo naflratz a mort lo coms .B.; 
Per si fo cofes lo coms gathartz , 
E viaquct del dissapte tro al dimartz. 

Iratz s'en vai lo reis dels seus detras, 
Quan Ihi venc apoignau lo bisbes Gras 
E a Ihi escridat : «Reis, cnaras. 
Geo* socors t'es cregutz , er lo veiras. i> 
Ë Bos lo vai ferir aut sobr' el bras , 
Tan cum pogratz lansar un re de chas, 
Longetlo cap de brus, tant prop lob ras. 
Pui [s] Ibi pre [s] a caatar son secnlas. 
Ab tau sorso Ihi lor plus que lo pas. 
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.M. en Tiratz caer per mieh lospratz, 
Que.i^noDqnernidmiaDdamasterraojas; 
E.G. seclamctpeccaire lai: 
u Que as fah de los baros , que amenas ? 
Hais vulh ab els jaser, per san Tomas ! 
Que el mostier Sau-Peire dios lo campât. ■ 
E .F- lo clamet tel Sataoas : 
« Ja i potz jazer mortz, se no t'en vas ; 
E qui per te i resta , flama l'abras. » 

Ans que ven^en Gasco ni Peitavi 
Mi Norman ni Hances ni Angevi, 
Fon totz lo joms anatz si a decii' 
Qu'elh no saubo qui so lor enami ; 
E pero si an trah l'eslom a fi. 
.G. s'en es issit e siei cosi , 
E .K. jacel camp troalmati. 
Lo jotn Ihi so venciit' .zxx. rod, 
Cliarjat d'aital aver cum esterli; 
Que om Ihi ret del Iraut «Itramari : 
KEr>»i prendetz, ditz .K., Ihi meu ami. 
Ane n'aconbtet .G. si mal vesi. 
Tolta Ihi aiGasconha e Caerci, 
AWemhe e Peiiegwc e Lemosi 
E de lai d'Alamanha entro aisi. 
Era aperdut .B. l'autrierSegui. » 
Un pane a Bos lo ItmImt lo cap encli. 

Receubuta .G. gran encombrier, 
E £ai un dol lo coms aita plenier. 
Era plora Guinbart e 'I comte Augier, 
Annan , lo duc de Frisa , e Berenguier, 
E Bego , qu'el messatge portet l'aulrier. 
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E Landrix de Hivers , «on cosKllùer, 

E sobre tôt .B. e dan Polchier. [quier ; 

«Per Dieu! ao Ihi diti Bos, plorar non 

Qiiar tuh ttcrom noiiit d'aital mestier, 

Esenhat i aprej i acostumier, 

Que anc non «kh^i» ^ pare» [udJ cavalier 

Que moris e maiso ni e aolier; 

Has eB granda batalba, ^b frefa aâer. 

E iea non vnlb portar io repropcbier ; 

Has d'aquo tenb mon don a plus leugier 

Que mais î a d'els lor morU a sobrier. » 

Hera s'en vai .G-, mas mort a pou 
De la genta mainada que menarsou. 
.B. to comte meiro eu un sarsou. 
En una paubra deita, de sots nu fou , 
En que puis ae de Dieu corona e clou. 
.H. chavalen viratz escut a cou, 
C'us DO l'en porta entier, vermeilb Ai blou. 
Lhi plus clar so malapte e mes en rou. 
Tant es cascus dolens de dol que ou, [lou; 
Non euh, s'il reis s'en planb, qu'ei coms s'en 

. restan piwen, 
n aucislhilorpa^en.' 
i gaianbera lo reis nien, 
o fos la bonoi-s que fort perpren, 
E per enginh de dar lo seu argen. 
Cet que ac fort castel al rei lo ren ; 
E quan .G. vi cf^inn] om lo 'Ib defeO, 
Ton.lhi faibo sici omc, monta pougen, 
Has (juan Ibi Bei^nho e ilb sou paren. 
r,ri.l. _^g ciuUtz .G. cerCBB, 



IjTMK I Lo com3 .G, e ilb s'en 

|U||L|0|| E Ibi baro de .K. rest; 

VBT^Ib| Qnar el camp son auci 

C' i / •' ^' "^ ' gaianbera lo n 
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No i pot panca de forsa intrar ni grao. 

.K. lor a promcs e donat tan , 

Que lob 3 ea se Ihivrat en sod coinaa. 

Quant TÎ lo com» del rei s'il Tai menan , 

Sidemandet .F. qaal la faran; 

E .F. si perpessa en quai sembtan 

Ltii estengna la ira cl mal talan. 

H Senfaer, ao Ibi ditz -P., d'aiso no ns cal. 
Pos Senebrus fo mortz e 'Ih seu captai , 
leu non crei e Gasco ni Proensal; 
E pero lai irai e miei vassal , 
Si era en Avinho , dins lo portai, 
CarcasoDa e Geders, Ties e Geval> 
Culi aTcr conqnesut tro a Nadal. i> 
Era parten Ihi comteaSanb-Harsal. 

A Sanli-Maraal se parto tnh Ihi baro. 
.G. s'en Tai, lo coms, vas Rossilho; 
Ab semeaei Gilbert e don Boso. 
.M', cbavalers s'en van ah don .F. 
Ans que întres en Procnsa ni en la reio', 
A enconiratï messatges de Avinbo , 
Que laisero de dins ta gen .K. 
Lbi borses l'ati redut ner traicio, 
La ciplat e lo bore a lo douju, 
Per M fera justizia e per son do. 
E .F. quant l'auzit, doleas en fo. 
Aqui viro las régnas Ihi Bergonbo, 
E no fittO d'anar tro a Borbo. 
Ans que lo jorns paresea ni sols en fro, 
Mes la ciplat a'fuc i a carbo. 
D'aqoi vai a Nivers , puis a Borbo. 
Aqtu apren tais novas don no 1h sab b». 



n, Google 



170 GfiSARB 

A Folque ditz lo bùbcs de Osteuo , 
Que d un consili mou de Mon-Laun, 
Qu'eL reis loi a .G. Dun e Conduo ; 
Valcolor a trait e près Honbnin. 
Lai o'es anatz -G. ab un estruD, 
QuanpotmcBardegen, noulaisDegu 
Folquea ausi ias novas, maulenen mODia; 
Chavaien de mainada ac .H. percomia, 
E laLan quearut .G. au comta, 
Cum venda âl rei sou dol e u ira e s'outa. 

M oh es dolens ."G. quau pert son regn^ , 
Cuiet son dol venjar, masjilus acreigne. 
Ans se fo combaUitz que .F. Tenha ; 
Mas DOa ac la rertut qu'el camp mantenha. 
Lo coins i fa Tencate mutz de sa senha , 
Dit! no sab mais d'onor per que la lenKa, 
Pos Dius ao l' ana tau que Ik'en soycnha. 
.K. albeiiaelcamp, mover no sdenha, 
E fai tendre son trap, far fue de lenha :. 
Janoncuhd'estorgulkquebelh'enprenha; 
Abans en er vencutz que espaza senha. 
Non cuietz de .F. qu'el s'en reiienba , . 
Tro son dol e sa ira sobr'eb estenba. 

Folques lo coins diaTalja aita plena. 

■G. o vaî comtar Gui de Ravena. 

.G. quant au las novas, tiret sa freua ; 

Quant vi venir F. per la varena, 

Tôt oblidet son dol , e joi démena. 

Nulhs no i menget la nuh ni no i près ccna. 

Ni cbavals, tan fos cars, un ^ran d'avena : 

Assati ,son costumier de suûir pena. 

Quan vi lo coms del jorn la prima estreua. 
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HostTet-4or com cabert la nufa j'aleoa. 

Lhi jom son loue e mai, paucas las nuhs, 
De las armas portar lor fa enulis. 
VoluDtiers se aunnit qui ei Tahsevu)»; 
.M. en jazen perpratz, nosiiseapuhs. 
.F. los Tai ferir au jorn parven , 
.M. en trobet pels plas ses gamimea; 
Non an d'annar léser, ai 'Is sobreprea. 
Bos e Gilbertz los van totz aucien. 
Al rei no so d'armat mas .cccc. 
Ab cels los cor feririradamen. 
Quant a conogut .F. ab sa gran gen 
E vit sotz las essenbas lant dm luzen , 
N[o] pot mudar lo reis do s'espaven ; 
No I a ta fort caval que tenhaalen. 
Lo reis uo Tolcues esse en plus corren. 
Tro que fo el cnaatel no se.aten; - 
E qiiaD fo lai 4edins, murs lo defeu ; 
Ë .G. es defoi's que l'escals prea. 

Lo coDis .G. diavalga ab sos neboU. 
Qnan se fo del encals paitilz e rotz, 
.C. en trobet teoen a una crotz. 
Lo coms los aucis totz ab sos nebotz ; 
No pot mudar vas Ibui Dieus no s )»rot£ : 
Per so tomet de guerra .G. de sotz. 

Eu un niostier au pla, sotz Valcolor, 
Abat i ac e morgeus e un prior; 
■H. cbavaler lai intren per la paor, 
.0. los ars 3 fuc i a calor. 
Veojat se fo de .K. l'emperador, 
Gran tort i fett a Dieu, son redemptor. 
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Ke pot mudar don .F. que adonc no plor : 
«QueesdeTendrem, ditï-«l, dos pechaor? 
Qui fielUt no porta lo Redemptor, 
No pot a loue durar, ses desouor. h 

Escac a près .G. tan gran cumTol. 

Vai s'en a Rossilho , on tornar sol ; 

E si lo coms ac joi e la reis dol. 

No laisset chavalers tro a Baiol, 

Ni tezaur en mostier ni sot airol; 

Tôt dona a chavalers quanque a lor toi. 

Puis los met de la guerra en tâl tribol , 

No pot orne bailir savi ni fol, 

No 1 penda o no l'aucia o no l'afol. 

Cinc ans an pui[s]te[n]guda aisi la gnerra, 
Que anc no s encontrero en plana terra. 
Soen los vai lo reis ab sran gen qaerre. 
No 'Ih laissa bore ni vila ni itmilere; 
Per tans a .G. amies enquere. 
No 'I pot leugieramen lo reis conquere, 
Si en castel no l'euclau o no l'ensere. 

.K. vide .G., do 1 pot trobar 
A plana terra, en camp, si cum sol far ; 
Handet totas sas gens tro a la mar ; 
No i remas chavalier, ni niilhs ries bar, 
Niborzet', ni sirvens que pnscaanar: 
Tnh van a Rossilho per aselear. 
Fan albeijas bastir e traps aressar, 
E fan albres razir, vinhas irencar ; 
E -G. e b seu s'en Tan annar. 
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E van los eslorair e fors lansar. 
E mai i venc lo reis ab sun aplieu, 
E fo i tro a la festa de saoli Roinieu; 
No laùa aver en Fraasa, bon char ni lieu. 
Ni renda en sa honor, ces ni tolïeu , 
Tôt no fossa venir aqui àb sieu. 
Ejuret sobr' els sanbs de Sanh-Romieu , 
Non tomara d'eslat ni per la niu, 
Tro Rossilbos er seus, cui que sia grieu. 
Lains ac uq portier malanneu , 
Fais crestia felo, plus d'un Judieu; 
E gardet la una porta que ac en fieu. 
Autra velz l'an traida, el e Ihi sieu 
Tramet al rei inesaige semblan romien : 
De Ihui poira la porta aver e 'I brieu, 
E trai so senhor, e perdet Dieu. 

La molber .G. ac una enveiosa 
Ancela de sa chambra, vilha diosa; 
Près las claus de la chambra, la cobcitosa, 
E det-las al portier l'avob persona. 

Lotracfaerfo culvertz, Teios e dus. 

La nuhs fo bnina e negra , clartatE no i lut£. 

Cel issi de! castel per un pertus , 

E Tenc al rei, e dihs : « No vos traus ; 

De la tor vos aport la dau dei us » 

E -K. quan la vil, si s'en cstrus ; 

Près lo comte d'Augieus e cel de Clus : 

L'usac.M. chavalers, e l'autre plus. 

Auiatc d'aquel gloto cum los condus : 

11 Tan aita suau que re i no crus. 

Ni paraula ab son par ni grus ni jui, 

Tro los ac en la tor, d mur desns. 
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Qiiaot Coro en la tor, crido Iraii ! 
E .G. residet lai un dunnit; 
Vi lo castel arder, i au lo crit. 
Ab lui foro trei comte a escharit, 
P'armas e de chavals m ta garnit. 
.G> venc a la porta, si la ulmt; 
Per cosensa Hilo, lo duc, n'issit, 
E vi defors en l'est tant elm bnititt. 

Qains fan raubadoT traîna e rap, 
No'lh laissen copa d'aur ni bon enap. 
Duc Mil parla al portier de sotz un sap; 
Sei paren so felo, lo paire e 'Ipap. 
E duc Mil al portier trentjnet lo cap, 
E ditz : t Gastiatz-vos d'aisi lah gap. » 

A miega nuh , abans que oant lo cols, 
FoRossilhos trailz, que era ab murs clos. 
Escudiei Tan cercan croptas e cros, 
Ueiro lo Aie el bore cubert de ros. 
Deb lardels a dels blatz salh erox eeros, 
Deb eloehiers art lo fmt e cba lo cloj. 
A son ostal se jatz lo ries coms Bos, 
Fai sobre si fennar postis e pos. 
Aqui eis s'en armet ab cen deb soa. 
Quan fo en bon charal de sobi' el dos, 
No i soana' ferir déliât ni gros; 
Mielber vassab no fo de carn ni d'os. 

Lo fiies e 1 vens e '1 critz fan tal remota. 
Que anc non auzis moior e nutha nota. 
Escudier e sirven, gens garsa e glota. 
No i laissen a.raubar autar ni crota. 
Don Bos los Tai ferir eioiei la rota. 
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Aud e escreTanta cnm fnst en bota. 
Coi el couec a calb, pui^s] no ngOta. 
Lai fètz la conu orgain e causa estota. 
Locoms .G. s'en ïes per una porta : 
Do)a desamolher, quar no la'uporU; 
Edon Bos laissai autre tanta genmorta. 
Llii vila Tan cridan tuh : « La redorta ! 1» 
Don Bos toï vai ferir sencha retona; 
E no cuietz del comte qu'el se resorta, 
Tro que vi la mainada del ret plus forta. 

Don Bos los vai ferir, qnan los oonots; 
El DO fer cfaaTalier, que tolz no frois; 
Vint a'i a moriz laiuatz que mois que lois. 
Las maios e 1b solier giten tal cxtAs 
Que ancmais no visles foc que si engois. 
Si Bos mai lai estai, fara que mois ; 
Sa 'spau es peciada e s'asta i crois, 
Totz era pies de sane e de cameis. 

Don Bos vil la mainada del re! cum intre 
E los sètis screvantar, mûrir e ventre, 
Los mars e los solîers als lor perpenre. 
Las maisos entom si el bore perpenre ; 
Elocrit de las douas grau a entendre; ' 
Vit la molher .G. d'un ^as dissendre , 
Si auzisetz la doua ab Dieu contendre 
E escridar en aut : h .G., quar senbdr». 
Jamais no vos veirai espaza senbdre. » 
Edon Bos, quant l'auzit, locorn'ac tendre; 
Anet la denan se lerar e pendre. 

Lbi Aneies e Uii Breto, una gens mala, 
Van raidian e oidan, coman lot gak; 
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No ) lûssen palafre ui mul ni mala. 
Don Bos pren la comtesw sobre la'scala, 
Ab pauc de sa maiDada l'andesavala; 
lesseu per la posterna , sol2 la gran sala, 
E passa Saina l'aigua au cap del haU. 

Auïit avett co 'I reis près ItossiUio, 

E lo portiers eo fctz la traicio; 

Ka eis lue n'ac lo merit e'I gaerdo, 

Quar lo cap en perdet al bram Hilo : 

Aisi deUKim œenar culverl felo. 

.G. lo coms s'en Tai a espero, 

Toti notz pcs e en langes e ses causos. 

Un ausberc a vestit ses alcoto , 

E soD essems ab lui trei coqipanbo ; 

E quant (oro el bnilh sott Mont-Argo, 

Lai encontren Gilbert e don .F. 

E quan .G. los vit, molt Ihi saup bo : 

« Seuhor, or esgardati conruïio. 

leu Tul timiar ai-eire, vas l'ost .K., 

Quar ma molher en meno Franc o Friso. i 

E Gilberlz respondet : « Don, aquo DO ; 

Non plassa Daniidrieu Jbesu del tro, 

Que ja vos en metaU en tal bando ! » 

Aisi cum ilh menavo esta razo, 

E^gardet sus el destre, en un cambo ; 

Vi Tenir sa molher e don Boso, 

Que la teuc denan se sobre l'arso. 

I ac per miei l'escut d'asta un trosfi, 

De fors pendo lasleiisuas d'un gonfaino, 

I autre per la testa del saur gasco, 

E no s'ac de sa espaza mas quant lo pom. 

« Fah m'aveï, dite -G., serriïi bo : 

Diens me do que vos reda lo gaerdo 1 » 



n, Google 



DE ROSSILLON. 177 

Gilbertz de SenesgarlE parlet prumiers , 
Que es uerfbnû pet^ armas c dos sueriers : 
« Anom'-eD a Bijo los drehs semdient 
Lo castels es totz forz, murs e leriars; 
E mauàaXz Bergonho;! e los Baviers , 
E prendetz gran maînada de soldadiers. 
No reœanha a donar aurs ni deniers 
Ni eaabs ni grasals ni candeliers ; 
E si .K. i yea ni sos empiers. 
Non prezarem asaut dos fais deniers. » 
— u Hait estes, diiz .G., bos cosseUiiers. » 
Tota nuh chavalgero per uns semdiers, 
Einlreoen Dijo pels ponspleuiers. 
ApeJet a la porta ; « Ubrete, portiers, n 1 
Cel los conois , et ubrc molt rolunliers. 

ADijo TCDcG., ab lo dar dia, 
E dissen al peiro, Iodc )a qaairia, 
E intret el mostier sancta Maria, 
E preget Damedrieu que no l'aucia , 
Tro de .K. Martel venjate se sia. 

Issit fors del mostier, c|uant fo fenia-, 
E trobet sa mainada, si I6r dis ja ; 
Has non a en talan que Tas un ria. 

Don Irobet sa mainada, eellor dis: 
« Perdut ai Rossilbo, chastel depns. 
Ar cer, a miega nuh, .K. lo pris ; 
E no euh' ja'lb ailes , se no 'i trais. 
Era m'en venh a vos en cest pais. i> 
Cilh Ibi responden tub, que uns no gaidis ! 
« Senher, qui er vos falh sia aunîs! 

I. Lii«,4>wi>i. 
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Ër Toa cnia aver .K. trattot conquû; 
Has ans sera passada la Sanlu-Danû, 
E M}, c. chavaler de cliap razis , 
Lhicabelh que avetz nègre seran brancliîii. 
Ans que siatz d'onor per lui faidis. » 
£ .G. lor respon : a Senlior, mems. » 

So fo issen pascor, quant intre mais : 
.K. fo a Paris e tenc sos plaij , 
Ac mandaila sa cort eu son palais. 
Sieibara Ihi demande, e''l lor reirais : 
«ÎAquel joms me fo gens, e .G. lais, » 
Gonoissen vah del comte los sen agais, 
De lui dissen l'orgulhs trastotz huimais. 

« Era sabran Frances e Bergoufao. 
.G. felz de Terric la traîcio, 
E la ques a Folclu'er i a Boso. 
leu l'ben ret tan cum pus lo gaerdo. 
Perdut a Rossilho et Avînlio, 
Falhit Ihi so Lemosi e [li] Gasco. 
Si vida oo mi falh e miei Breto, 
No 'Ih laissarai d'oDor un plen baslo. 

(( La traisios .G. sereooela. 
No s'en pot escoodir qui l'en apela; 
Batalha en fo campais sot Hont-Amela, 
Totz los gitei de camp cui el capdeU. 

« Batalha en fo campais, una en £t tiaa; 
Aqui perdet Folchier, so manescalj 
Proiri-loafelo i a desleiau. 
Lo jom tenc esperos chars o chavaa. 
Ah tant venc .i. messalgcs que Ihi eschau : 
« Senher,diiisRo5silhoamalostaa; 
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Lo pnimiers meis i ttïti al senescaL 

« Senher, Rossilhos a felos rezis, 

Gilbert de Seneseart e sos cosU ; 

No i iati'a mercaaiers ni om campis, 

Lbîds lor falh cirada e pas e vis. » 

— aNoTulh, sore$pon.k.,taDm'endeclis.u 

Davalet, e poiet au gras marbris, 

DeCambela vai ab lui Garis, 

Gaces, rescoinsde Drues, e Baudois. 

Anc no finet lo reis tro a Orlhes, 

Aqui requier cosselh a sos amis. 

.K. si pren cosselh àb sos privatz : 
« Garnirai Rossilho davas totz lat£ ; 
Holt sera grans l'avers que i er portatz. u 
Belfadieus lo Judieus fo demandatz : 
Aquo felz far al rei molt grans pechaiz, 
Quar Dieus u'ama Judeu ni so solalz. 
E fo empris lo dias que er mermatz , 
E per aquo fo .K. molt abaissatz 
E vencutz eubalalha e cncausatz, 
Cuni auziretz sempreras, si m'escoltatz. 



Eu la dptat 
Que fo filb B 



Il Benjamin au filh Âbieu ; 
Acde -F. lo comte captieha efien, 
.XV. mubs de Iromeii o char o liea , 
1 atretan de vi, aquo sai-ien, 
E .c. cers de sazo a Sauh-Matiea, 
E .ccc. vacas grasas a Sanli-Andiieu. 
Gel fo dedins la chambra al coseilh sieu , 
E issit de lains, escris ud brieu ; 
E las letras que sab eu lengua biieU} 
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E .G. torna als »eai e'diiU'f « Salhet[t]. » 
E puis al autre mot : « fer ma issetz « 
Feretz i aucietz o rÉtenétz; 
E se Toletï aver, pro en preaet[i] : 
laniais no seretz paabre, se Tos voletz^ » 
Enaquel jorn retorna .G. en prelz. 

.K. Te de sa gea (ju'en rai de brieu, 

Ë .F. ab los seus que el adui : 

« Traitzwi, soditz .K., no sai per cui. » 

— « Enqu^ra arsmi ditz Ueues, maû gen de 

No sai autre cosselb, combat fui. >i [lui. 

Dementre que Ih'o ditz, s'armen amdui. 

Hentre qa'el reis s'annot, part«'«n seit .c. 

Qu'an Tesliulos aasbarcsÛiscs cum argens;'^ 

Escutz an doos e frei, olmesluzens 

E cbavals degraa pretz, adrebs, comns; 

E guidet-lo9 Albertz, lo cei parens. 

Lai la trames lo rù, au'enfo dotens; 

AI départir n'ac -F. doblet guirens. 

.F. ac cara bivna e cabelh saur, 

Ane aital duvaler n'ausi mentaur; 

I ac elrae i ausberc, que felz tais four 

Que ja non charra nûdfaa que no i restaur ; 

E ac sencba la 'spaia Gréa de Hadaur, 

Eportet un escut d'azur e d'aur ; 

E ac fer eu sa laosa de sicamaur. 

D'un cbastei de ffigora que es sobre fflaur ; 

E chavaleet cbaval baman e saur, 

Intret en la batalba ab son os&ur, 

I eb ab Albert, lo dergue de Vilaraaur. 
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Lo dergaes yi -F. del renc issir 
E brochet lo cluTal, Tailvferir, 
Sobre l'ausberc Ibi fête l'asta croinir, 
Has DO '1 pet tant enpenger qne jos lo tir r 
NoD cuiel de .F. qoe s'en revu. 

,F. feritle clerqae en son esgoc, 
Ben aut sobre la bocla l'escut Ibi froc : 
Non es ta fortz l'ausbercs, 00 1 treac el troc. 
En cel costal senestre Ibi fetz tal boc, 
Aqui lo deroqaet, mover no s poc. 

ARossîlbo Tai .K. ab eenpriyada. 
Que non acs'ost mojuda ni lonh niandada ; 
Pero 00 fo la paaca la chaval^ada 
Qne qnant el ac sa gen tota ajostada, 
E se 10 coDoguda e remenbrada, 
E vira la .G. molt espauchada. 
Coiregro los ferir de tal brivada, 
Tost i ac d'astas fracbas una diarada. 
Son gonfaino pleguat, s'asta baissada, 
S'en Tai fugen .G. vas sa encontrada, 
Qoan Bos d Escorpio Tenc per la prada, 
Ab lui .M. cbavalers de sa maiuada. 
Horestom! Morestom! fo escridada; 
La »enha de .G. es recobrada, 
Ela.K. Martel molt abaissada. 
Hanb bo vassal viratz mort par l'estrada. 

Descofit s'en anava lo fiibs Draugno, 
Quan Ihi Tenc apoinan comte Boso , 
Ablhiû ,M. cbaralerd'Escorpio; 
Venc escridan la senba de Hot-esto. 
E dits .G. al comte : « Grans colps lor do. » 
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E lo CODU recobret e «aup-lhi bo, 

E escridet aïs seus : n Datz-lor, baro ! 

Mal î garra lo reù e 1h seu gloto, 

Lhi Nunnan ni'lb Framces ni Ihi Bieto. » 

Don Bo9 d'Escorpio renc escridan ; 

Gran ac la forcaoura, dougat pel flan : 

Jb maior cbavaler om non deman. 

I ac elme i ausberc fort e tenan, 

I ac cencha una espaza vilha, trencan ; 

Un escut a son col d'osd'olifan, 

Adc non vbtes ta fort ni menbs pczan ; 

Gbavalget un chaval corsierferran; 

La senha de .G. venc escHdan , 

E la .K. Martel fort abaùsan , 

E manhbon chsTalerTaicrebantan. 

Ugue, lo duc de Braies, vai demandan-; 

E ligues quant l'auzi, sal-hlhi denan, 

Ë son s'anat ferit de tal semblan 

Que trauquen lhi ausberc e lhi auvan . 

L'us met lalansa al autre ben prop del gan,. 

Uns non remas en bai ni en férran. 

Vec per l'estorn Gari de Carabela, 
La main[a]da de .K. molt gen capdela ; 
Uas nafjralz es ta fort de jos l'aisela , 
Sobr' el col del chaval jatz sa boela : 
E '1 reîs n'a gran dolor, a se l'apela. 

a Gari, &anc chavaler, non estai gen . [chaen ! 
A! cum mal vai del ventre que us vai 
Qui tal comte mi loi, molt mal m'o ven. n 
Garis au la pareula, mas no la enten , 
E brocha lo chaval, vaivs'en pongeu , 
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E Tai ferir Podsd de HoDt-Annen ; 

Tai Ihidet en rescuKpettn lo'lhfeD. 

L'amberc que ac vestit Ihî escoiuen ; 

Tamcum lastalhi dora, mort lodisMD. 

Puis a parlât nu mot mont covinen : 

a Senher, per esta plaia mi vau moren. a 

VecviM pel camp Tebert de Val-Beto. 
Eu lui ac cluvaler moltisme bo, 
E fo ben prop de tinh al rei .K. 
Demanda enbatalha comte. F., 
E .F. quant l'auù, denan Ihi fo ; 
E so s'anat feric de tal tenso. 
Que trauquen Ihi ausberc e l\à blizo. 
Ambedui se deroquen en nn catnbo ; 
Mas .F. iecobret, e Teberte no. 

Lai on Prances s'ajusten ab Bergonfaos, 

Aquo fo dans e tala e irasos. 

Viratz tanta asta fracha sobre blisos , 

Tant espazas plegadas prop dels ai'sos , 

Don Ihi doQïel so mort per los coros, 

Qu'an trencadas las golas sot£ los mentos. 

Aqui fo reteguda la gamisos 

Don 4egra esser gamitz totzRossilhos. 

■K. Martelss'en foi per nnscambos, 

Enchauson-lo al dos .c. gon&ino : 

De chabrols vos membrera entre bracos. 

No dera lo jom .K. son esperos 

Per Orlhei ai per Cbastres ni per Sainsos : 

Obs Ihi ac bos cbayals p Rossi^os. 

Vas Rossîlho s'eti fin .K. lo ser, 
E .G. ab los sens el camp jazer. 
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Asatz se a douar i atener, 
Jamais no Ihi cove sofracha aver; 
Mas ben &su justizia, e digua ver. 

A Rossilho s'en fui .K. lo reis, 

E .G. ab los seus el camp rem«is; 

E'I pren soi melLon ornes qua el agueis : 

« Seobor, cosselhatiHBei pw totas feu 

Vas .K., mossenhor, cumafezeis, 

Per quai gaiza vas lui mi eontengires. » 

Pruauers respondet .F., que saTises : 

K Don, prendeU un messatge pro e coites, 

E si mandate al rei mohas merces ; 

Tôt Ibi redrem lo seu, quanqua avem près ; 

Puis Ihi darem del nostre tôt lo gencau , 

Per qne Hra e la gnem siremaies. 

E si bire no vol, no t'en ehal- jes ; 

Qnar ja note feUidrai per tous £»■ » 

■G. creh lo cpsselh que ac melhor, 
Ë qne 'Ih dero siei ome e sieî comtor. 
No i Tolc trametn ome de gran rtiar. 
Que trop sabgran la gnerraela iror; 
Mas trames al mosti^ Sanh-SalvadM-, 
E fetz Tenir âels morgnes tost lo prior : 
o Hoi^iues, vos m'en ire& a moHcnhcv, 
An rei .K. Martel, l'emperador, 
E dijatz-llti aiso per gran dolsor, 
Tom-nos en sa fiansa e en sa amor. » 
E '1 morgues, quant l'aaiit, de joi là cor ; 
Qaar non avia enqoers sgut paor. 

A Rossilho es .K. desoti un ont : 
Viratc-l'û^at estar e trist' e mom. 
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Vedbi ilwan lo mor^e e 1 funulom, 
DiU èenedieite e prcs son dom ; 
Has la reis non a cor qoe mot Ihi ton. 
Fors aitan que 'Ih demanda : u Cum aveu 
[nooi? » 

— u Don, certas ieuainomfraÎTe Borbon; 
Si m'a traitiet a lu .G., los om. » 

— « Cum i auzei venir ni si ni cum?» 

— « Don, a vos m'a trames .G. de lonh, 
Qu'el vDi Tendra far dreh gran e preonh , 
Tal cumdiraa tiei ome ni tieibaronh; 
Hasjutgar lo fassatE avena'l donh. » [sonh^ 

— « De son dreh, so ditz .K., non ai-jea 
Au Uii toldrai Valenia e molt som pronh i 
No'Ik laissarai de terra sol un plen ponh. 

E vos que avetz farmit aquest oesonh, 
Cossiratz-vos el cor cum yas vergonh. »- 
E 1 morgues, quant l'auzit, rolgra esser 

[lontt. 

« -G. no. me venqnet per son esfortE ; 
Qtiar se îeu o saubes, près fora o mortz. 
No 1 guarira repaires, que tan fos forti , 
Ni chastels ni ciptatz, mas quais que urU. 
SobreTOs, euh, don morgues, cliarralosors.i>- 
E '1 morgues, quant l'auzit, yolgra esser 

[mortz. 

Lo moines au de .K. que ab loi tensa, 
E enten la razocum la comensa : 
Tem que Uû fassa tolre U genitensa ; . 
No llu quai qu'en fezes la peniteosa, 
Parlel cum savis om de gran crcensa: 
« Don, lo Gomiat de Dieu e la lesensa. 
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Tornats m'en volgra estre en obediensa. »■ 
E 'I reis si Iho afofa, no Ih'o asensa : 
« Morgue, digatz .G., gar no li mensa, 
No fars fi am me ni covinensa 
Tro que l'^ol de guerra e tôt lo vensa; 
Pero s'il Doiri-ieu pauc de uaicensa 
Tro poc .M. ornes paisser de sa garenu, 
Quan cugei fes ammi la leraanensa. 
El me comeDSel guerra e malvolensa, 
leu llii toldrai la terra tro en Ardènsa ; 
Non euh en Rosûlho ni en Proensa 
Que fàssa nuis .G. la remanenta. 

(t- D'una re te jur, morgues, Jhesu del tro , 

Se ténia .G. m don Boso, 

leu los feria pendre , cuma lalro , 

Al sordeior garso de ma maiso. » 

E '1 morgues, quant l'auzi, no ditz que do, 

Has longatz volgra estre denan .1. 

u Hoi^es, cum i anzes a mi venir? 

HilLs TO» fora fossetz la messa dir, 

dédias TOstra claustra libres legir,. 

Qn'el messatge .G. a mi fiirmir. 

Si no m'era pr Dieu e per périr. 

Cor aide vostra coLba faire tolir. » 

E 'Imorgiles, ^uanllauzi, oo sap que dir; 

Mes près pel poinh son famul, enquas n'issir, 

E poiet al peiro, trop cah tarzir. 

Era s'en eu lo morgues de San-Judas, 
Davalet per la 'scala plus que lo pas, 
E poiet al peiro '1 cnaval gras , 
Ë vai s'en la riviera sTal bon pas. 
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LoDunnlco' h) sec alonh detru, 

Ko Ilii diu nna Tetz Vs se iras , 

Troqnefb ab -G. no se [remous; 

E 1 com3 Ihi demandet : « Que )n fiihas? » 

— «Nocochar, diu lo mottes, qne trop sm 

Intrarai el moAîer sonar mon clas ; [las. 

E dirai mon Te Deum a lanh Tonus, 

Que de .K. Martel guérit sa mas. 

De nostra genitaria per pauc no m ras. 

Tu qu'es even vas lui, cum o faraïf 

Que jamais per messa^ no m trametras. » 

— '«ErmedigatE, don morgue, cum en pai^ 
[us.» 
— «A Rossilho fui, senher, roolt escarnitz ; 
Db que lo «cas avers er loti qoesitz. 
Que tu lo'lh trametrias pcr'tos noiritz. 
El me fo de feunia totz amarrilz , 
Ditz-me que a son paire veuguiti petitz : 
Ane bom no fo per autre tant gen noiritt. 
Puis adobet-vos-el, qu'era sos filz. 
Quant Tostre cors fon totz envalantiz, 
E el cuget aver rostre serritz , 
Vos Ihi fos de mal faire près e garnitz. 
No tara fin a vos per ren , so ditz, 
Tro cofundut vos aiatot per raitz , 
Si que oltra la mar n'iratz faiditz. n 

— « Renhor *, sa ditz .G., molt estai lah 
Que ieu ma honor perda lot entrazak. 
Ja non dira que ieu l'aia trah, 
Quar ieu Uii tuQi galgâr tôt lo forfab , 
Depos fui cbaTaler, que Ihi ai fah ; 



I 



DE ROSSILLON. 189 

Mai lo blat que semena en son gorah, 
Aura-lo enabansas culliit e trah , 
E pois veirem paisar abnl e mah, 
Qae aia luaû U) Ibui tregus ni plah. 

« Morgues, sabs veras novas de don .K, ?» 

— a leu no, soditz.lo morgues, sT^iialasno. 

leu Ihi auziJHrar Ihesudeltra, 

Si penre yos podia ni don Boso, 

Que peure tos faria, conia lairo, 

AI sordcior ^arso de sa maiso. » 

E .G. se son sotz son greno : 

« Los chavals e l'aver an tniei baro, 

Ab lot nos en îrem tro a Dtjo.» 

A Dijo s'en tornet el conpaiçuer, 
Lo yi menan els cbars pro îhî botier, 
Lhi paon e las gruas lai van entier, 
Grani soldadas en portan lhi escudier. 
Qaaut an la messa auzida lhi chavalier, 
.G. s'en issit fors soU unlaurier; 
Fai aportar tant aur e tan denier, 
Tan mul , tan palafre e tan destrier. 
Amii foro pagat gen soldadier, 
E ïbro demandât oste a logier ; 
E qui non ac maiso, qiter charpentier; 
E .G. lor juret un repropchier, 
Qu'el mouraguera .K. e eacoinbrîer. 

.K. en Rouilho lo reis restnih : 

No ris rei tant irat cum Ihui quan liih ; 

E mandet sos Prances, qu'el segon tuli. 

He«9atgen'ac.G. al'altra nuh, 

E mandet soldadiers ab aquesl bruk : 

Pro lordara argen e boa aor cub. 
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.G. fai faire brens -c. o seera, 
E mandet chavaliers per tota tera. 
Gel (jue -vol bon aver, ,G. Ih'en dwa; 
Entro .iiii. milhicrs en ajustera. 
.G. e riei Debot movo tal guerra, 
De que serait doleo trasluh enquera. 

Lo coms .G. mandet tote sos baros , 

E trames Iro als mons per Bergonhos, 

Baviers i Alamans tro a Saissos ; 

On que xab bon Tassai, aquel somos , 

E promet-lor assatz e fai grans dos. 

Desotz Dijo viratz , els plas cambos, 

Tenduti traps de colors e pavalhos, 

Taatas senhas de guias e tans penos. 

.G. ÎDtra en sa chambra en ud rescos, 

Aquî pren tal cosselh que no fo bos. 

Alcomens del cosselh intret don Bos, 

Afiblet manlel gris de polpra nos ; 

El fo deljalz pel flanc, e pel pihs gros; 

Enquer fo de sa plaia pabes e cros; 

Ho miga coarti, mas arditz fos, [tos : 

Quar tos temps fou de guerra sos tala[n]s 

« Trop nos te, so ditz ei, -K. per mos. 

Si 3 Rossilbo a patz ni lonc respos; 

Pero si ac paor, quant s'i enclos. 

Se no fossa nafrats per miei lo dos, 

Li misissa ma lansa entro al clos; 

Ë si mais si cumbat que tant en fos , 

A breu jom er mermatz o grans sos los. » 

Aprop parlet don .F., locoms,soentre ; 
« Greu pot is»r de guerra qui leu i entre. 
Cumpooétedebatàuiamais .K.Tentreî 
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"Tôt lo melhor cosselh que ieu sai pendre, 
GamûsEi-se casciu àe lui atendre. 
Si el nos vol assaltiir, e nos défendre, 
Tais pdria de sos baros dissendre, 
Per que faria plah .K. mos sendre. n 

Aprop parlet Gilbert que sis denan : 

Vos en dizetz lo millù , al meu semblan ; 

Qaar trop avem perdut en conbatan. 

Ënquer avem chastels i aver tan 

Que be podem sufTrir tro a od an. 

E .K. a mandat son rei[re}4an, 

E Tenra sobre nos de mal talan. 

Lbi ga son fort, preon, no t passaran, 

E perdra-i assatz, ans «me s'avan. » 

— a Non peuria, ditz Bos, petit ni grati 

Don preses reenso d'aur son pesan; 

E .G. a mainada bona e gran, 

Lbi soldadier bavier i alaman , 

Que desiro batalba e vancercan. 

No i envietï peo ni espian , 

Mas cbavatgem anuh a sol colgan , 

E siam-4or encontra cum el s'espan; 

E si podem .K. gitar de camp, 

Non presarem sa gaerra puis una glan : 

Totz er deseretatz e siei e£in. » 

Esta paranla vol .G. anzir, 

E enquet la Boso a esbaudir : 

« Senbor, no pus mais gaerra far ni so&ir, 

Qaar non ai que donar ni que tenir. 

Perdutz ai los baros que suth morjr. 

Ieu Tulh mais asemblar e brea fenir 

Que raenar en temor ni tan languir. » 
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— «Fazet-en, soditi .F., totTostreanrir.n 
Ab a(]Qe$tmat s'en preado tuh a issir. 

Ab est cauelh darier s'en son iuut, 
So que Bos en lauMt en an creut ; 
Quar autra vetz lorac gcn socorut. 
.G. monta el chaval baïuan , ciinut : 
Elsprati desotz Dijo ve^los vengut. 
Lai on Ihi baro an manh trap tendat. 
Grans mercea ret aujove 1 au chaout, 
E pregua-l<M per Dieu aue .i. noa i-emut 
Eniro al avesiffar, qu'el son mongat; 
E passero l'espiessa ael boi ramut, 
Engallojom en venguen soti Pub-Agnt; 
El pla, latz Castilbo, ton dissendut. 

SoU Castilbo albergen engal lo jom. 
En la coït .G. acun varvaasor; 
Aquel fo naU de Fransa, de la mdbor; 
Près fb en la batalfaa sotz Valcolori 
On -G. renquet .K.lWpcrador. 
El non prea autre aver ni monedor, 
Ni mas que son serriai cel per s'amor. 
La nub a fah semblan de faauzador ; 
Apelet un donzel, filb sa seror : 
« Nebs, vai, e dî a .K. l'emperadorf 
Sotz Rossilho on te sa gen forsor, 
Que .G. amandat saostmaior; 
Ab Ibui si combatra deman al jora ; 
E lassa be gardar s'auriaflor, 
No sia deseubulz per traidor. » 
E cel, quant o auzi, de joi lai cor. 

Gel monta et cbaTal, rai s'en pongen; 
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Ane non fiaet d'auar tro al rei ven . 
SoU Rossilbo lo troba a parlamen , 
Oa acorda Gascos e1 duc d'Aigleu. 
Quan lo reîs parla aqui, e cel oUsen; 
A iina part lo trais sor nulhs vezen : 
<t En la cort .G. as ua ton paren 
Que te maDda per mi celadamen 
Que lo coms a mandat tota sa gen, 
E a molt soldadier que donaargen. 
Aqito sapclias de cert que sai en ven; 
Ab Tos se combatra bui veramen. » 
E .K., quant l'ausit, ac Cor dglen; 
E pero SI fetz chara bêla e rien : 
Rnquer cuia Tenjar son mal talen. 

.K. garda vas cel, per Dieu preiar : 
«.Senber, quar me douât bui be venjar. 
Di, quaus an chavalers? salis Iosnumnar?K 
— K No 'Is pogui totz veier ni aesmar; 
Mas de purs cuavalers per acbadar, 
V ». ulosvin 



Des ier mati al iorn , que l'alba par, 

No finera .G. a'aver dobar. 

Comanda sa mainada vermeilla aimar. 

Lbui e Boso aud ar cer Tanar, 

Lonh vos cagen a brien lor gens chassar. » 

— « Et me pot, so ditz .K., Dîeus ajudar. 

Totï temps mi laissara a coronar. 

Si DO 'I pues de s''onor deseretar. » 

E mandet sa mainada per conortar, 

E Peiro e N Aima e N Aimar. 

1er partiro de Ihui, al avesprar. 

Apela un cHavaler que fetz anar, . 

E mandet los baros per cosselhar. 
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Kar)es mandet sa gea que acosseilha : 
([ Senbor, er m'ajudaU qu'eu nojomeilla. 
Mal aia lo tesaura, se ab mi solelha, 
Per que n'aia sofracha ma geos faeilla ! 
Dirai-vos de .G. cumse revelha. 
Perdut a RossUho, don fe corelha, 
Qu'elfai sa gen armar : si t'aparelha. » 
Oras parlet dons Ugues, ducs de BertUia : 
« Don, no fassas aisi sofrjda l'aurelha ; 
Has fai ta gen armar, si t'aparelha. n 

— « Senhor, ao ditz reis .K., a vos o die, 

Cui tant ai tegulcbar, e ben voirie. 

Ajudatz-me arengar lo meu amie, 

Lo geltil cbavaler, lo pro Terne. 

Si d est camp puch gitar mon enamic. 

No 'Ih laissarai caste! a toire estic. n 

Tuh l'en asegurero e Tilli e fric, 

Que âne no vistes un rei menbs anelic 
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Quarcbavalga vas .K. per tal afie. 

Quan la nufas fbn passada e '1 jorns pareis, 
Locoms .G. que fode guerra apris, 
Si fetz de chavalers escalas .iii. 
E .iiii. de sirrens e deborzes; 
E an laissât lo bos e lo defes. 
Que no i a baniera sa par n'ades . 
£ .K. quanlos vi, euh que Ihi pes. 
Lo rois^ iai sas escalas e sos coares, 
Apelet SOS baros e sos marques , 
Lo quais ferra prumiers ni aTaaoes. 

1 Lim nii. 
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« Don ieu, » so respoadet lo Campaueis. 
« Senher, sorespon .K., moltas merces. 
Si d'aqui potz estorser, oaors te creis, 
Si jamais port corona ni sia leis. » 

.G. fon duibs de gueira e d'ira pleus, 
I apelet Boso i^ue no s'en fens : 
« Vos perpenretz la garda e Lohorens. 
Ieu farai mas batalhas e mos engens. » 
Bos monta en un chaval , l'espaza cens, 
Eson ab lui .vii. c. abentresens. 
Atretaus n'i trames la re de cens. 
Pons de Bretanha guida los prumairens. 

Lo jorns fon bels e clars, en mai intrau. 
Lasbatalhas s'apropchenperun camp plan. 
Lai n'ac trames messatge nulh crestian, 
Ni monge ni canonge ni chapelan. 
Lo quab que vencutz sia, grans dots seran. 

La batalba comensaairaplena. 

VecTos ab Los prumiers Ugon de Brena , 

Ab lui Pons de Bretanha que sa gen mena; 

Clama .G. trachor e sa progena : 

u Hui seretfz] blos d'onor rei er domena. » 

E Bos lo vai ferir e det l'estrena , 

Que del chaTal lo met lonh l'asta plena. 

E Pons refer si Ihui que descontena , 

Que lo cbaval abat en la varena. 

Don Bos salhit en pes e teuc sa régna , 

Fer Ponso de sa 'spaia, que mal se mena; 

Tôt Ibi trenquet lo cors tro en l'eschena : 

«Non diretz de .G. qae descovenhe, 

Non perdra mais per vos honor ni règne. » 
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Lo jorns fon clars e gens e ses tempie[r] , 
E là terra (o plana ses encun^rier. 
VecTos .G. lo comte el camp prumier; 
Mal talan ac vas .K. e lo cor fier, 
I ac d'ausberc la charn e lo col nier, 
El en ac un vestit fort e doblier, 
E l'elmes de son chap vergat>d'aur mier. 
Chavalget chaval saur, buusa e nier. 
Larga ac la forchadura soiz lo brasier, 
E semble! be rie comte e fortguener. 
E partz d'entr'els seus un trah d'arquier, 
E vai ferir un comle, don Berenguier; 
Toi Ibi trenquet l'escut solz lo polchier. 
Non ac forsa lo fers contra l'acier : 
Escrevantet-lo mort en un semdier. 
Aqiii jongo Bergonb e Berrier 
E cbaiat e estranh e soldadier. 
Aqui TÎratzfar d'astas tant astelier. 
Tan coin ferir de dreh c traversier, 
E tan coaTal vogan de chavalier. 
Bos ac de la batsdba lo camp {viunier. 

VecTos per la batalba comte -F, 
, E sa iraab .K. fort idespo. 
Très en a derochatz, e mort Oto, 
E Tai ferir de Drues lopro Gaaco. 
No i ac contra sa lansa auLercs faiso : 
El cors llii mes trastot lo gonfaino , 
Escreraotet'lo mort en un campbo. 
Del ponh Ihi chai la senha e lo draga. 
Adonc tremblel la gens al rei -K. 
Del camp los an gitatz a espero. 
Totz los agren venculz ses ochaiso, 
Quan Tenc de sobr'el lo vilbs Aimo , 



DE ROSSILLOH. IJ 

Peiro de Mon-Habei e '1 comte Ugo. 
Uoa companha ab els, que tnala fo; 
E venen escridan : « Eslab , baro ! 
Issaren en la chara e el grenu , 
Qui mais hui fugira per Bergocbo. n 
E quan ,K. J'enten , molt Ihi sap bo ; 
Has a -G. &ab mal î a Boso. 

Lbai OD venen Fraaces, Ibiseuâel, 
Trop era blos e purs de bon cosseil ; 
Veiaire Ih'es que Dieus per Ihui réveil . 
VecTOS pel camp Peiro de Mon-Rabeil ; 
Adc no vis chavaler milbs s'apareilh : 
Portet iansa e escut blanc e Termeil , 
E vai ferir prumier Gautier Maureil ; 
Tal Ibi donet e) pietz, sobr' el forceil. 
Que de sa lansa volen Ihi gran asden. 
Aqui viratz jostar tan franc doocelt 
No i a tan bo vassal no trop pai-eil. 
Tans trenchen ab espazas cap e chabeil, 
Viratz lan donzel mort per cel caumeil , 
Don resplando Ibi elme contra '1 soleil. 

Aqui ou s'ajosleren per tal agrei, 
Caire no i ac lansa que ao pecei. 
Vet per lo camp Peiro de Hon-Rabei) 
Ab lui .c. chavalers e trenta e trei ; 
E fo cascus armatz de ricconrei. 
De lai on vi .G-, mostret-t'a dei : 
« Or podetz yezer comte de grau bofei. 
Silh plagues que be fos ab nosti'e rei ; 
Has non troba en son cor que Ibi sopleï , 
Nique pusca snfrir autre que sei.n 
E .G. venc poignau perlo caumei, 
E vai ferir GnioD de Hou-Sccrei , 
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Denan Peira l'abat tôt mort e qnei ; 
E Peires refer lui , fe que vos aei , 
Qu'el cors Ihi met de s'asta lo fer tôt irei. 
Huimai euh qiie lo coms .G. foleî. 

Vecvos poignan Neblo, cel de Bordela. 
Peiro de Mou-Rabei per nom apela ; 
£ Peii'ea , quan l'auzi , no s'en recela , 
Mas part de la compagna cui el capdela- 
£ Neblos lo fcii sotz laforcela, 
Si que l'auberc Ihi trencha e desclavela, 
E trauca 'Ih lo coslat de sotz l'aiscela. 
E Peires trais ]o bran ab vert lamela; 
Tal Ihi donet en l'elme, que totz caocela ; 
Los cabeils 1' a i ras prop la cervela. 
Laiviratz tan donzerionsar de cela; 
Set .m. en jasen mort en Ta vaicela. 
Don lo dois a'eapan lonh e la noela. 
INeus ! d'aquest camp se planb tanta donzela 
E tanta veuva dona e joveacela , 
Que se damen d'amie paubra mesela! 

QuonisTencapoignan, .i. mollpro ber; 
No sembla jes de cor petit Talet, 
No pot aelui qne lai volget. 
E vai ferir .F. de Monfolet, 
Escrevaotet-lo mort latz un gotet. 
Ab tan.K. G. fors del camp met. 

Esta batalha fo el temps de mai, 

Que.K.e.G.locomsIa&i 

Per plan, soti Rossilho, e per garai. 

Dieos'. tans passais nafratz e mortz jaï lai'. 

A..G. solhidolelhiesdai; 
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E quan conoc lo coms mal î estai , 

E Tit Frances sobrar e'I rei <te lai* 

E es aafratz eu ion qu'el sancs en rai, 

E vit fugir los sens e sai e lai, 

Per cd'undut se te e per savai. 

.F. lo près pel fce , irat l'en trai. 

Ditï Gilbertz e Boso : « TrazeU-TOs sai. » 

Sil comte son dolen, et al rei plai. 

Era s'en vai .G. a dreh bando 

Edon Bos eGilbert edon .F. 

Fusen per unas planas uu plan cambo. 

HoTs'en anavo be atjuelh baro , 

Quan vec-vos a b-avers lo cconte Ugo, 

Peiro de Mon-Rabei e '1 vilh Aimo. 

ligues venc atengeu comte Boso 

Ab lo ferdescobert sotï lo bliso; 

Ab lui l'en an ferit siei companbo, 

EscreTanten-l'a terra fors del arso, 

Aqoi l'an mânes mort en un sablo. 

Entre Gilbert lo comte e don -F. 

Lai preiro de lor fraire talTenjau), 

Aqni meis an audt lo comte Ugo. 

Tan sobrero Us gens al rei . K. 

Qu'encbausen-los de tome deyiro 

Lai ausiro Gilbert, preii'o .F. 

Tuh lo Tolgren audre, fors don Peiro, 

Que lo menet al rei per guerizo , 

.G. s'en es estorb a espero. 

Dieas! cumesgranslarataaneablbis'apo! 

La yia Ihi an tolta, que es ae Dijo. 

De nubs s'en es anatz a Besanço , 

E 1 reis dissen els pratz sotz Rossilho. 

Aqui se presenlero tan rie priso ; 
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Eljuret Damidrieu, lo rei del tro ; 

K Dema pendrai .F. sotz Moat-Argo. » [no 

«|>ermanchap, soditzPeires,donreis,va 

Quant as près en batalha ton rie baro. 
Si 1 menacetz far pendre coma lairo; 
Has si aver non tou sa reenso, 
Ben lo podes far metie en tal preiso, 
Jamais non chaïuara jom d'espero. » 
— u Per mon cap ! ditz lo reis, garnit en so. i 

Era se rai .G. molt solamra , 
Quar i son remasut siei Lou paren ; 
Tal dol en a al cor, per tôt s'en cen. 
Sobr' el col del chaval blesma soen , 
E Ten a Besanço al jorn parren. 
.K. sotz Rossilho, els praU diasen ; 
De manh riche priso Ihi fan pre[3e]D. 
El apelet Artao, e ditz-lhi gen : 
(( Vescoms es de Dijo : vai , si 1 me ren ; 
Jeu te darai tant aur e tant argen , 
Tuh tiei paobre amie seran manen; 
E se encui dod i ei lo mandamen , 
Fels sia e malvatz se no te pen. n 
— « Far m'are, ditz Artaus, yostre talen. ) 
Prmniers parlet dons ligues cet d'Orien : 
■/ Don prenetz en ostatges .c. maotenen. : 
E to reis si fetibos e sagtamen, 
Artaus monta aqni eis, vai-s'en pongen , 
Dels bories de ta vila ab Ihui .t. c, 

Qu'el reb sols de preiso per eis coven. 

.R. cbavalga après son man tenen, 

Lo castel Ibi reaero toi veramen. 

D'aquels que lai intrero prumieTamen, 
En i ac un donzel, .G. paren: 
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Demanda la comtessa e Tai queren , 
Dedins un monestîer la troba oren , 
On preia Damedrieu omnipotea 
Que gnerUca .G., Ihui e sa gen. 
Lo donzels de bon aire pel bratz b pren : 
« ComUssa, mou d'aqui Tiassamen. 
Est chasteh estraitz, lo reis lo pren, 
Vencut son en batalha nostre gaien ; 
.G. s'en es estortz, no sai comen; 
A Besanço anet ar-cer fuen. » 
E quant la dompna l'an, blasmada esten. 

La dompna esblasmet sus marme blau. 
Vec-vos dins lo chastel un comte Artau, 
Eviro Ihui borzes, tah bon e mau. 
Cascus porta sa apcha o sa destrau 
lansao gasannao arcmanau. 
La dompna auzi la nova e '1 batestau, 
E sab la traicio, e fo Ihi mau ; 
Apelet Ugonet, Folque i Artau : 
u Cascus meta sa cela a son chayau 
Issam-nos-en la-fors per cel portau, 
E laissem la chariera tenhain lo eau. 
Si .G. pus aver, re no quier an. n 

La dompna auzit la noîza e 'I dol e 1 fnU 
Que lai fan las botzezai per lor marits, 
E enten de .G. cum es malditz. 



E Lohorenc tomero lo dos de très. 
Bergonho los enchausen ades ades ; 
Pero .y. en an mortz e .iiii. près. 

Entra que a un puh duret l'encaus 
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E Guînatnart s'en foh p«r unas vaus, 
Troben .xx. chavaUrs de lorreiaus; 
Po-CD guîtz e capdels .i. coms Girans, 
Quefraire[fbD]Ugodel camp mortaïu. 
El Hû a Mcridât : u Donatz estaas, 
E comtarai-TOs novas, auziretc quaiu. 
Don .G. encontre m'es, e sos vassaiu : 
Anem-los ferir, e ilh dos taus, 
Queanc negua non eslon ni bos ni maiu; 
Mas pur ieu qae m'en vengui per uns esdaus, 
Vostre fraire jatz morti en un pradaus. n 
E Girautz escridet : « Era ad cliivaus. i> 
Vec-los-TOs adobatz desoti us fans, 
E Guiuamars los guida als lor esdaus. 
Si .G. acancdol, er Ihi creis taus 
Que anc non ac maior nuls om mortaus. 

Ej'a fai be .G. lo coms que fol. 

Que a pe discendet sotz im airol. 

Volia se disnar d'un fogasol 

E d'aiguaabun elme, no d'autre ercol; 

£ qaan se regarde! per unpoiol. 

Si vit Giraut venir, que ac gran dol 

De so fraire que es mortz el plan pradol : 

H Seriior, era manjuc qui mengar Tol ; 

Mas gar que si defendaaisi cum sol, [vol.» 

Qoar ieu non qnier mais viure, pos Dieus no 

.G. los vi yenir iratz de brieu, 

E son .XX. chavalers ; cascus ac fieu 

chastel o mercat, fiera o tolieu. 
Girautz venc denan totz trah d'un arquieu, 

1 a Ihi escridat doQ Ganineu : 

« Mon fraire m'aveti mort, aquo sai-ieu, 
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E cnh que al montar auretï relîeu. 
Ane Ihi TOsire ni vos n'agro tan grieu. n 
E .C. Uii respondet : « So sia en Dieu. » 
Or l'es montatz lo coms per son estriu, 
E correc-los ferir, el e h sieu : 
Vec[-vos] l'asemblar mal e'I partir grieu. 

Lhi .TÎj. iongeu ab .xx., no son egau. 
.G. jois ab Beto edet-lbitan 
Que escrevautet-lo roort en un pradau; 
E se el l'a aucit, d'aquo [que] quaa 1 
De tôt en tôt .G. en avenctnau. 
Non eslonen que doi plus a chayaa ; 
E sa mollier latersa, per un egaa. 
Que s mes en una gliesa sanh Nicolau. 

-G. e» en Ardena ah lo seren; 
Non es la chaula el mou dou aia ben. 
Vi son chaTal nafrat , que pert l'alen ; 
Pres-Io per miel la régna del danrat frea i 
E iasit fors del bocs ' al mostier ven. 
Sos companhs er na&atz , no ten alen ; 
L'crmitas lhi a fah bon lieb de fen. , 
Colget^e lu nafrat, si corn cOTen , ■ 
Vec-lbi de Tennelh sanc lot lo pie sen. 
Demandet si gneria : « lea non per ren ; 
Jamais no verrai orne de mon lerren. » 
.G. en fai tal dol cum aperten. 

.G. isaitdel bocs*, venc al mostier, 
Lo cbival aregnet a un laurier. 
Ab Ihm fo Enois , boda Rainier, 
Que ja e nuUui terra gensor non qoier. 

lUMttSH.— i/d. 
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Demandet se eu est lue avia clergier ; 
E 1 ennitas re»pon : « Ni escolier. » 
E pero si l'an fah cofessionier, 
E Parma s'en parti del chavalier. 
.G. en fai tal aol, mentir non quier, 
Qu'en tira sos cabellu, e so yis fier. 
Aqui non a candela ni encessier, 
Mas la crolz e lo (ac e lo brasier. 
La Dub veuzro garso, lairo fiirtier, 
Que Ih' amblero sas aimas e son destiier. 

Quan la nuhs es passada e '1 jom es grans , 

Sapchatz del chaTaler fon dois pesans, 

Quan lo coms pert sas annas e'is alferans ; 

Molt en fora lo coms ereus e peians. 

Lai remas Enois a Dieu comans; 

Pni la près a molher lo coms Bertrans. 

Quitropmatitenorgiillis,nonpretz -j.gans: 

Per .G. Tos o die (ju'en mantet tans 

Que fon dezeretatz .x.x e ij. ans; 

Mas pui fon tais la £s, so aitz lo cans, ■ 

Que anc melhor non fets nulhs om vivans. 

Quan la nuhs es passada e 1 joms esclaire, 

E .G. aperdut, no sab que faire ; 

Mas damet-ae dolens, cbaitius, pechaire; 

E Tennitas Ibi dite : « No fassatz, fraire; 

Maspreiatz Damedrieu, lliui esa maire, 

Que us ajut e us cosselb, que o pot ftdre. 

Vec-Tos aisi la via dreh a nancaire, 

E passaretz d'Ardena un bruib detraire ; 

Trobaretz l'ermita, ans que anet[z]gaire.» 

— u Per Dieu ! soditzia dompua, lâivulb-ieu 

Gel noscosselbara que poiremfairc . n [traire ; 
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Mol fai he rennitas que lor essenha, 

E d'aquo que prodom, que det-lor ceaa 

De pomat qae el ac fah, e pan d'avena; 

Puis lor mostret la via, que tant los mena 

Que passera un lai del bos d'Ardcaa , 

Venen al ennitatgen de Maradena. 

El non ac drap restit, mas pel chabrcoa ; 

Trobero lo sanh orne que per Dieu pena, 

Nutz coides, a genolhs a plana terre (sic), 

E pnget Maria la Magdalena 

Que cel prec Ihi do far que pro lor tenha. 

Lo sanhs om, quant ac fâcha sa orazo, 

Trouet'Se vas .G. de Rossilho, 

E venc-s'en apoinan* sobre un basto : 

« Don estes vos, amie? de quai reio ? » 

— '< Senher, so ditz .C, deRossilho. 

Hos paires e mos avis {on om aiiso , 

EU meredet Bergonha i Avinho. 

S'il ac vas mi bon cor, e ieu felo , 

Tôt per une mesclanlia de sa maiso. 

Que Bus aucîs Terric: per qn'el mais fo, 

Sobre me en mes .K. sa onuiaiso; 

E pero no sofri anc traicio. 

,K. me mocsran gerra e forttenso. 

Ieu lo gitai de camp per tal teaso, 

No dones per Paris sonespero. 

El m'en a si redut lo gaerdo. 

Que ma honor m'a tolta e ma reio ; 

En Ongria anam au rei Oto. 

Mos chavals m'an amblatc anuh lairo, 

Er nos cove anar coma peo. 

D'esta dompna me pesa que mala fo . 

Per Dieu! si vos reqoier cosselhazo. » 
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E l'emiitas Ihi ditz : « Holt l'aureU bo, 
Mas que anuh prengatz albetjazo. n 

Vec-los-vos alberjatz e lemazutz 
Enlro a lendema que solels luts. 
Que'lhdonet peaedensa lo sanhs canutz, 
E Ibi det ta) cosselh, si'I es creutz, 
]amai n'aura paor que sia perdutz. 
.G. près SOS cabeUis, si 'Is a couduU, 
E jurel Damedrieu e sas vertulz 
Que jamais no sera ras ni tondutz 
Desai qu'en sa onor er reTengutz, 
E de Bergoiiha sia dux conogutï. 
Est sacramens fo allant atenoutz. 
Que fo .xxii. ans coms abatutz. 

Quant la Qubs fou passada e 'Idiasenquansa, 
Lo sanhs otn Ihi a fah de bea trenpansa : 
Amies, si vos aveU drecba creansa? i) 

— «Seuher, ieuaienDieubonaesperaosa.» 

— « S'e fezesles au rei onquas laiausa ? i> 

— « Senber, oc, pernocen e per enfansa. » 

— « Era aiatz de bon cor la repentansa. » 

— u Senber, ja non penrai jom pcnitansa 
Entro que Ihi farai de mort trempansa. 

Si jamais pus arer escai ni lansa , 

En quelque lue penrai de Ihui vengansa. » 

— « Qrans* pecatz, dits lo bos om, et 

[de[s]anansa. » 

— «Bosom, ctimen te coiatz jamais Tenjar? 
Quan tu eras ries om, de que be par, 
Si t'a .K. conquis, so t'auhnomDar. » 

— « Senber, so ditz .G-, non quier cekr : 
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Si tro al rei Olo m'en pus anar, 

E si cbaval ni armaa pus recobrar, 

leu pessarai en Fransa del repairar, 

E de nuha e de jorns a chaTaigar. 

E 'Ireis -K. gran pas ira cassar. 

E ieu sai ben las hissas on sol venar ; 

Lai me euh de son cors felo Tcftiar, » 

— (I Pechatz, ditz l'ermitas, t'o fai parlar. » 

Qaant l'ermîtas l'auzil, Tec-l'irascut; 
Molt fo savis de lelras, tant a lescut : 
« Bos om, er sai qui t'a sideseubut. 
Cel orgulhs que troberen [a] quel coraut 
Que jos del cel en foren pui abatut ; 
Angel foren el cet de gran vertut, 
Per orgulh sou diable tuh devengut. 
De lai on eras reis de eran rertut, 
Pechatï t'a e orgulbs si cofundut. 
Que non potz aramir mas que as vestut. 
Enqueras m'as-tu dih e couogut, 
Si potz aver chaTal , lansa e escut, 
Que anciras to senbor el boi foihut : 
Pecbat£ e l'enamics t'adeceubut; 
Adonquas t'aura quite toi conquesul. 11 
Quant la dompna au parlar lo vilb canut, 
Ela Ihi cbrf al pe, baia lo'lb not ; 
Aqui parlet assatz , ans que remut : 
«Seuber.merce, per Dieu, delmalvengut.» 
Ë l'ermitas la'n leva, a respondut : 
{( No yos sai cosselhar, Dieus vos agut ! 
Quar aquest segle e l'autre avetz perdut. 

« Bos om, ditz l'ermitas, quar n'as paor; 
Qu'en toa jovea as fait timla folor, 
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1 as en mal usât loia ta flor : 

EnquM'a toIs ausire ton dreh senhor ! 

Ja puis non trobaras clerc ni sanctor, 

Ni asvesquc, ni aposloli, ni nulk doctor. 

Que te do penitensa a negun jom; 

Que la diTinilaj e li auctor 

Nos mostro en la lei au Redemptor 

Quai justisia deu far de traidor : 

Desmenbrar a chivals, ardre en chalor. 

La polvera de Ihui lai on chai por, 

Ja puis non creistra erba ni altre labor, 

AIEres ni res que i traia a gran Terdor. » 

Nopotmudarradompnaqiieadoncnonplor: 

ii.U., per que iazetz tan sran (blor? 

Perdonatï toia ^en mal a iror, 

E .K., nostre rei emperador. » 

— «I>onina,o ieu, sifauc.perDieu amor.n 

E '1 ennitas respon : u Dieu en aor, 

E de sa part me clam ton cofessor; 

Que, s'il fas de bon cor e ses domptor, 

Enquer auras bamat, terra e onor. o 

Era Ih'a fab .G quan que Ihi quis. 
Lo savis om n'ac |oi, e si s'en ris, 
Que .G. Ihi autreia quan que Ihi quis, 
Que pur chaval i armas Ihî degtrpis, 
Entro au jom e '1 tenne que Ihi a mes , 
Que Buca sotz pecbatz totz penedit ; 
Col llo en sosbes fabseensosbenditz. 
Aqui ploret .G. quan s'en partis; 
E Vermilas lo seobo e 1 beneditz , 
Essenbet-lbi la yia per gas antîs. 
Mercadiers encontret ans que n'issis, 
Que veao de Baviera e d'On^^is : 
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« Quaus noyas de .G, pn cel paû? » 
Ëcil Ibiresponderen: « Don, non es tU. 
.K. lo reis de Frausa l'a entrepris. » 
La dompna ac paor e si lor dis : 
(cleuAiilaion .G. en cames mis. » 
Lhi mercadier en redo a Dieu mercis : 
« Gran guerra nos fazia e mal tot£ dite. » 
E .G. quant l'auzi , si s'agrenis ; 
E si tegnes la 'spaza, un en feris. 
Cilb o aistren en Fransn rei Lozois. 
.K. en ac tan joi, totz s'esjauzis. 

Lhi mercadiér o comto en Fransa als for, 
Qne .G. era morts totz de frescor : 
Gran joi en ùi )o reis , qui que s'en plor , 
E tiîit siei enamîc , gran e menor , 
Has qnan cilb noble orne ancianor, 
Quecilh en an gran dol per sa ralor ; 
E la reina en ac sus totz maior, 
Qu'eï coms non ac eret de sa seror , 
Que aprop sa mort tenlia la soa honor. 
Or laissarem del rei, de sa baudor; 
E parlem de .G. , que a gran dolor. 

En eis lue que parti del mercadiers, 
Intren euunas vias, malvatE semdiers, 
E troben molt mal pas e encumbriers 
De romes e d'espinas e d'aiglentiers , 
E troben sobre uma aîgua dos paucs moilîérs 
E un sanh ermita que ac nom Camiers , 
Qu'els alberget la nuh mol vohintiers. 
Lanubsi jatz .G. e samolbers 
EtUro a l'endema qu'el joms escliers. 
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Era s'en rai ,G. eagal wleilh 
Per un estreh Mmdier, lat un catimelh, 
E trobet una fon de soU un telh, 
E colget s'i al ambra per lo soleilh, 
E vole se cum dunnir , que ac somelh ; 
Has non uigetz del comte gatre dormel. 
Abans plora deb oiUu, bra '1 cabelb, 
Diti que mais Tolgra estre mortz e un cam- 
Qu'el reis l'agu» audl e siei feilh. [peil 
E SA molher Du ditz : u No las donzel, 
Mas preia Damedrieu que nos cosselh. » 

D'aqui s'en son anat a tut repaire , 
Don son mort de la guerra Im fil e 'Ib paire. 
Lai auiissatz mal dire lo Ëlh 11 maire, 
E maudire .G., cum se fos laira. 
Entre lo dol e Tira e lo mal traire, 
Si no fos sa molher no Tisques gaire. 
Ela es savia e corteza e de boa aire, 
E no paraula nà\hs nnllu predicaire : 
(' Senier, laissa lo dol, li t'en esdaire : 
Tostemps f lut oi^oUios e gubregaiie, 
Batalliiers,frengresdemalaf>ire; 
I as plus ornes mortz no sabs retraire , 
E los as paubrezitz e tôt lor aire : 
Eraenpren Dieusjustizia.lodrebs jutgaiie. 
Hembre-te delprodome delbos de cbaire, 
Que te det penitensa de mal retraire : 
Enqner auras ta onor, si la Tob ùùk. n 

D'aqui son albei^at aus ortz dauratz , 
On parto Ihi catni d'aquels comlatz. 
Lai ^rendo tais noras don fo Tertatz : 
Àqoi es us messatges trei ier passât; 
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.K. n'ac .c. tiimes davas tots latz. 

Qui trobara .G. , si l'ameDatE, 

D'aur e d'argen llii er .Tij. Tetz peiatz. 

« Senher, ditz la comtessa, (|uar me creatz, 

Esqnirem loa chaslels e las ciptalfi], 

E totz los chavaters e 'Is poestatz , 

Que fauDÏa es grans e cobeltatz. 

Quar senher, TOfitre nom si lo camsatz. » 

Et el Ihi respondet : o Si cum vos plaiz. » 

Aqui mezeis s'apelet Jolcim Matralz. 

Âb UD lucrier felo es alberjatz. 

Fels es ; mas sa molliers es plus assatz. 

Lai Ihi pren maludia , don fou greiatt, 

Que de .Ixxx dias non fo levatz , 

Tfo la nuh de Nadal que Dieus fo uatt, 

L'oïdes lo fetz gitsr de son palatz 

En l'arvolt d'un celier, de sotc os gras. 

Aqui ac la comteua dolen solatz. 

.G. jac en l'aiToIt, noiacsirven, 
Has samolher, qnelsierre molt dossamen. 
Ab tan Teus un digiet que a lui ren ; 
Dieos lolhi a trames lot Teramen. 
Cel Ihi portet un drap, denan lo 'Ih ten : 
« Dompna , per amor Dieu onmipoten , 
Que nasquet per tal nuh en Besleen, 
Me talhasetz d'est drap un Testimen. » 
E^ ditz : « Voluntiers. » Sempres lo preu ; 
Talhet-io e '] coset de maaieaen. 
Al osde comtero ci 'Ih seu sii-veo : 
« La pautoniera cos mol vistamen. » 
El Ihi trames vestir d'un sen sJrven, 
Handet que '1 cozes tost e non jes len. 
Ela ditz al measatge molt ti " 
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« Amies, ieu eo cos a un pliu manea , 

E puis peurai lo seu, si Ud m'aten. n 

E cel o recomtet tôt aisamen. 

Il s'en Tenc peli degras viassamen, 

A lei de Satanas , iradajnen , 

E gitet-lo5 de tôt son casamen. 

Aita mal crestia no Tistes anc, 

Quar gitat-los a fahs foias en fanh. 

La comtessa non ac ni cam ni sanc, 

Locomsnon ac vertul nicamni aanc(«tc); 

La comtessa lo près per miei lo flanc , 

EU fb febla e cassa , de cam estanc. 

Ambedui son cobeb de dins lo taaii. 

Us prodom los gardet, que ac lo coi franc ; 

Fetz de Costa son fuc ostar un base, 

E fetz-lhi faire lieb molet e blanc , 

Puis Ihi det yenazo e peish d'estauc. 

E quant foren cacli amdui el brac, 
Lai esblesmet la dompna de dol que ac. 
Lo prodom l'esgardet, si cum Dieu plac, 
E fetz-l'en aportar tôt freb e flac , 
Feti far de lati son fuc un lieb un jac. 
Puis Ihi det cam de bos e peis de lac , 
Etenc-lo tant ab si tro guérit l'ac. 

.G. se regarde! e jac even, 

E non ac_mas les os e 'I car e Is ners : 

K ADieus! ditzel, tant iest vas mi enrers! 

Las obras que ai facbas mol lab me mers. 

.F. e Landrix m'o dis , cel de Nivers. 

.B., Folcbier, Segui, Bos e Gilbers, 

PosTOquiei après vos, moh fui cuWers. n 
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E la a>a bona dompna lo cap Jhi ters : [pers ; 
« Quars senher , laissa estar )a honor que 
Quar si '1 mal culbs en grat, Dielbor desers.» 
E puis despou del salme David très yers , ' 
E comtet-flii de Job cum fou desers. 

S'ieu vos comUTa totz los encomhriers 
E Us fams e los setz totz pei entiers, 
Aisi cum ditz l'escrihs que es els mostiers. 
Vint e .ii. ans fb si lo fortz gueriers, 
Que non ac de sa terra .îiii. deniers. 
Un jom ÎDtra en us gas grans e pleniers , 
Et anzit una nau de charpentiers ; 
E seguet tant la via , per los ramiers , 
Que trobet a un fuc dos charboniers. 
Li us fo grans e lahs e tenbs e niers , 
I ac nom (laris Bru , l'autre Rainiers ; 
El apelet .G. e ditz prumiers : 
« Amies, digatz, don es penedensiers? 
Quar portatz est caiiio , siatz coliers , 
E siatz de gazanb drelis parceriers. a 
E .G. respondet : « Don, voluntiers. » 

Ab.G. sonlhidui, treî companbo ; 
Cascus a près son faib, e 'I coms lo so ; 
E son issit delbocs per un cambo. ' 
Veno a Orliac, sotz Trailo ; 
Cascus seten denier ven son carbo . 
Cilh non an plus de Ibui misa un biOio . ' 
■G. vit le gazanb e saub-lbi bo. 
Et Ibi do Dieus osta] e tal maiso 
Per que pusca venir a gariso 1 
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En tuta maûo pauca e estremiera , 
Es albersatz .G. laU la sauiÛCTa , 
Las una iM&a fanna, Dteu almtniiiera ; 
De lliies feiro siirenta e chamberiera. 
.G. saob ben d'Ardena la eran duriera, 
El ac boDa Tertnt , fort e pleniera , 
E portet mator £aû d'iina saamiera , 
E vai sora la ma de la ostaliera. 
Aqoi fo la comtessa pai corduriera , 
Que anc non vistM de mas t» fazeDdiera. 
Mo i a tan richa dompna no la sequiera , 
De sas obras a far no Ihi pro&era:; 
Don diio Ihi doncel e geas licfaîera, 
Parlen tôt son auEen e eu dereira : 
a Esgardatz quai beutat de caibonieral 
Si 1 filas del carbo no la fes niera , 
N'agues ta genta dompna iroa Bàviera; 
E doua pros e savia e bwia obriera , 
Per que près a marit cbatbo faziera? » 
Ela respen , que fo mtÎs parliera : 
« Senhor, merceper Dieu e per sa miera I 
Trobetoii a molher, Diens o aesierva ! 
E puis mi fetz apenre a corduriera. 
No sa plgs gentil on» de Diài enquera 
Qu'elnones desaimar gesen satera; 
Non i a ta fda ni de mal eira , 
Ab sa dolsa ra£0 toi no 'I conquiera. » 

Lo eaanbs del carbo vent pef taUu : 
llb ïo fan, dllo porta e SI lo van. 
X\ et . îj . ans s'en ran ' aisi yiraa 
Entre a una festa , karesme intran. 
Que om basti quintana gran , esforsan ; 
Fai-Ialo coms Goltelmes e 'Iduu d'Aiglan. 
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.G. ta Tai Tdeir al) l'autragan, 

E fo lonhel dels aatres en son jasan , 

Entr'els bralz sa molfaera , que char lo tan. 

La dtmpna loj vassaU vit borilbsan, 

E membretlbi de losbdd noirimen 

De .G. que solia far ûsaman : 

Tal dol n'a a son cor, ^r pane no fan ; 

L'aigua Ihi chai delà oiUu e Ihi dissan , 

Sus fa barba -G. Ihi vai cbuan. 

E \o coms l'an dretset, âit£ son talaa : 

u Dompna, er gai de ton cor que d repan. 

Quar t en vai, dompna, en Fransa e mantc- 

E îeu te jurarai sub sanhs vertaDS , [ nan ; 

Jamais no m'i veiras ni tiei paran. » 

— «Eraauh, soditzla dompna, cen de jovan. 

Ja Damidrieu non plassa omnipotan 

QuejavosdeguipisqiMa movivan! 

Certans abans samdna en fuc ardan. n 

— ttSenber, perque parlate ta m^aman? » 

E lo coms U Daiul de manteoan. 

« Scnher, se tnos oossdha en fos auzitz. 
Nos tomassam en Fransa on fos noiritz. 
1er ac .xx». ans qu'en fos issitz, 
E es totz de mal traire rotz e fininitz ; 
B si podetz trobar l'oiiperairiu, ' 
A cul vos fiigtes ja arnica f^erki, 
Ja noner tafels.K-, lo seul maritz, 
No Tos en quiera plab don er ganti. » 
E .G. respondet : « Bmarettditi, 
E ienlai m'en irai, toti soi gnmiu. » 

Lo coms .G. en pren son cosselh brien. 
El ac la iQessa auzida a Sanh-Andneu, 
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I a preiat saocta Maria e Dieu : 
o Reis dd cel, met eu car al SHihor niieu 
Que m perdooe sa ira, el e Ihi aieu, 
Per que m renda m'onor e.tot ma fieu. » 
Puis se met el cami, moLt o fai grieu , 
Al dijos, a la cena, semblan romieu ; 
Alb^et a Orlhes, al ost Arrieu. 

Arrins li ostaliers fon ben antis, 
El apelet .G. e si lU dû : 
e Don estes^Tos, amie? de quai pais? 
Quar anatz a la cort , ei es e^uis ; 
E preiatz la reina que vos Testis. » 

— « Per Dieu ! so oitz .G-, non soi aprts. » 

— « Seaher, ditz la comtessa, siatz pervis, 
E no vos esmagnetz, cars dos amis ; , 
Parlatz ab la reina per qualque ^. » 

Lai n'esanatz loconumoll a rjivis, 
Entr' els autres iDniietij .G. s'asis. 
Ab tant vecTos Aimar, deic de Paris ; 
E quant elvi .G., fet un fin ris : 
« Vezetz.aicel truan ab aA cap gris ! 
Ben pt^a gazanbar don el visques. u 
Donc ac paor ,G. qu'el conoguis, 
E no fo ges seeurs qu'en aues vis. 
Lo clercs si trais vas lui, pelponhlo pris : 
« Don vilfl pautonier, sai que qnesis? 
Si no niera («l'c) per Dieu, ieu vos ferit. » 
E leret-lo del renc e la partis. 
Grau joi en ac -G., quan lo eurpis; 
El Tenc a la comtessa, e si li dis : 
« Pechat nos a menatz en cesl pab. » 

— «Senber, ditz la comtessa, sabs que dirai? 
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Per Dieu ! no te quai mètre eu tal esmai , 
Quar ieu albou cosselh que te dirai. 
Dema sera divendres, que om per Dieu £ai. 
Ëncanub la reîaa en cercha vai. 
Quansera aamostier, anatz-en lai, 
BailaU-Uii est anel que ieus pe&sa ai : 
Ela lo vos donet vezen Cerrai, 
Ab tôt sa drudaria de cor verai. o 
— eSenber, bailes-lo-mi.» — «Ieu lo gardai, 
Per nalh bezonli qae agues no lo laisai. » 
E .G. respoadet : u Meranlb n'ai. 
Qnan vos l'anel ayeU, lai m'en irai, a 

Lo joras es espasatz, e 1 sers vengutz. 
Quan la nuhs fo vensuda , l'escurs cazuts, 
Adonc fb graus la noisa e lo rabusl (tic) 
Deraonges, de canorgues, de clercs meoutz. 
La reina au mostier en va pes nutz ; 
E -G. se levet , lai u'es vengutz 
A un altar, desotz os arcs Toltutz. 
Lai la trobet oran, ab pauc de Ibutz ; 
Ben prop de lies si trais , no se fetz nuitz : 
« Doua, per amor Dieu que fai vertulz , . 
E per amor dels sanbs que avetz quesutz , 
Eper .G.lo comte, quefontosoratz , 
Dompna , te quier merce que tu m'aiutz. » 
La reîaa renwn : « Bos ombarbatz, 
.Quesabetzde .C.î que es derengatz? » 

— « Dompna, pertotz los ïanhs que vos 

E per amor del Dieu que adoratz, [preiatz, 

E per aquela Verge dou el fo natz , 

Si Toa .G. lo comte siteniatz, 

Quar me digatz, reiua, qu'en fariatz? a 
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La reina respoii : « Bos om barbatz , 
Holt fàzete grau pechat que m congiiratz. 
Donat i volgra aver quatre ciptatz , 
Per que lo conu fos tids i agues patz 
E tota la honor don fo eitati. » 
DoDc (aie^ t'es lo conu de lliiesbhs pliupri- 
E bailel-lhi Tanel, e diu : « Veiate ! [yatt, 
leu son aonel .G. don vos parlatz. » 
E quant ela lo tenc , conoc-lo auat. 
Adonc ao i fo venres sanhi redopdati , 
En cet lucfo .G. c. vetz baizatz. 
I apelet Aimar, clergue letratz ; 
« Cest om es de ma terra noiritz e natz, 
I apertenc al meu 90s pareotatz , 
Qoeretz-me BenacU, a I m'amenatz. » 
Cel dite : (t Voluntiers, d<»npaa. » Lai n'es 
Fet sas doDzelas traire totas a un hts. [anatz; 

La reina près .G. per lo col 
E baiset-lo soen, queamar lo sol. 
Trais-4o a una part, de sotz l'arrol , 
E demandet-lhi tôt que anzir toI ; 
E, cum el Ib'o comtet , acjne gran dol. 

u Senlier, on es ma sor? » — « Dompna, lai 
En l'ostal de Arviu l'albergador. [f«, 
Ane mais om no vi dompna de sa valor. 
De .H. vidas non agrajes lamenor; 
Has ela m'a guérit per sa dolsor, 
Ë per sOD bon cosselh e per s'onor, 
E m'a sai iâh venir ab gran paor. » 
— « Don no vos esmaguetz, qu'eu ai la Sor 
Del cosselh de la cort Pemperador. 
Tan bon aver de prett e monedor 
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Lor ai donat que m'amen tuh Ihi nwlbor. 

N'enqaeiratz ia tm autre mastenedor. 

Se ieu ad e»t besoiili no vos socor 

Toi aital cum ieu vulh iei mouenhor. » 

Apelel Benacis lo canUdor : 

H Albejati estroiDÎeu, Ihui e s'oisor; 

De ma terra fo nati, de la melhor, 

E foro d'iin Ihiuatge nosti-e aacessor. 

E iazels-lo per mi tan celador, 

Que no '1 sapchau la fors cilb saLador, 

.ChaTalen ui sirveu lauxeoiaCKir. » 

Ecelditz: « Voluntiers; n De joilai cor, 

Dins sas cambras lo mes en la melhor. 

Lai intret la reina ab sa seror, 

E remairo de fors siei menador. 

No Tos quier ja comtar lo dol ni 'I plor ; 

Non parti la reina tro Ti lo jom. 

Adonc io lo divendres que Dieus tramis ; 
La reina apelet lo bisbe Augis : 
K Seaber, preiati lo rei e sos amis, 
Per Dien, que aia merre d'aquels caitis, 
Qu'el a deaeretatz e falu mescbis , 
E perdone totz cels e mortz e vis. a 
E FaTesques si feti a son devis , 
E parlet au rei .K. cumom pervis. 
Ans que ores la crots on Dieus fb mis, 
Lbi autreiet lo reis quan que Ibi quis, 
E perdonet aisi cum el Ihi quis. 
Er pot tornar .G. sos plors en ris : 
Enque'r er de sa houor poestadis. 

Lendema fon ditsapdes, dias pascans. 
Que lo reis fon tonduti, bainati e rans , 
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La reina veslida de palii tans , 

Auc non TÛtes melhors, venndihs dï blaus. 

Ela Tenc cosla '1 rei, ditz-lhi suaus ; 

Il Seaher, auiah mo somi, que totz es faut. 

Anuh m'era avis aut seahs jornaiu 

Qu'el conu .G. Ténia per us charauj, 

E intrava sains per es portaus , 

E juraTa'sus sanns, cum omleiaus , 

Jamais cum el fos vius, cum om caniaiu. 

No Tos vengues per Ihui ni dam ni maus. 

El era de ta cort rica seneacaus. » 

— «EUieusisodiUloreis, quarfos-eltans! 

leu Tolria que fos e las e saus ; 

E pero si me fetz guerras mortaus, 

I a me i als meus .M. dois coraus. » 

— «Senher, diU)areiDa,donaU-meuiido: 

Que trameta safaer se es vius o no , 

Que l'autr'ier aazi dire al vilh Draugo 

Qu'enquera es-el vius el regen Oto. 

Reis, laissa-l'en venir eu ta maiso, 

E per Dieu e per mi fai-lhi perdo. 

EU te servira be a espero; 

Quar tos om es, lo mielher de la reio. n 

De son estan se mes a genoibo, 

E pres-lo per lo pe e pel talo , 

E tocbei-i sa bocba e sa meto ; 

E )o reis la 'n dresset, e ao 'Ib saub bo , 

E de tôt quan Ihi quis no '1 dibs de no. 

E per aitan Ib'a fab l'autreiaso, 

Qu el cugava fos mortz sotz Rossilho, ' 

On fo nafralz el pihtz, sotz lo mento , 

Entra a lendema que l'acortz fo , 

Qtie so repenti molt d'esta razo. 



DE ROSaiLLON. 



Qaant ac portât corona, en fo iuis. 

Ilh demandero aigua o son acû; 

E cum agréa menjat, paiset mieidis. 

E miei la sala ojren dos nous tapis 

De sus dos fadestoU ah aur Mrcù. 

.K. lo reis de Fransa sus L'un s'assb , 

losla Ihui la reina qu'el somonis. 

Lhi comte son veugut e Ihi marquis. 

Lo reis se dressa em pes, a toti^or dis : 

«De .G., aquel comte que ibuiaidis, 

Ben avetz ton auzit (m'el es fenis; 

Senhor, perdonatz-llu que anc fbrfis : 

Plus salva en sera s'arma en paradis, n 

Tob Ibi an autreiat quan que lor quis, 

Estiers lo comte Aimers i Xmris, 

Cui Tenquet en batalha , lor fraire aucb; 

Al un lo destre ponb volar en Es. 

Aquel lhi perdonet molt a envis. 

La reina apelet clerc de Paris : 

« Prenetz drap de cancil e var e gris , 

I BuaU tost corren a'N Beoads ; 

Lo romieu e sa femna mi rerestis , 

Lhui m'amenatz sai-sus. » Et el si fis 

Als d^as de la sala en aut acb. 

La barba l'es cn^da e blancba acis, 

I avenc-lbi molt be sobre la cris, 

E no cuget ja om lo conoguis; 

Has lo reis ai fetz tost , al plenier vis. 

De maltalaD qu'el ac , totz negrezis ; 

Lo perdo que ac £ab, de Dieu maldis, 

E.claitiet la reina enjaoairitz. 
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Quant \o reU vit .G. , si s'en irais, 
Apelet Otoer e Berulais, 
Lo comie Aimar e don Estais; 
A una part les trais de son palais : 
« Seiibor, es be .G. fols enjanais? 
Sus me s'es abaUiti est gloti punnais, 
E no euh que e ma oort gaire engrais ; 
Uemalo £arai pendre sus Mongelais. » 
La reina cenet un comte Bertalais, 
Et el Tcn-i coiren sempres d'elais, 
E pren lo rei pel ponh. Tas se lo trais : 
« Ai ! senker rei de Fransa, amies, que foi ? 
.G. s*en ven a vos, no sab on mais. 
Reis, si tn vois, lo pen o lo desfais ; 
Pero si jiirara suis sanfas Gerv-ais , 
E dara .H. ostatges qn'en la cortlais , 
E ieu plevirai e don Estais 
E tnh l£ cbaTalers que aid ais. » 
En eis lue la reina lo bec llii frais , 
Que tôt Ilii foi lo reû quan vol e mais. 

« Don , ^u Ifa'as perdonat ira e onFnlh , 
Redut Ihi as plan bore e sanh capdutii. 
Puis non aura en Fransa , so cub, ragnlh. 
Qui metria lo setee de fors au sulh, 
Tenetz-mi per malvau, c'd capno'lb cnlh. » 
E lo rd respondet : « Aisi o vnlb. » 
Lai Ibi ret terra plana per un ram fulb. 

\o coms pel ram del rei recep so fieu, 
^nclinet--lbi pregan en au pui , 
^ '1 reb non es ta mais que no l'en lien : 
i Seoher, demahonores .F. e Ibisieu, 
E d'aquesta ciptat tuh Ihi Juzieu. 
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I>« UenoTt nia te9,ao m'es leagiieu; 
Haspnr -F. miret, per amof Dieu. » 

— a Per mcn cap ! diu -la reis, dou les ta 

[lieu, a 
Al) tan novai Uii venc per un corlieu 
Gel Uii ditz lu paraalas, que lih lo brieu. 

Lo reis s'ea ieis loao Liere cd un sablo , 
E aoa ab Ibui ùei comte e siei baro, 
Lhi dui filh Audefrei e 'Ut trei Almo 
E lhi quatre Aimeiic que teiic Noio , 
E lhi autre Bernan que ab eh sapo. 
Hoveu delduG au rei mala raso: 
« Ai! senher reii, Nim las grau metpraizo ! 
Nostres paires aa mortz lhi BergooEo, 
E lu TeoEi .G. e fas pmlo. » 

— « La rdna, senbor, me fai aiio ; 
Pero non es mos om ni puis no fb. 
Que me fetz de ma gen ocdzio. » 
Pnimiers parlet Augiers oue tenc Hedo 
Ë très ciptatz )onc mar e Porl-Audo : 

« Vostra boda, la roua, de franc alo « 
Que io filha Terric au rie baro. 
Que per la mort «>□ paire voï ques .F. 
Que siei firaire aucizo eo traicio, 
Quan cugem qu'en prezes la venjazo ^ 
EU amet son cors e sa faiao ; 
Si s'en fugit ah lui en Aurido. 
Fetz-lhi bueas d'anjen, no de lato. 
Aqni l'a puu gardât en tal fâxo , 
Plus suau lo noiris qu'e aîaua peisso ; 
I ama mas de Ibui un avaltro 
Qu'el rie comte de Rems o cel Breto. 
Acui no t'en teiioo per vos lo do , 
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Que era nos en movo guerra e tenso . 
Handati-lhi qa'el tos reada ; e si dhz- no. 
Nos Ih'asaldrem de tom e d'eriro, 
Quar si ela era ajostada ab cel felo, 
" e onta séria de ffran reio. » 

H>ndet : « le us abando ; 

>. no Tulh far traido , 
Tan «un er ma cort ni en ma maiso ; 
Mas pui qu'en partira, qui gaerdo 
Lhi redra de so mal, ieu Iho perdu. » 
Bcrtrans de Val-Olet, lo fiihs Aimo, 
Cosis gennas .G. e don Folco 
(^N'ac niilhs enparentat en la reio. 
Ni tan bon chavalers w 'I paires fo ), 
Quant auiitlaaparaulas.iio 'Ihsaub jesbo; 
ParLit de lor saau i a lairo, 
E es vengutz en la cbambra on -G. fb , 
E so que sai auu lai lor despo. 
No laisset en la cbambra mas que si qao. 

La reiana trais a part e don .G. 
u Si era no ureus cosselb e eran esgart 
(Quar tuh siei enamic son d^una part , 
E lo reis en cre be lo plus ganhart) , 
A Aupais per Folco monran regart 
Del «e^e mètre brjen, ^iion jestart. » 
La reina respon : « Dieus los en gait 
ExaAo de guerimen e ginh e art 1 » 

.G. quanto auzit, aceraapaor; 

La comtessa del cor e dels lailbs plor. 

La reina la conorta per grau valor : 

« Dompna , n'os esmagetz , per Dieu amor! 

Si mi donet Belclar per ma seror, 
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DijoD e Rouilho, castel e tor, 
Castilho , MoDt-Ai^ e Valcolor ; 
ieu )os ai si gamiti , tuh Uit plus mr 
Son replet , so sapcliatE , de gron ricor. 
En aquest non avetz cootradictor. 
Ë darai-vo3 chaval tan coiredor. 
Outra mar ni de sai non a melhor. 
I aiessems, ab mi, un venador 
Que fo del noirimea vostra seror : 
Cel vos [en] guidara ab la bruuor. 
Ieu segrai-Tos mati engal lo jom , 
E menarai Bertran e ma seror. » 
Aqui meis lo mandet , e cel lai cor , 
Ab totz los quatre filhs que ac de s'oisor. 

La reina apelet lo vilh Draufço : 
«Sabesanar perbocs a Rossilbo? » 

— u Ieu oc, demiega nuhtro aDtjo. n 

— a Er me guidatz est comte per gaerdo. » 

— « Abans serai sos om, e ist frico 
Que son miei .iiij. filh, chavalier bo. n 
E .G. los recep, promes-lor do ; 

Quar del plas paûbre Setz pui[s] rie baro. 
« Si no cove, ditz Drogues, longuaraio.» 
Fan-lbi vestir gouela e chapairo, 
E fan Tenir Vausa l'arabio , 
E lo coms i monlrt fors, au peiro , 
E près un gran espiet lati son aiso : 
Eras analz a Dieu ben[ei^io , 
Qu'el reis demanda fresca Tenatio ; 
Has aquesta que quer es brfs] saui. 
Van-s'en per la ciptat lot a bando ; 
E quan foren au ikocs vas Saub-FagOt 
ChaTalgen toU nuh tro dias fo. 
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A imafbii.e) bacs, latt tmpeiDO, 
Fct menjar las cUnb « 1m bac«, 
E duraiit un petit, e saub-Hii bo. 
Ab aitant son anal a Rassilho. 

El brulh, sotz Rossillio , en un yei^er. 
Es disseiidutz lo coms de son destner : 
« E quai la farem era , miei companhier ? 
Si atendrai Bertran e mi molher, 
tramelrai iains un messalgier 
Persaber de la gen lor cossi[ri]er; 
Quardc .F. socorre ai desi[ri]er. » 
— « Aguo, so respon Drogues, vos a mestier 

Que vos rcQuncier so que lai quier. » 

Drogues inira el cbastel sobr' e) chaval , 

.M. eu trobel a tre[s]chas i au gran bal , 

Etres .M. borzesperla charal , 

Que de joi e dejoc son cominal. 

E quaii viro Drogo, paraulen d'al : 

« Ui-Dos quais novas sabs de cortreiai. n 

— <i Novas sai de .G. , lo bon leial, n 

— n Ves-nos-Iu escharnir? e fas mal. » 
— « Abans vos dictot ver, per aanh Harsal. i 
E fetï ligir lo brieu bigo bigal , 
Elobrieusditza totz: uQueDiAis vos salir 
De part .0. lo dus e 'I ric captai, 

Gui lo reis a redut s'ooor cabal : 
E la reina manda al senescal , 
Cilh que sou el cbastel venbo aval 
Edelhivro .G. alducosdal. 
Aqui agron tal joi que anc n'agro ta). 

Quaon auïiro parlar de lor senbor. 
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Non i a ta fcio per Uiiii Don plor : 

« Senher, quan lo veirem? ai-nos lo jor. 

— «Venhalvezerquil'ama.qu'ieuvaualDi 

E vos, canonge e clerc Sanh-Salvador, 

Fazet£ processio en sa honor ; 

E Tos venrelî am mi , cavalgador. » 

Aprop Ihui son issit davas pontor, 

I Auchiers lolz prumiers a .G. ror 

E comtet-lhi quai joi fan per sa amor. 

.G. monta el chaval, vai contra lor: 

Lhi domine lo baiïen e 'Ih Tarvassor, 

E bories e sirren, gran e mener; 

No i a paubre ni rie Dieu non aor. 

Cejs chavalers baizet e los plus dmtE, 

E^ODzels galaubiera e encregutz; 

E quant tos ac baizatz e conogutz , 

Ab la processio fo receubutz , 

E proters son aver a las vertaiz. 

E quant fo fors issitz dcis arcsToltutz , 

A toiz lor ret merces grans e salulz ; 

[E]cil Ibidizen : u Don, ben es vengutz; 

Tolz aven» tos tracbors moilz e vencutz , 

Per que .K. vas vos fos irascutz : 

Ja no seras per ome mais conquesutz. u 

— M Bonagen, ditz.C, anc tais non fo ; 
Toti joms m'avetz servit coma baro. 
Ja no fossa conquis pel rei .K. 
Se no fos del portier la traicios. 
Un servizi vos quier per gaerdo , 
Que trametatz viatz tro a Dijo , 
Que venbo chavaliers c li peo 
De Hont-Argo e cilb de Castiibo ; 
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E vos . Ihi meu atnic de Rosùlho, 
Eca me ajudatz, iiu'i^u]s en ioiao, 
Aisi a cran besonL cum per Folco 
Mo DCDot delhivrar d« graa prcizo. » 
E cilh Ihi respondero tiih a un so : 
« Ja non trobaretz un que digs no. » 
E lo reis sas comunas a fort somo , 
Per anar mètre aetse ad Aiirido. 
Ë la booa reina a lah mauh do. 
E per .G. s'alegro Ihi Bergonho, 
Que Dieus lor a redut , molt lor sab bo. 

Abaos que lo reis parta de son couel , 
En que sab la reina vassal donzel , 
Si 1 trames bon argen i aur vemielb. 
De donar son sas tors e siei dentelh. 
Ja d'aquo nulha dompna no s'apareîlh. 
Tanbeb uulhs cumins sens i a davan cil. 
Ni tau bel cap non cubren cum siei cabelh. 
Il preia a cascu que s'apareilh 
Si cum d'anar ab Ihies eugal soleilh ; 
E comauda Bertran mati s'esTcilb : 
u OrTeiremqualserannostrefielb. » 

Nou comte son al rei, tub trei lor paire 
Foro nebot Terric e german iraire, 
Ë Tan esta razo al rei retraire : 
tt Senber, Bertrans vos er or guerreiaire ; 
De vos si vol pailir cum fetz sos paire , 
Quar de la cort somo quanque pot traire. 
No i rema chavalers de gran a^ire.» 
La reina respon : « No s tenra eaire. 
len Tulb menar ma sor en son dotaire. » 
E dins juret lo cors de sanbt llaire : 
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« Si de mon enamic si fa guidaire , 
Quan poirai Ihi serai contrariaire. » 
La reina respon : « Non digatz, fraire. n 
Adoncparlet Pepis, sos fils l'amaire, 
Ua doDzeU de .nr. ans, am bo veiaire, 
E Mvis e corles e bos doDaire : 
« Cel qui Tol aontir mi dons , mi maire , 
Si gar de mi son cors e son repaire ! » 
Ab aquest mot te ta2en per l'emperaire. 

Anat^z] son tub au rei prince e comtor ; 
Abans que .G. tome en sa bonor, 
Lhi faran, si cum dizen, de mort paor. 
Herce Dieu, e Bertran le venador 
E1 reina, que sab chauzir la flor, 
Ben son gaiit de mort e de paor. 
Bertranslon cbaralers noirsai melhor, 
.XX. e .V. neboU ac de gran valor 
(De fraires e de sorors no sou longor), 
E .diij. (sic) chavalers, rie varvassor; 
Si son de sa mainada bon ferido[r]. 
Las DOvas entroit, àb e)s lai cor : 
II E vos, que demandatz .G. senbor? 
Cuîalz Tarer Irobat coma pastw? 
Quant reis l'ac reteogut en eis lo jor, 
Lhi an cerchat la mort am so senhor. 
Non cove a cosselh d'emperador 
Que om to 'Ib do tal de que se desonor. 
S'ilh an morte yostre paire e vos los lor, 
Non develz refrescar tan vilba iror. » 
— « Reitran, ditz la reina, n'aiatz temor. 
Pos io reis non o vol ni Ibi plus sor, 
No us fassatz de .G. duc guidador ; 
Quarieu redrai son oscle a ma seror; 
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E si lo coms i ve en Dieu am 
Ela l'alberjara cum son senb 
E ieu l'en guidarai deman ai 



— « Per m 



a cap 



Ê lo reis à ira mac ae 
Has no Tolc descubrir 



diu loreU, nilomi 
Bertran que me socor, 
me a'oDOr. » 



a gran iror. 



Odis trais lo rei dels autres long, 
Apelet son cosî, et el n'ac song : 
K Aqiieb mestis Frances , dimici Bergong , 
Nos fan sai aparer lo gulb d'un cong. 
Reis, de parlar ma dompna tant par vos oing 

Trop a gran do del renc entro au grong ; 
Ben fai semblan d'onor que non a song , 
Qui si gran terra geta fon de son poag. » 

— u Per mon cap ! ditz loreis, si fan alcn. 

Apres lo vi fo fah , ieu non ai eu. 
Ieu non Tuib perdre -c. ni H. per .i. 
Mas de .F. Tulh beD siatz ulru 
Qu'el me trameta Aupais a MonJhau ; 



E si faire no vol , 



udoc 



Comjat de son cbastel que om Ihi destni , 
E sa lor e so mur fragua e esgru. » 
Trastuh redo merces essems a lu. 

La reina levet quan joms pareis, 
Honteo, ela e sa sor, els palafres ; 
E .T. c. chavalers issen d Oribes 
(Totz lo sordieger fo vassals cortes) , 
DoDEelase piuzelas tan cumobses. 
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E paMcn los asalu queom .G. mes, 

Ë son Usit del Docs e d'Orlhenes. 

La reina albei^et en Eiirepeis, 

Et a dib a Bertran que no Ihi pes 

De cbavalgar lanuh. que cocha es: 

« Porutz Aupai est brieu e siatz mes 

Qu'eu Ihi darai Folco , qu'o Ih'ai promes. 

Per Ihui mi toI mal graa l'orgulhs frauces. 

Per tota ma onor, si m'ajutfes, 

No vulh qu'el tenha Odis ni nostre reis. 

E dijas-mi -G. que ades esples, 

Ë no remanha oin que armas ades. » 

Ë Bertrans ihi clioet, e ditzmerces; 

E miant se part de lies, si s'esdemes. 

Mott trobet be garnit Rossilhones 

De .T.c. charalers , ab bos arleis*, 

De .X. M. sirvens e de borzes; 

De quan lor quer .G., res no sofres. 

Bertrans parla ab .G. e ditz Droffo : 
« Portatï Aupais est hrieu i a Folco, 
Que £assan tôt aquq-que lor despo. 
leu irai aprop vos Tas Orido ; 
Venrau essems am mi miei companho 
E dlh d'aquesta honor e de Diio. 
Fai guidar Baudoi e 'I comte Oto 
Doas léguas de pla del bos d'Arto, 
E d'aqui a las barras prop d'Argenso. 
El bocs remandran tuh aquelh peo. » 
— (I leu irai, ditz .G. ; seaher, vos no, 
Que lo reis nos aprenda a ocbaizo. 
La reina vos manda, e ien die o. 
Que ela te est afar trast«t per so. n 
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Era s'en rai Bertrans a espéra, 
Bertalai de Brian ac a guio; 
E Drogaes vai poogen ad Anrido; 
Has abances i ut lo mes -K. 

Lo messatges .K. ditz ad Aupais : 
« .K. lo reis te manda que ânes lais, 
Qu'el te dar' a marit cel Aux D'Aais 

aquel dels Bretos que es pros e gais, 
Que ihimoiiper re guerra don sera pais; 
E tulhi retz .F., no'l tcner mais. » 

— « Halditz sia qui 'I ret de tôt est mais ! » 
— (I E lo reis t'en moura ira e panlab , 
E te metra lo setge ans que sot bals. 
Quan tu -veiras treuchar Tergier e plais, 
]a non auras talan que Foique bais. » 
— «MessatgierfVai a'aqui, tropmetàslai.o 
E Beraarz Brus s'en torna, ab Ihies se irais, 
E montet el cbaval, vai-s'en de laû, 

1 anel contra Odin cui el retrais. 

Qnanlomes de[l] relies, lo .Cintra. 
Cela que fo en aut lo vi dissendre , 
E vit venir Bertran do lonh soentre : 
De paor si treblel lo cor el ventre ; 
Fai las portas feimar, vai las claus pendre : 
« E oual la faret era, .F., cbar senbdre, 
Que las ensenbas veb los gahs perpendre? 
^-«Nosai, sorespon .F., al que défendre, . 
Cumcel que es totz sognos de mort a pendre. » 
Fai sas bugas trenchar, vai l'escui pendre , 
E vai ausberc vestir, espaza seubdre ; 
Hielber vassals nofopcrautreatendre,[dre.» 
So ditz :« Mais vulb morir que m lais vius pen- 
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Folqae fit ias essenhas qne anra s venta : 
«Eracuhdemadona qiieele' nosmeuta. » 
— (I Foique, trop ai en vos fàb longe aienta; 
Perdut i ai mon temps e ma joveiita. 
Per vos me fo ma gens ta maWolenta 
Que non ai de ma onor aver ni renda , 
Ni non ai los Tassais don vos defenda. 
Cnm TDS Tcirai morir, lassa, dolenta ! » 
Ab la paor que a si se lonoaenta. [^genta. 
Drogues crida ala porta : <i Lais-me intrar, 
Aitaîs salutt t'apor que joi présenta. » 

Quant a aniit Drogo son conoissen , 

La porta Ih' vai ubrir, pel ponh lo pren : 

C( Drtuue , quais novas sabs de nostra gen ? 

La mainada .G. que per te yen , 

Que tramet la reina, que nos aten, 

On es? » — X A liossilho, el mandamen. 

Ten est brieu que l'aport e te presen. » 

De Joia l'a baiiat , quan lo brieu pren : 

n Dis-tu ver de .G. , se Dieus t esmen ? a 

— u leu oc, si Dieus m'ajut omnipoten. a 
Ela Tai a Folco chara rien : 

« Foique, noTas t'aport a ton talen, 
De part .G. lo duc, ton bon paren. n 

— «Tropm'escamis,danzela,emalatneD.» 

Quant .F. o ausi, ab lies s'irais : [fais, 
a Quar m'escliarnis , donzela , gran pechat 
Hortz es lo coms .G-, no '1 veiraimai. » 
Bailet-lbi lo sagel, et el lo frais ; 
E quant el l'esgardet , ris Ib'en lo cais : 
« Aquest brieus diti molt be, si es verais. » 

1. LiHI 1». 
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Que i son chavalers etuh borzej. 
Quant vos auran veut , grans j'ois lor creis , 
E seran plus membrat ce 1' estoms es ; 
Quar be se tomaran aquelh Frances. 
E pero ne son gaire lor chayal fres, 
Quar bin' loue cors an fab de sai Oribes. 
Gardatz n'isqua lo gahs del brulh espes 
Etttro que augatz mou cum per doas fetE. 
Digalz que n'aucian pas totz los près , 
Quar per rie prisonier plaideia-om genl ces. » 
■F. passe! los gas e los mare ; 
"" " ''enltro, elbosonl'agabs es. 
et Aupais, Drogue e Gofres. 

Quan .F. venc aus faus, non es folutz; 
Ou l'agabs dels douzels es dissenduU. 
Ane aital joi uou fo mais om veut2 
Cum fo .F. quant es altr'els vengutz : 
(I Ai ! senher coms, cum te iest si conlegutz 
En ta longua preiso, don iest îssutE ? » 

— « Merc« Dieu i Aupais 

Ane lai no perdiei gaire de mas vertutz. 
Or f renetz tub las armas e los escutz ; 
E SI cascus vassals aperceubiilz, 
Us tais encaus nos es aparegutz 
Don lo plus paubres er totz ereubutz. 
Odins e Ih seu nos an tau persegutz 
Qucan passatzd'Ai^enso gas e palutz. » 
— « Seuner, potesser vers, jeu as veutz? » 
— « Gardatz no i sîa fabs cntz ni ramutz 
Entro que auiatz d'un corn molz conogutz. 
Puis issetz e feretz dels fers agutz ; 
E gardatz n'auciatz los retengutz , 
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Quar per los près ven-om de guerra alhutz. » 

■F. Tcnc als geldos, gen los castia , 

Ret merces e salulï e los convia : 

H Fraocha gens natuials, boaa et ardia, 

Qaan per mi es yengnAa tais cumpanhia, 

Dieus me do far e dire que be vos sia. » 

Tota la gens per Ihui s'es esbaudia : 

« Seobor coms , qui t'a dutz Aupais t'amia 

Que t'atrah de preUso e dada via? 

Ela es en cel boci sot[ipa folbia. » 

— « Grau onor fai a mi, qui la'n merda ; 

Has Odis nos persec, que a gen menia. 

E gardatï no lassatz bruh ni salbia 

Entro qu'auiatï [d'iun corn la voii ouia : 

Donc issetz e prendetï gran manentia, 

Que Odins sa merce sai nos a guia. » 

Quant ac parlai ab els, e Ibi vassal 

Lbi an asegurat tub ciuninal, 

No lbi falhdran per ren d'estom cabal , 

Ab .iiij. filhs Drogo ies del bosdal , 

Que foro cbavalers pro e leial ; 

E cbavalget vas l'aigua per una val, 

E vireu d'antra part la gen reia), 

E son . H . cbavaler per un costal . 

Bertrans lor ve del pui tro en la val , 

E .F. Ibimandet pel senescal : [mais, n 

u Quar no'b laissati passar , molt faitz gran 

Bertrans ten 1o passatee ab sos nebotz, 
E parlet ab Odin en alta vou : 
« Toma-t'en, Odins coms, faras que protz, 
E ton dan, si traspassas del gna la doti; 
Quar nos avem agah el bruUi de sotz. » 
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— « No Tos pretz , so diti Odis, miga una 
Ans vos descofirai e us penrai totï. h [doIi, 
— «Odins,sodiuBertraDS, fai noscocensa. 
Si .F. pren Aupais, sonos agcosa. 
Quiase ciplatz en oscle, estier Proensa, 
Lhi dara e Viana, Arlc e Valensa. n 

— a NoD farai, ditï Odili, ja covinensa 
Entrovosaia près e totz vos vensa. 
Dabaitz aia chavalen que ab autre teasa ! » 
E brocba lo chaval, salh en Argensa ; 

E quant Bertrans o vit, l'enchaus comensa. 

Odins parlet prumiers e Ib seu certan , 

E puis lhi autre aprop, que us non rem[an]; 

E Bertrans lor laisset corre del plan. 

Odins lai abatet un chastela, 

Trenta n'au abatuh lhi prumaîra. 

« Odins , cridet Bertrao , tub estes va ; 

Vos seretz hui mai lebrea, nos serem clia. 

No nos falhdra e[n]cbaus hui ni dema , 

Ni non tendretz -F. e la puta. 

Er son nostre vassal lhi segura. 

.F. lai s'apareis £as cabausa ; 

u Vos los veiretz, ditz-el, ses apenna. 

« Bertrans, qui es aquel senber Odins ? » 
— « Lo mielber e '1 plus rixs de nos cosis. » 

— « Pauc me prêt, so dits .F., e mos vezis, 
Se bui mai se pari de mi no sovenies 

Qui Aupais apelet mais drut£ ni amis. 
Huimai sonatï lo com, Bertran cosis. » 
E el si fetz mol fort, que lo refris 
Fai tendir la montanba e 'I brulh floris 
En que ac en agab .t. c. mescbis. 
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CbHi yarpré ttdo los plas e los chamis. 
Huimaia er loches lebres, e lebres cbis. 
E [laj gens reials salh del brulh smis, 
E çuidet-los coms Otoî e Baudois, 
E dh tendran huimai daU lor enamis. 
Folque es duhs deguerra î assaiatz, 
E de gran cflcha faire fo beo membraU. 
Sos chaTals fo molt bos i abrivati, 
E SOS cors fo ardis entalantas. 
E vai ferir Odis, ciii es iratz ; 
Tal Ihi det e l'escut sobre Jo bras, 
Qu'el dcstres de sotz Ihui es peciali. 
Puis n'ac .t. abatutz tornel vias , 
Ë fai Odin levar d'aqui on jas. 
Ab tantes sobr' eU autres lo bruii levalz. 
B«rtalais près Aimo, Bertrans Dalmalt^. 
Quatre comtes an près, non jes palatz, 
" :. chavslers dels plus preiets, 



Assatzfo qui 'Is a prestoti encelatz. 
Hiiimai s'en van segur, qui qu'els menatz. 

« Bertalais, diti .F., un do vosquier. 
Don tota Tostra gens a granl mestier : 
Ab mi alberjaretz, e 'Ik companhier. 
Tuh sirren e bones e chavalier 
Avetz-i-vos trames ? u — « leu oc tresier. » 
La Duh los alberget lo filhs Folcbier , 
Que lor fetz de couduh estai plenier; 
E foren e sa garda Ihi prisonier. 
Gen fet£ Aupais servir e sa molher. 
Lo ditmar, a] mati, lor repro6er, 
Van-s'eu a Ro&siibo ses eacombrier. 
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Ads que Foiques intres en Bossilho , 

.G. venc contra lui per un cambo ; 

Prumier baizet Aupau e pui .P. : 

• Senher, ieu lo vos ren per gaerdo 

Qu'el me donetz a par e compauho. n 

— «Per mon cap ! ditz .G., molt me sait bo. 

E yos , quai a^avetz fâcha dÏTÏùoî » 

E -F, respoodet ses ochaizo : 

(f Tôt Ihi do et autrei melhis per so ; 

G mandatz la reina, per don Drauguo, 

Ou Ihi plaira aue sian mes ihi priso , 

En tor o en sala o en maiso. » 

E quan la reina l'au, respon que no : 

a FaiU al borzes gaidar ca5cu lo so, 

Tro que prenguo cosselb de reenso. n 

Ût tan .F. dissen fors al peiro. 

Dîssendet au peiro de sot un lor; 

De sot ac trasgitat d'ai^en un tor. 

.F. recep Aupais, que amet de cor, 

D'enlr'els arsos dauratz quesontrifbr. 

I^a reina lai is, ela e sa sor. 

Ambas baizen Aupais ab lo pel sor. 

En una cambra pencha d'azur e d'or, 

Eslan a las fenestras daTas le sor ; 

Paraulet de prisas e de lor for 

E deOdin lo manen, que a grau tezor. 

Folqu'e e G. , Bertrans e Bertalais, 
La reina o sa sor, Berta et Aupais, 
!klb foren en la chambra, do n'i ac mais. 
G. dilz a .F. : « Dels près que fais? » 
£ .F. Ihi rejpon : « Que mi don* plais, 
Que te guérit de mort e mi en trais. » 
Bertalais peraulet, e Bertrans tais ; 
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Onqaes au duc .G. nt fo emuis : 

ttOdis dara a Ihui d'aur sos .x. fais, 

E Ibi autre daran aitant o mais. » 

A .G. de joi qu'ac Ih'en ris lo cais : 

« Bar, tu t'iist filhs Fokhter [e] nebs Estais ; 

Mes coïis germas iest, ben i retrais; 

E ieu so recreutz trop e malvais , 

Si per paor de guerra lai aver lais. » 

Per UD pauc la rcioa uo s'en irais ; 

jamais do vcndri' a Paris mais. » 

— « Aquest cosselb , ditz .F., non a valor. 
Que nos metam ma dompua en tal error,. 
No i remandra priuceps ne Dulhs comlors 
Ni cbavalers de preti ai varvassor. » 
E .G. respoudet per gran dolsor : 
« Aqui perdrai lo sen e la vigor 
Quant aurai contra Ibies cbastel nitor. » 
E Berlrans respondet : n Ieu sai la flor. 
Si ma dompna o vol e yos, senhor, 
Qui Causa en aiatz bona e forsor. 
Si poden concordat Ihj nostre e 'Ib lor 
Que fasseo patz del rei Temperador : 
Ë si no 'I poden far, nomiiatz lo jom 
QuetorncD eu prisso en esta tor. » 

La reina respon : « Ben ditz Bertrans. 
E si *lh no fan la patz las Ireguas grant , 
Gran aœorpot Doirirdedins .vij. ans; 
Que ma sur, se Dieu piatz, aura enfans. 
Vos sazireiz boiior cjue aurei[z] apans, 
Kccobraretz Bergooks i Alamans, 
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E .F. des'onornonerTogans*. 
Mo» filhs er chavaters pros e preuns. 
Que faia , se Dieu platz , de moi talans. n 

— « E nos , so lespon .F., toli sm tnlans. 
Emperatre er de Roma, cum poirem ans ; 
Pais no nos er del règne nulh contrastans. m 

— « Seoher, anatz mangar,» so dilz lomans. 

I.endema son mandat dios lo mostier 
Toh Ihi prison, boraes e chavalier; 
E .G. de Bertran fai paraulier : 
« Lo aux non a d'aver tal desier 
Cum de Tamor de) rei , que toI e quier. 
Vos que estes siei drut e cosselhicr, 
Si faïeti pat7. de lui e del empier. 
No vos duier de razo valhan dinier; 
Per mi dons, vos ostaige molt voluntier, 
Tro que aia coms .F. pris sa molher. 
Lo dux a bon cosselh e drechorier, 
E non a jes Tas Tos mal cossier. a 

Aisi an deyisat, e tcndema 

La reina Anpais près per lo' ma. 

Et apelet Odin que sap germa : 

* Vai, don' a ta cosina aquel tosa. » 

— «Nom'enmetraîen plah, d:t-e),env«; 

Quar no moc jes per mi ni non rema. 

Pesa a felz de Ihui soù chastela , 

E Ihi après a far lo geni sobra. » 

.F. dilz a cosselh al capela 

Que les sanhs Ihi aporte sa fors el pla, 

E ce) los Ihi aporta sobre un faia. 
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.F. quant vi tos sanhs . sa ma i tni : 
« Si m'ajut Dicus, di(z-e), omniputen 
G atniest sanh que son aisi parven 
E luD Ihi autre qne son a Dieu sirven , 
Adc Aupais que aisi es lot en prexen , 
Hos cors al sen no jac lot carnalmen , 
Per que onta i agues ni siei paren ; 
Ni onques re no 'Ih fih dcscoTinen. n 
—ii.V., ditzia reina, ameenten, 
E ieula tedarai emieigarcn. » 
— nDompna, moltasmerces.HEellapren, 
Lai l'espozet lo conu a loiz vezen 
De son coK e d'anci d'anr e d'ai^en , 
E del-Ibi tôt en oscle son chasamen 
E quant que conqueria a son viven. 
Aquel jorn adobet chavalcrs.C. 
Que cascns ac destrier e garnimen. 
Quintana lorfeti far, el pratnaissen, 
D'escut bon e d'ausberc fort e ihuzen ; 
E correnl-i doo;tel , ceih de jovcn , 
E Tan-Ios csgardar la autra gcn. 

Odins si fo al juc e diti orgulb : 
«Quiaquest plahamogot. f;ran raalesqui) ! 
DeU chaste I s son al rri tu h Ihi capdulb 
E tolas las ciptatz , Iro a Metulb. » 
E .G. respondel : n Icu que Ihi tulh? 
Hasieii faraibeplahdeiotsun vulh. » 
La reina au los motz , ab els s'aculh : 
« Laissai! , Odin, es moti, pos ieu no vulb. 
Desqneveirailorei,iDoodoM,dehuut(«ic}, 
Sempres serai ab Ibui tan be ciim sulh , 
E tornarai loplaben autre fulh. 
Ja no m'en Usogueu , ae ieu m'en tuUi. » 
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■G. videhcontraris la comenulha, 
Epeset-lhimoltfort en sa coralha. 
Au quintaDa Tai gens cominalha, 
E doDïel ian Jah, que cop, que falha. 
Ane negus no i fiuset del aubeix; malha. 
Lo coins demanda espiel, Drogues loh 
Un que aportet Artui de Coruualha , [baila, 
Que ja feti en Bergonba una batalha. 
E 1 coms broca 1 uaval que dcl renc saiba , 
Si feril en Tescut que tant en lalha. 
Que passet en Tolan olcra una malha. 
L'ausbcrcfalsaeromp, soUlaventalha. 
Non es iiubls cbavalers tau de thui TaJha, 
Ni us no poc su&ir a Ihui batalha- 

Tant fort t 6er lo coms que l'una eatacha 
Peciet al einpeindre e I auira a fracha , 
E tenc ai son espiet que fors l'cucbasa ; 
Ane non près de sa guerra berbitz ni Tacha . 

Lo coms fo entr' els seus gent esgardatz, 
E fo molt gent vestitt e wblatz. 
Cran ac la forchadura , ben fon cbausatz , 
E fo entr'els estranbs aU seus priratz 
TsD bels e coTÎuens i aesmatz 
Cum entre aucels menutz austors mudatz . 
Ab tant es remazutz chambaterratz , 
Quilhi Teeuo doi clei^e rie c letrat. 
Percels Ibi fo avers grans presentatz. 
Quant lo coms los codoc, si 'Is a baizati. 
Aicel Ibi comto novasdaTas lotz latz, 
Don molt es esbauditz i alegratz ; 
Toraet-se vas los seus, e dit£ membratz : 
n Ja no vulh de m'onor c'us me menatz, » 
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I a dih a Folco : nSai escoltalï. 
QuaWolloreis.sipretijjpiaoeuen'a opatz.» 
E -F. reapondet : « Aquo celaU. n 

Adonc parlet prumiers lo filhs Guigo : 
« Don, icu venh de Viana e d'Avinbo. 
Cum auzii«ti de te Ihi Bergonho 
Que Dicus t'avia trames en Rossiibo , 
JloDC feiro als Frances envaiïo 
Que garden fos cbastels de part .K. 
Ja contra eh non agues .i. guerizo 
En chaste] ni en tor ni en maio , 
Quant ieu los en adtilz a gran tenso. 
Atretal de Lhaon c de Masco 
Giteren las gardas de Barsalo. » 
E .G. se somris e ditz .F. : 
(' I ,ai volgra fos Odins de part . K. » 

— « Senher, ditz Andicas, nos em vengat, 
Que t' avem désirât e molt quesut. 
Ane poble no vis mais tant irascut 
Cum lo teu , iiuar t'avian aisi nerdot. 
Gh-an presen 1 aporto e ^an salut ; 
Vint .H. marcs d'argeu i a, so eut. » 
E -G. ac gran joi, si a respoodut : 

Dompna, vos los penretz, se Uieuï m'ajut 
Quar [ja] per vos em-nos tuh ereubut , 

E Tostre cors si m'a Folco reUut. 
Ja no forem per re mai cofundut. » 

Ab tan escriden l'aigoa e van lavar. 
Assatz agréa dentatz , beure t mengar. 
.H. S0I9 det lo jom F. a bon jt^lar, 

1 a tôt lo peior en fetz .c. dar. 
E .G. s'en issit al aresprar, 
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Dca doDzela vîtlo »eii pogar 

Ab petita companha de geot alar ; 

E'I aeroandet qui es. Quant l'au uoninar, 

De joi nue n'ac lo coms cor l'ciibrassar. 

Dûsen-la dels ar$os dcl mul Ihiar; 

Venen-s'ea en la chambra . di) al iatrar : 

R Vet couitessa Edoîs, que sols amar. » 

Ela de molt ^ran joi la cor baizar : 

(I Se Dieus majiit, senher, su dcus-tu far. 

Era pessatz per Dieu del cossclhar, 

Quar se laissct per vos dezereiar.» 

Adc a .G. al duc no fo oblitz. 

Ni anc qui be l'aniet ni lo servit , 

Que segon sa valor no Ih'o merit ; 

« Dampna leina, aiiialz que aquesia fis. 

Ela fo filha Auchers de Monbelis^ 

En silva fo per mi de guerra aucis. 

Gesta s'en veiic ab nos quan fom faidis , 

E laissel son comlal e son pais 

Entro a un ermita on ieu la mis. 

Bertran , franc chavalers, pren Enoîs : „ 

Ieu te datai la terra que teac Seguis , 

Larendade Sanh-Lise de Salis, 

MoDgeii eGencveis e Molt-Senis. » 

— K Senher dux , grajis merces , quar molt 

Aqui recep l'onor e pui la pris, [bea dis. » 

La reina apelel comte .G. 

I acenet Polco de l'autra part : 

« Hessatues m'es vengutz al vespre tart. 

Quan reis auzi parlar del bru Berart 

Ë dets Ires comtes près e de Odin quart, 

Tan gran ira a , per pauc de dol non art ; 
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E maudel chavalers de maobla part. 
Lhi près farau de mi lor saafa LeoDart , 
Qu'eu toidrai a cascu de vos sa part ; 
Uas Odin vos lairai. cui s'agalhart , 
Qu'el Dou eogenh lo rei per so mal art. » 
— «Dompaa, 50 respoD .b ., a vosire estait. 
Ja QOa l^m ren au, Dieus nos ea gai{t]! » 

Aisi o ao devisât , e lo mati 

Fan totï los près venir de sotz un pi. 

EUi an fah escbivier Bertran meschï : 

« Vos juraretz est comte lo palaisi , 

A .G. et a Foique, a son cosi, 

Oascus tener la tregua, o pati o fi. 

Querretz-la a .K. i a Pepi. 

Se non podetz aver del rei la fi , 

Tomaretz en prciso tôt en aisi, 

Dins aquesta clausura de mur causi, 

A garen comte Odon e Baudoi. » 

Ecil Ik'o an jurât tôt en aisi, 

E .X. boraes que son tuh siei ami ; 

Demanden los chavab epuis cami. 

Odins mandel al rei per messatgier 
Que 'I tragua deprcio e d'encombrier : 
« Mai vulh qu'aia mon lezaur que sOn guer- 
. F. demanda onsolbireialgardier: [rer.» 
o Quan tomaretz areires ses encombrier. 
Vos seran delhivrat mur e terier; 
Los chastels e las lors, totz vos profier. » 
E cilb responcD : « Don , non a mestier ; 
Quar non avem sirven ni arcbale«tier 
De cui n'agen fah monh o escasier. 
Bo'gonbo sa felo i aversier. 
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Si la Yut per senhor ni per legier, 

Ja Dieus no m lais Teier filh ni mulhier ! » 

.G. dit! n cosselh : « Ni ieu non quier. » 

La reina monUt e s'en issit. 
De tais n'i a que ploren quan sVn partit ; 
Mas no Tol que lo dux gaire la guit : 
« Fazetzso queveiretz permon cscrit. n 

— K Dompna , ja non sera res coutradit. » 
E lo reis se atraiet, que so mouit ; 

A chaval i a pe grant ost a suit. 

La reina no i fo tro neffrczit; 

E intret en la sala, e 1h seu noirtt. 

E la reis s'enbranchet , quant el la T)t, 

Ë fetz chara irada ; ela s'en rit. 

Intret'S'eu en la chambra ab escharit, 

Ëde»polhet sus di'aps, melhors vestit. 

Ela trais son vestit e près melhor 

D'una polpra subtil que ac boua odor. 

E]a ac blaucba sa cara , e sa color 

Tan bêla e coviucn coma una flor; 

E vai estar denan l'emperador : 

o Dompna, tornatïm'avetzegran sostror. » 

— a Senher, si m'ajut Dieus, mas en sobror. 
Mariât ai la filha de ta seror, 

E s'en ten de Bergonha chastel e tor; 

Masnoivolgran 

E si son 

Comte 

Per que toi Ibi raelhor 

Gels Ibi fan paor 

Salvador 
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E cercliatz plah ilel duc a vostrc onor, 
Aisi cum lauzaran tiei jutgador. » 

Lendema son veagut al rei palais. 
Lo reis los apelet ses tôt empaïs , 
Asis loDC se Daumati que Ihi nitraU : 
« Ane de tan près cum vos uon auzi mais. » 
E Dumatz l'en juret per sanhCerraig : 
«Bei'tranjlodis Odio que lo acais 
Estet el brulh d'Argo , el gua del plais ; 
E Odins de chausa se fetz trop gais. 
D'aquesTlz] de Rossilho moc lo retais, 
De que lorsa lor crée e nos sofrais. 
.F. abat Odin , que 'I bras Ihi frais. 
Près es lai remazutz, so vol Aupais; 
Son teiflur te dara , si lu l'en trais. » 
«Trop tost m'an mes en guerra e en pantais. 
Dolens so de .G. se honor Ihi tais. » 

L'avesques parla au rei per grant saber ; 
«Dun,nodeTet[z]maisguerra jom ma niener. 
Tais .X. M. mostiers as fabs arder. 
Don son (iigit Ihi morgue e Iki prover. 
Si Tols a le los comtes mais retenir, 
llh te serriran be per patz avcr. » 
— « Abans , ditz la reina , o die per ver, 
Qu'ieu los farai venir a son pJazer 
E servir, se Ihui plalz , a lor poder.n 
Tost en fos patz anans que pas lo cer. 
Quant cilb mire que la fan remaner. 

Celh iniro el palaitz que son mandai ; 
E son ab els venguts -xxx. malfal, 
Sirren, arbalestier desfigurat. 
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CasCDS d'els ac lo pe o U pouh trencat , , 

chap toodut o iraochat. 

Veneu deDanlo rei tuh 

n Senhcr, per to servize em aoaUt.a 
— u Er dijatz qui vos a ta... treachalz. » 
E lo reis a'encljnet i a'Ih pezal , 
Que DOii a de gran pe&aa un mot sonat. ■ 
L'avesques paraiil«t , <fue ac cor sénat : 
(I Reis, no fai bon parlar ab tei irat, 
Quar non as jes ion cor en poestat , 
Quar no t membra de re que a Dieu agrat. 
Cosselha-te segou ta volontat , 
E sian Ibi mcsfah tuh perdonat. » 
A set ans las treguas ben deSnat 
E plerii e jurât e ostatgat. 
La reina fetz far brieus a celât , 
Etrsmesa.G. unsanhtabat; 
E li comte an fah quao que an mandat. 
"l^ puis torna caacns en sa eretat , 
! foro receubut a grau barnat , 

1 afer e chavals bon présentât , 

E tant cum om lor det iih an donat. 

De dins aqueh .vij . ans que an trevas pris , 

Quatre filtis [ac] lo coms .F. de Aupau, 

E .G. en ac dos, don no s jamis ; 

Quar l'us fo morlz petitz, e l'antre aucis. 

Lopiimiera de .F. ac nom Terris. 

La reina mandet qu'el tramezis. 

Ela preeuet lo rei que lo tenguis ; 

E efsi fetz abans que om Ibi disses 

Cai es filbs ni donc venc, de quai pais. 

Quant ilb l'agro tengul e bateiat, 
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La reina pren c«U que a millu amat : 
Aquelh son lU melhor e 'Ih plug prezat ; 
E 9011 ab lies li avesque e li abat. 
Per aqaels a al rei merce cridat 
De son petit filbol dcseretat , 
Que Ihi renda d'Asquaaa tôt )o dugal , 
De cui moven d'Ardena tut Ihi comtat; 
iiQuar fîlhs es de la boda , cui fo lauzat 
Qu'el trameces a te per sa eretat. n 
— u Regiaa , tantas Tel m'as enganat. » 
E respoodo Ihi avesque e 'Ih plus sénat : 
u Abans requer t'onor e fai bouta! , 
Qui cercba patz cum sia en to régnât; 
E quant as sancta Gliesa près e raubat , 
Eia a quan pot redut e restaurai. » 
No pot lo reis gandir, tau l'aupreiat. 

rE]I Ihi redet s'onor, per un besan , 

Teniet, son filhol . quan sabra tau 

Que la poira tener d aqui enan. 

A la reina venc us mes celan , 

Que Ibi diiz a cosselh , pel rei que blan , 

Que sa sor a un filh , molt ben efan. 

Ela a fah aparer ben per semblan 

Que anc mais de n ulha re n'ac joi tan gran , 

Al messatge douet d'aur son pesaa ; 

E comtet o son filh en cosselhan. 

Merce .K. ditz , el e Diu lausan. 

De trenta .H. esculz e d'atretan 

Creis hui la cors del rei en pur coDun. 

No pot mudar Odins que non paroi : 
« Pro trobarem esciitz , si lo reis vol. 
Quan que ma dompna ditz c lo reis col , 
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Que la onor mon oncle a tort me toi . » [fol , 
— « Trop parlatz, diu Pepis, tos temps cnm 
Qae ela ret sa onor a son filhol : 
Cesta 'Ih moc de part maire e pei- aïiol, 
Lo paire no sabelz miga ta mol. 
Ud an aretz portât lo brats al col. 
Er a mi dons son Joi e son joîol ; 
Quar sa SOT a un filh , qui que n'ah dol , 
Cni ma dompna ama mott , e ieu si vol. » 

Ane reina uo vis de tal ralor, 

Ni comtessa que valha soa seror, 

Que tant am Dieu e paubres e son sCnbor ; 

E Damedrieus Ihi fett tan gran onor 

Que Ihi det de sas sanlitas Ta plus melhor, 

A cui mostrel en terra maior onor. 

Per sancla viïio , en un pascor, 

Lhi enviet très morgues e un prior, 

Que passero la mar ab gran piaor 

Cilli la traistro del r^ne pagenaor, 

A Veraalai la meiro sul pub ausor; 

I^ Ihi feiro mostier seu serridor. 

E quant lor ac donat cela Maria , 
La sancta Ha^dalena , la Dieu amia , 
Celh prendo cosselh cum sia servia. 
La corotessa l'ama tant, senes falbia, 
Que Dieus i fai miracles graos eu sa via. 
Un ser .G. somjet gran manentia; 
Has 1d coms no cre pas de quant que dia , 
Tro qu'eknezeis lavi quant se dorini[a], 
E mai, lameriana, per un jos dia. 
Quinse .c. .H. marxs d'aur i avia 
E tant d'argen que conte non sabia , 



n, Google 



DE BOSSILLON. aS^ 

Qae tota la .G. diavalaria 
Fo manenta d'aver e repleoia. 

La coms .G. trob«tc«)3 fortuna 
Heravilosa e tfrao , tais noa fo una. 
El Yen trais de clar dia , non jes a luna , 
Puis lo départ lo coms sa gen comuna. 
Non ac bon charalers d'Espanha a Tuna., 
Que no aia sa part ses nulha afruna. 



Est teiaur amaiset gcDS i 
La comtessa lo sab , que s'en aizina , 
I an fah bona part gen pauberina. 
E .G. los deniers départ a mina , 
Vint .M. marxs trames d'aur la reina ; 
Ela 'n doua a tais .H. , cascuu s'enctina, 
I au rei la meitat , per que s'afina. 

De .c. charals fetz .P. al rei prezen , 

Que anc. .j. d'aques[tE] non ac roci paren. 

Per 90 n'an ajostat un parlamen , 

Que Tolian cerchar acordamen ; 

Mas Odis o desfai, e siei paren, 

E celb que son au duc siei malvolen. 

.G. mandet Pépin priTadameo ; 

La reina lo 'Ih trames , pel rei cosien. 

.G. l'en mena a Homa, ab mult grangen; 

Lai fin de Ihui tan rie coronamen 

Que anc mais d'empei^or non vis tan gen. 

Rama l'au rcceubut per tal coTen 

Qa'elh thi portaran dreb seuboramen, 

E'I garda la onor ben e defen. 

Pel cosselh Andicas e Bedelo , 
An mandat a .G. i a Folco 
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Que adugo l'apostoU en lor reio , 
Per faire palz de lor e de .K. 
El i venc voluDtiers e saiib-lhi bo, 
Quar parens fo .G. de part Drogo, 
E .K. eu recep ben so sermo; 
Mai non o vol Odins e Ihj felg. 
Tuh Ihi paren Tcn-ic , au rie baro , 
NoD an cura dcl plah d'acordazo. 
Ni negiis no s'en mov de sa maiso. 
Autre cosselh a près lo reis molt bo , 
Que lotz los a mandatï per ochaiso 
Per faire gran faatalha ab Betgoobo : 
Don s'cstribvea Fraoccs c Ibi Breto 
E Norman e Flamcne e Braimanso. 
La reina mandet a Rossilho 
.G. que se gamisca cum per razo, 
Per dieh e per justizia e per son do. 
.XX. M. chavalcrs ac ses Folco, 
Que n'adutz lais .X. M. aneforeubo. 
En la ribiera aval sostE Gastilho , 
E fer plas e per pratï de Bos^Ilho , 
Lai son tendut Ihi trap e paTalho ; 
E lo coms lor a fah gran Ihiurazo 
D'argen e de deniers, e Ihi peon 
Amenen lo mercat de garizo. 

Lo coms issit parlar a son baniat ; 
E quant los ac baissatz e merceat , 
E cilli Ihi an proines tôt a son gral , 
Si montete! rhaval cor alegrat. 
Als estars del palaitz ve-lo s pogat. 
Lo coms gardel aval on son Ihi prat , 
E Tittan pavaibo lendute trap 
E tant bo cbavalers lai albergat , 
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E d'anDSJ ralhusens tan gran dardât : 
« Avals de Roasilho , tant tonc e lat , 
Tant chavaler i ai veut armât, 
Qae son mort e (inat , e lor filh nat ! 
Gens vais , cum vos vei hui enlumenat ! 
Autre tezaur non preiz un ou'COat ! 
Dieus ! p«r que vol rixs om estar privai 
Ni albegar en son cor escasednlf 
Beu a cor rcplevil de malvastat , 
Qui son gi'at se partis d'aital barnat. 
A eDvitm'cn partrai, pos l'ai cobrat; 
Ab un pauc nom an rei fah coronnt. » 
Lai vit venir son filb , que a molt amat ; 
Blondet vestit bliaut, nou , de cendat ; 
Non a mas que .v. ans enquer passât; 
Ane om non vi tan bel de son elat ; 
Toi setnblan de .G. del vis format. 
Pres-to entre sos bratï, si l'a baisât. 
ADieus! per que 'lperdet?per quai pecalT 

Esta lo coins .G. en son palati, 
E tenc son petit filh entre sos bratz, 
E jui'et Damedrieu e sas bontatï 
Que ja non er nulh dia deseretatz, 
E qui morgue'l divioa raolt es malvatz : 
« leu am molt chavalers i ai amatz ; 
E farai , quan morai , lor voluntatz ; 
E darai voluntiers, qu'icu ai assatz. 
Trop me so loiigamcn humeliatz. 
Mos cnamics n'es mai ner mi prezatz. 
Ans cofnndrai glotos oltracuiatz. » 
Cest mot! fo cnar tegutz e recomtatz, 
E per joi de son filh s'es alegralz ; 
Mas el no tap lu dol que près Ihî jatz. 
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Aqui ac un baro, Gui de Risvel, 



■x 



, senescals de manh castel. 
Quant auzit la paraula , no Ih' es jes bel ; 
Paor ac de la guerra que reDoel , 
E tem qu'el dui ea fassa al rei revel ; 
E promes al efan d'aur un auee!; 
Pres-lo entre sos bratK, sotz so manlel , 
Portet-lo el vergier, sotz uq ramet; 
Esleudct-lhi lo col ciim ad aahel , 
E trenchet-lhi la gola ab uu coltel. 
Gitet-lo , quant l'ac mort, el potz parrel. 
Montet eu son chaval , vai-s'en renel ; 
E quant fo fors issitz sotz un olniel , 
Remas-se e gardet dreb vas lo cel , 
E clamet-se trachor félon fradel ; 
« À las ! cum aï hui fab malvat masel ! 
Pieiors sod de Caytn, que aucia Abel : 
leu Ibiyrarai mon cors a mort per el. » 
Vai dissendre au palaitz . sotz la capdel ; 
Lo àa\ troba en sa cbambra latz un fomel , 
E^tendet-lbi la 'spaza per lo pomel ; 
E comlet-lbi son dol e Ihi espel , 
Gom A mort ab sas mas lo franc donul. 

Lo jorns fo traspassatz e fo lo sert 
Qu'el coms deria mati e i'ostmover. 
Gui Ibi esten la 'spaza per lo tener : 
a Coms , fai de me justizia a ton plazer ; 
Quar milba eu vulh morir, pendre o arder, 
Que faisas esta guerra mai remover. n 
Lo coms no pot mndar no s desesper : 
uFuh, tracber;denanmi no t pus veier. » 
El s'en vai , que non auza plus retnaner. 
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Son chambarlenc apcla don Manacer : 

« Fai la gen fow issir loia e taïer. » 

La comtcssB lai iotra cum per jazer, 

E vit lo dux irat e triste e iier : 

« Senher, noqua te sols si coatener. » 

— iiDompna, dona-m'undoquevulhaver.» 

— « Tôt t'autrei quant te platz; mas di-ine 
No /aire de ton filh dol aparer. [ver. 
El poli Peire jatz morti , fai-l'i querer 

E foi-l'ayal portar au monester. » 
No pot son cors sufrir ni sostener; 
Vulba o no , la covenc a [de]chaïer. 
E locoms la'u level, fete-la seser : {at]t. 
a Dompna , non deus est dol mais mante- 
Ouan Dieus uo vol senher mo filh sufrir, 
Mos fassam , se Ihui platz , de lui nostr'ci ; 
Mais vol a lui donar que a nos tener, 
E Damidrieus l'en do fona e poder! » 

Abtant .F. la fors es dissendulz , 
Que a sa est laissada els pratz erbus ; 
E es privadamen al dux vengutz, 
E intra en la chambra, a los veutz : 
a Senber conu, cum estas si esperdutz?» 

— « Bels neba , si cum dolens e mal ven- 
E comtet-llii si cum es avengutz ; [guti. » 
E .F. s'en senbet totz irascutz : 

« Si aquest dois es long, faras saubutz. 
A totz tos cnemics es jois cregiitz. 
Totzjoms ti est de dos dansbèn contegutz: 
Era o deus milha far quant iest caniitz. 
De la reioa t'es us brirus vengutz : 
Auzirem que dira , quant er lescutz. » 
El baisel sa jnolW de son dol mutz. 
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E- dits Ja comtessa : « Chans amies dos , 
Per Dieu ! laissatz eslar tulï ses[t] coros. 
Tans as perdutz amies e chars neSolz , 
Que anc tans non perdet negus om pros. 
Ê icu preiarai Dieu que auia ma votz , 
Qu'cl te dopatz delreie deisseus totz. » 
E lo coms part de Ihies ab [ajquest moti. , 
Ë ela fctz son filh traire del potK 
E portar al mostier clergues e crotz ; 
Hes-Io e1 pavimen desoti la crotz. 

Lbi comte del chastel son davalat , 

E intreren amdui al .F. trap : 

Lai troben lo messatge que lor a dat 

Lo brieu de la reina , e saludat. 

E .F. Ihi a dih e recomtat : 

« Aisi cunt ditz lo brieus so t'a mandat. 

.XX. M. cbavaler sod aesmat, 
Dema seran a Traies tuh ajostat. 
Era manda ma dompna ta voluntat. o 
L'apostolis parlet , que ac cor cenat : 
't Fai tan que cueia ii'af;en Ihi plus irat. » 

— « Dirai-vos, djtz .G., que ai pessat; 
Vint abadias faire tôt de mou grat. » 

— «Eieu .\., soditz.P., de ina ereUt, 
De nios quites alos , per parentat. » 

Toi aisi o an escrit e sagelat , 
E douet al messatge, quan près eomjat , 
De que lor sopleeuet e sab Don grat. 
Lo mati son per l'ost graile soiiat , 
E chavalgen garnit ab grau merehat. 
Els pratE de sotz Islei son albergat ; 
E'ih reial son a Traies , fors la dpUt. 
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lionc Saina la ribiera tendo manh trap. 
S«t .M. n'issen de l'ost, ses rei comjat , 
Orgolhos, bobancier, outracugat ; 
E van a l'ost .G. mal cosîrat : 
No sai quans n'aa ancitz , e mais nafrat. ' 
E cilh son estoniit i airat , 
E chavalgen a fort quant son montât. 
Grans fbraa vens justizia e pais lo prat. '- 
Tan creisso llii .G. qu'eh an sobrat, 
E trastoti mes per forsa dins la dptat. 
Lo reis s'en fo issitz, cui a pesât 
Qu'elhseaoan comensat, nonper sou gral. 
El ac ausberc vestit, elme lassât; 
Hontet en un chaval ben afellrat. 
Cuget los captener, quant l'an oltrat. 
Bavier i Alaman l'an encontrat , 
E son cbavai aucit, Ihui aterrat. 
Se Folquc no i vengues , mal fora anal. 

Foique lai es vengutE a espero, 
.M. cbavaler lo sego per lo cambo. 
Foique tlisseu a pe denan .K. 
Presenta-lbi bansa lo Barsalo: 
Met lo pe el estrreu, pren-s'a l'arso ; 
E Foique tcnc l'estrien e saup-lhi bo, 
E menet-lo d'aqui a guarizo. 
E .G. feti Tenir son navalbo 
E la gelda que mena la gariio. 

Cesta ost fo en setembre après aost : 
Aquo fo la deriera qu'el comsajost, 
E non es jes aquela que ranbes crotz. 
Lo reis fo retengutz , que .F. escoM; ' 
Jamais d'aitol paor.K. iion gost. ' 
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La gelda vcdc ob arx« i ab sagetas , 
E meDO lo conduh e las cbaretas : 
« Beitalai, ditz .G-iIoud'aigua esmetas, » 

— «Senher, so yolo luh que ]or prometas; 
Jamais do t serviran si er do t espietas , 
E'I rei e SOS felos do deseretas. 

LaÎDS son Us geos de vianda destreitas : 
Jamais no sias pros , se no1s ea getas. » 

— u Lciatis gcDS , dits .G., e beu adreitai. 
De Dieu siatz senhadas e beneitas 1 » 

Gran mesber a justizia a leugiers sens : 

Per cel o diseriei que fetz sos fols joTcns. 

N*! ac laorlz e nafraU e de sanglens 

E de près relengutz tro a .vij. c. 

A]bergen els reiab albereameos. 

H Gui que pes, ditz .G.,ieu soi jauum 

Que eras iei aoutitz mos malvolens . 

Graus valors baissa oi^ulh cura pluga yens. 

Totz los ayem eoclaus coma jumens ; 

Quai que plab mais lor fassa ,assatz m'es gens. » 

Lo coms veit de sa gen que sobrecreb , 
E'U lor intrar de dins que us nou pareil : 
« leu serai, ditz todux, eu est planeso, 
Bertalai ab gelde p«r cet maresc , 
E de sai sobre destre nostre Tiesc. » 
Ab tan -F. lai yenc per lo caumesc , 
E discendet a pe del brua moresc ; 
Trais .G. a cosselb , cren que folesc. 

'Folque apelet Bertran , que es de bon aire , 
E demandet .G. : « Don, que vols taire?.» 

— « Hos felosenamixs de lains traire. 
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Toli jorns solo de gueira bnieir e braire. 
Haï son de lor oi^tilh tuh drdi licbaire. 
Era garda que a le n'a gen repaire , 
Quar Oîeus es vertadien e dretu jutgaire. » 
EFoIqueslhiadib: «Nonfassati, fraire; 
Quar lo reis es tos senber e tos compaire, 
La reina nos es en loc'de maire ; 
E se de Ibies te membra , dreb es (]ue paire. » 
E .G. de Boso près a retraire. 
Que anc no fo ni ja n'er tais guerresaire : 
« E TOS , Bos , mas trop es fortz predicatre. 
No me moTTai a nnb , per la Deu maire ; 
Has lo mati farai tôt to Teiaire 
E tôt quant que dira noslre emperaire. » 
— « Son talan , ditz Bertrans , Ibi faissatz faire. 
Hoh Ibi sap bo al cor, quant s'en esclaire. 

« Delbivras dementres loi lor que as près. » 

— «Lo mati, dïtz .G., seran trames.s 

— « leu n'ai un , 80 ditî .F., Ugo de Bres, 
No cub ait en .M. lues raelbor Frances. 
Cossehtiers es au rei loplus cortes. 
Fai-lo Tenir aran. » Ee\ si fes : 

« Senber Ugue, ditz .F., siatz-nos met, 

E darai-TOS semprera aqnest mores. 

Digatz au rei , per Dîisu , trop so Ibi pes , 

Totzlbiredremlos seus, semortz non es; 

E per aquels redrem per cascun très , 

E ae lot quant aue avem ras Ibui mespres 

Nos metrem , si Iboi plate , e sas merces. 

Hetetz i de part tos so que miHu es. » 

ligues lai n es anatz on fo lo reis, 

E corotet-lhi los motz aisi cum es : 

» So fim trop gratis oi^hs que ta geiuEM. 
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Qni 1s anet aualhir, euh qae fbb es : 
Per oue fb comensatz lo mab de res. 
Ane Ihi comte oo yiro re laa lor pes ; 
E îcu die de ma part , ai m'aeut les , 
CcHiu qae rei ren den ben troliar merces. » 

Karies Ihi respondet : « Trop as dib lak. 
Cumeot ieu soi assis e fassa plab , 
Ja puis Jheau de me merce non ah. 
No me gardave' jes d''aquest agah. 
Autre engin Ihi cotc aquel mesfah. » 
E Ugues reaunciet ao que el ac fah> 
Fan per l'ost renuner e crit e brah, 
Hati son en lor terra areire trah : 
« Els pratz de sotï Eslem al chastel fl-ah, 
E dclluvrenlospres totz, qui que 'Isah. 
Us no i perdet arer que om no Ihi pah. » 

Detras yenc l'apostolis , engal lo jor, 
Quar lo ser moc de Sans, ab la freidor; 
Trais .K. d'entr'els seus un pauc en por : 
(1 Reis, non creire cosselh guereiadoc, 
Oi^lbos , bohancier ni beHador, 
Que aisi non an mestier lausenjador. 
Ieu te conjur de Dieu , ton creator. 
Que m diguas ton cosselh , ton celador ; 
Quar ieu non te pus far plus gent onor. 
Que de ton filh Pepi emperador. i> 
E lo reis respondet : u En Dieu ami»', 
Ieu creirai ton cosselh , cum mon doctor ; 
Mas no Tolcn la & tuh Ihi plus sor, 
E nos preiarem Dieu que bui labor. » 
La papa manda al dux que a so lenhc^ 
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Venha , ciml cet que quier patz i amor, 
1 1 Folque que 'In membre de sa valor. 
E .F. det Msselh qu'el sap melhor, 
E '1 reis es fors els pratz, ab sa vigor. 
Lai sou mandat Ihi priocep e Ihi coulor, 
hiû duc e Ibi domine e' In varvassor ; 
No i son jes oblidat bou ponbaor. 
L'avesques dcl mostier Sanh-Saivadoi 
Ac fah escad^Eals al papa ausor ; 
E quant el i montel e gens lai cor, 
E tenen-lo per satge , boD parlador ; 
E cl parlet beo aut e de vigor : 
« Escoliatï-me , ditz-el, craaemcDor. 
Nos em de saacta Gliesa Ihi drcb castor. 
Don Dieus fetz de sanb Peire son julgador ; 
Mas loQc temps a estât en lonc error. 
Gueiras e malas gens e raubador 
Las an arsas a fuc i a chalor, 
Qu'en son fugit Ibi morgue e Ibi prior. 
Lo dreb Dieu an tomat en gran sostror, 
E paubra gen au messa en gran dolor, 
Ë de totz. crestias aucis la flor : 
Don son lornat Ihi lue en desonor , 
E lo pobles menutz eu trist de plor. 
leu To^ en ai a dar cosselh oielhor : 
De part Dieu vos ooman , lo redemptor, 
Per sanhta penitensa que vos socor, 
Que dona la meizina al pechador. 
OstatE-nos toU de guerra e de cramor, 
De rilbaira e d'orgulh e de fotor, 
E toi-nats-DOs en pati e en dolsor. 
Enlumeoatx de cfar la tenebror, 
E sera a vos profitz 1 a Dieu onor, 
I aiiran-4 gran pro vostre anccssor; 
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(^ar om no po^ morir ea vilha iror, 

No '1 coTCDha de s'arma aver paor. » 

De la papa se gaben tuh )ih plus sor. 

El se (ornet vas el , e ditz a lor : 

« Vos sai vengties per guerra e per folor, 

E Ibi comte per pati e per amor ; 

E pero SOD te Hx e donador, 

Ja DO s'en fassaa congre li vaDtador, 

Ni 1h doniel galaubier perriador, 

Qu'eo Doninidieu m'en fi, lo creator, 

E en sanhta bumilital tota sobror : 

la contra lei n'auretE ckastel ni tor. 

« A tot£ vos maada .F. e 1 coms .G. 
Deloraverdaran cargatz .XX. chartz 
Pels mostier restaurar que foren ars ; 
E de quitea alos que hd de lor pars , 
Faran .tx. ahaifa^ peruos esgars, 
Per las armas dels mires que agues cars , 
Que foren mort a glai i a fers a ars. 
Aqucst plab deu cercbar lo plus gtiaignart. 

« Grieu ' sermo vos ferai de veritat, 
Dirai-vos que bleus fei en maestat : 
Orgulh baissa , e len cbar umilitat. » 
Ab tant viren los comtes venir pel prat , 
E foren .H. de lonc e .c. de lat , 
Baro, princep e comtorerixcbasat; 
E vengreo tuh a pe e descbausat. 
Quant foren prop de lor, tub son restât, 
.G. e Foiquet denan , la capclenat; 
Ambidoi son prumier al rei anat. 
■G. Ihi ten sa 'spaza pel pom daurat , 
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E puû Ihl a sOD cors a pe plaistat. 

Lhi franc noble baro an pîetat , 

E Mb Telo oreolbos en son irat ; 

E pero no n 1 a un tan anïat 

Qui lai disses orgalh ni estragat. 

Ë lo reis l'en levet, si l'a baisât, ' 

E nuis aprop .P. que sap sénat; 

E UQ-Ihi omenatge e fealtat , 

Ë 1 reis lor rea lor fieus e ta eretat. 

Aprop s'en sou amdoi bumiiiat 

Vas to Terric d'Asquana )a parentat , 

Ses mal eoginb lor fao lor voluntat 

E omenalges taot cum venc a grat. 

E l'aposlolis o a lot devisât; 

Per nom de penedensa , a comaudat, 

Que las mas e los braiz an tub levât; 

Pcr Dom de pa» lener son acordat. 

Pus a celui maldib e devedat 

E tôt partit de Dieu e desurat, 

Pcr cm sera jamais recomeusat. 

L'apostolis parlet cum om leiaus : 
*< Reis, euquer, si tu toIs, seras bcn saus. 
.K. Martels , tos avis , si fo mais maus , 
E tu de ton joven fust atrelaus : 
Peraquoaeuisi nom Mar{t]el,si no miaos. 
Era ama Dieu e palï e pren repaus. » 
E lo reis fai inolt be , que cre sos taus , 
E fetx puis no sa! quans mostiers reiatis. 

So dizen Ihi baro tôt eu trazab : 

« Non er mais d'esta guerra bastit agab , 

Mi cbayalers fenit ni escnt frab. 

Vil en seran lengut tal n'an mal trab. » 
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— u Japeraquo, did.F,, nuibs nos'esmab. 
Per manjar e veaiir, m miels ao fah , 
Lor darai voluntiers e de [bon] grah. 

Foiques parla ab .G. i ab .K. : 
« Era preaete cosselh cum cascus do, 
Llii comte e Ihi domine e Ihi baro ; 
Àls paubres chavalers lor garizo, 
I amenlela cascus a moslrazo 
Quans en voira , cascus eu sa reio , 
Per défendre l'oaor, se om l'en somo ; 
E se i a rie avar ab cor felo 
Que no Tuiha sufrir conduh ni do, 
Om Ihi tola sa terra e do-Ia au bo , 
Quar tezaurs estoialz no val charbo. » 

Karleste to cosselh .F. valen ; 
« A totz vos die , baro , que es manen. 
AmaU mais chavalers que aur ni argen , 
E lenetz en segon lo chasamen 
Que cascus a de me, qui .xx. qui .c. 
Qui sufrir no '1 poira , ieu le emea ; 
Darai-lbi voluatiers del meu socn. 
I aduzetz-los tolz a mostraToen, 
Que caseus ait cbaval e garnimcn. 
No nos trop desgarnjlE pagana gen. 
Reials om es ])erdulz que no s dcfen ; 
E cel que s'en fenbdra , a son viven , 
Ieu Iht toidrai sa terra per jutgamen 
E darai-la au melhor e miei gareu. n 
E Ihi comte l'a utreio tôt aissamen. 
Aisi an afcrmat aquest coven , 
Que fab en an fîansas e sa{;ramen. 
D'aqui son départit cela gran gen , . 
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E 1 reis retenc los comtes privailaiDen , 
E mena-los ab sei del parlamen , 
A Rems, on la reina totz los aten , 
Qu'eisrecepa gran loi, alegramen. 
E lo reis , per so filh , a Fofco ren 
Tôt lo dugat d'Asquana, dcumapeD. 
A .G. TDigr'ea dar manli rie presen , 
Has lo dux non a soah , ni re non pren , 
Sinon aucel Tolan o chacorren. 
De la comtessa sai que Dieu ser gen , 
E el Ihi fai miracles en a paircn. 

Quant .G. fo anatz, lo coms, en Fransa, 

E la comtesaa part de sa pesansa ; 

Per l'arma de son 6lh, fai gran enpransar 

De son aver donar e sa sustansa. 

Puis Tai a Verzalai bona esperansa : 

A sancta Magdalena , on a nansa , 

Fai son mostier fundar; cum pot l'enansa. 

Quan la comtessa vai a Verzalai , 

iia paubra gens del règne per Ihies s'i trai, 

Per la gran carilat e 'I be que fai , 

Que Dieus gar son seobor lai on s'en Tai ; 

E Dieus , que ben conoc son cor verai , 

Lhi mostret per semblan que no s'esmai 

D'amar Ihui e servir, que moltlhiplai. 

Esta dompDa no atna ome que men 
Per cQbeitar d'aver de iulgamen ; 
E non chavalja jes celadamen , 
Abans o fai saber d'an mes serren 
Que Tenhen al «ami la paulwa gen. 
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i en Tenc, aqui diascn. 
mjet un somi en son durmen , 
D Satanas, semblan serpen, 
mal vere , en lue de fin , 
beurar, quant la defen 
verlutz del cel qae i dûsen. 

comtet monge Garsen. 

, auiatz mon somi, de que pot 
m Satan senblan colevre , [movre. 

mal vere me dava a berre. 
n davan en vas de coire , 
•.as davas lo cel pre[î] a se moTre, 

s'enfugitde soli un ToivttÇtie).» 
pua , molt Ihi dcsplatz esta samita 
[ohro 
s bes que faitz a la gen paubre : 
i gar,quetepot Ihiar e solT[r]e!» 

dat chantât gen pauberina , 
rn [o peissonj, ti e farina , 
î aU obriers d'obra chauciaa. 
del laurier, a la rodna 
ib Ihies Garcens i Asselina ; 
u a veut d'obra no fina , 
ra e mortier e aieua ab tiaa : 
aquestromieus, domna Asselina?» 
pna, en una maiso vilha que clina, 

01 albeTJar e ma perina , 

la contracha molt meserina ; 
ion eazanb pais la meschina. 
>p ni lieh que s'esclaTÎna. 
rlaria hui ab la reina , 
e la ora « que la obra fina, » 
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La Gomtessa lo manda obra laissan ; 
E quant lo vit Tenir, drecet-s'enau ; 
Trais-lo a una part, ditE son talan : 
« Senher, quar amas Dieu e el ceitan, 
Te dirai non cosselh que van cerchaD. 
leu Tulh portar ab te ;il fundamao 
Aigua, peira o sablo, opauc o grani; 
Daxai-ie, si tu vols, aur o argan. n 

— «Dompna.noTulhperre averquedan.» 

— « Senher, e tu o fai per Dieu lo gran 
E per la Hagdalena cui amas tan , 

E leu per soa amor fauc ton coman ; 
Mas diguas-me quai ora e cum ni chan. » 
— « Deuan la miega auh, ans que gais chan, 
Merai mon chapela, un vilh ferran . » 

Era o feiro aîsi cum an empris : 

Aporto lo sablo davan lo db , 

E I sac sobr' el tiaal, quant si an mis. 

Aist an tegut ben prop dut mes , 

Tro que venc us mesalges qu'el dux tramis , 

E mandet-thi del plali que ben Ih'es pris. 

Ab se l'en mena en Pransa , tant l'ama 1 reis ; 

E la comtessa en ret a Dieu mercis. 

Aquel messatgesac nom Adais, 

Chamarlenx fo au dux e totz soslis. 

La nuh jac en la chambra ab sos cosis : 

L'us ac nom Baudois , l'autre Crespis. 

La comtessa levet quant sers fon pris , 

Amis près lo cire que fo aisis , 

Devalet denan lies, per gras marbris. 

Lai fo to cbapelas e 1 pelegris : 

« Tomatz-vos^n areire , bels dos amis , 

E dormetz a segur tro sia matis ; 
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Quar no Tulh que sa m upcha om ni veiis. a 

Ë io gaiïi s'en tomet iralE , enclû ; 

Apelet Creapinet e Baudois. 

Cel li comtct aquo toU fels e gris : 

« Cascuna nuh la 'nmena -i. om tam pis , 

£, cuiaU-i ta) re que no i es jes. » 

Quant la comtessa es lassa puis al madna, 

Si s'en tonia jazer sotz la corlina. 

Adais la servit , que s'en aizJaa ; 

E quant la vit coleuada , el lieh sovina , 

E fo en sa clianu[s]a delguada, lina , 

I ac gciita faiso e color nna , 

E tant blancha la cara cum Hors d'espina , 

Lo gartï pautet so ma sus sa pcitriaa. 

E sa bocha blancha, quant 1 esoraGna : 

i< Mala vos o pesses, gartz de cosina. » 

— dieu me ^uabava.doniaa,qui es pelegrina. 

Aquel romicus de lonh jatz sus t'escliiua, » 

Ela apelet Garsen i Asselina : 

« Ostâlz-me est romieu que m'ataina. » 

Lo gartz fo orgolbos , enqua a esprendre : 
« Icu no sai de ma dona pcr que me fendra ; 
Mais vàlh-ieu qn'el romicus cui vaisoentre. 
Per quel yai aital ora so fai entendre. » 
— «Fels gartz, avos que n'ai razo a rendre. 
Si jamais en parlati , farai-vos pendre, n 
E lo ^artz pels degras près a dissendre , 
E val a son ostal sa 'spaza senhdre , 
E mont'el en son cliaval, e vai apendre 
Aldux .G. tais novas don degra pendre ; 
Que feunia e messonga Ihi fetz entendre. 

Lo dux a encontrol que repairet , 
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E traù-lo a cosselh , e Ihi comtet 
Grao messonga per ver, si cum cuget. 
K lo coms nuaot l'auzit , moltlhi pezet , 
Per un petit ab lui no s'irasquel : 
« Si niessoaga me dis, Dieus l'eu devet; 
Quarieum'en meravilh, sic pesset. » 

— « Seober, sobre un romieu a mes son sort : 
La nub s'en vaiab lui, quant la geus dort. 
Aval sotz lo cbastel , on so Ibi ort. 

Se ieu non pues proar, donc ai ieu tor[t]t 
E si en dei morir a mala mort. » 
Al comte, quant l'auzit, peïet la fort 
Que ancmais non ausi novas , si'l desconort. 
Puis no uanget lo joni, ni la nub dort. 

Hati leret .G., que auc no fo lens ; 
Quant chavalget, si ditz entre sas dens : 
« Ai! comtessa amieua, bel s cors e gens, 
Humils e amoros e dois e covinens , 
I adrehs cors cortes e sapiens. 
En quai trebalh ton ja lo teus jovensî 
Ane no me repropchiest tos rixs parens. 
Ans me fos cosselhiers e bos sirrens. 
De paubredat me trais lo leus poq>enst 
E'n tomet me on bonor tos esciens ; 
E si auc t'o peseis o fo tos sens , 
Ja Dieus no m ait merce d'aquelas gens 
Que me son eaainic e malvolens ! 

— Gartz, tu perdras la testa, se tu irnern.» 
Andicas l'apelet , que es sapiens ; 

« Senber, don es vengatz aquest tormens? 
Ta charaes negrenda rant ai 
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Apela Bedelo e los parensi 

Que t'an acouelhar, si tu comcds. » 

— M Senkor, que vos dirai ?ieu sui sufreos. » 

— u Senher, diu IWelos, mentir noa quier. 

Trop as sen de joven e cor leugier. 

Quant tu ci'es un garso de ta molber. 

Dirai-vos oue comtet a mi l'autr'ier 

Quant de Sancla-Sopfaia fetz reii tnostier : 

Defendct a la gen de son empier 

Que us d'els no i meses valhan denier', 

Mas una paubra femna n'ac desier. 

De son paubre gaianb, que ac drccliiirier 

De coser, de £lar de son mcïticr, 

En comprava de l'erba que ]hi saumier 

Mengaven quant eslaven de sotz l'umbrier. 

La Duh , quant gens dormia en son jasier, 

Aportava de 1' aisua sobr' el mostier. 

E quant fon totz nastitz e li emper, 

Si aeniandel a Dieu lo vertadier 

Quai gaerdo n'auria e quan aobrier; 

E Dieus si Ibi mandet per messatgier, 

La paubra femna aura maior logier 

Que lo reis per lo do de son aver ; 

E en aquo ma dompna a cossier. 

« Eu ai veut mostier Sancta-Sopliia , 
E no euh que aiic tab fos ni jamais sia : 
Aquo es noms de Dieu , on om se fia. » 
Quant ac dih la paraula, ilh la n'aniia. 
Lo coms si ac somelh , quant fo fenia ; 
Discendet e dormit en la beria. 
Aqui somjet un somi quant se resta , 
Hontet el palafre, diiz-lor per via. 
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Sai Toslraete, dîlzr«I, miei dui ami , 
Dirai-voa que ai sonjat aqueat mati : - 
Que la comtessa era sotz uà Tèrt pi , 
Sea vesUmen tan blanc cum pargami, 
E plus cubert deflors d'un afttespi ; 
E ténia un cdioa de mitr aur fi, 
Ab aqael me abevraba' d'aquel sanK ■vi 
Que liieus fetz d'aiqda. (aie) a nossas Ar- 
Seaher, aquo es bes, m te devi. [chiteclj. 
Grans Jots te nais de Unes, iew t'o aeati. « 
Un pauc io un disnarv lat un sauci , 
D'empastatc de pàuos e de pousi : 
« Amies, ditx au messatge, veneU aiai. n 

Adain apelet Io c(«is .G. : 
« Di-me cum lai irai ni de quais parti. » 
— a Senber, no Benaras tasa que te qnarz, 
E foi auar tas gens vas Benesgartz. n 
E vai sai e disMii en ùsissartE, 
Tro Te la nohs escura ■qae toi esgart. 
SoIe Io chaste) dissendet emieh us jartz, 
Estacben lor duTah liinihj e espulï. 
Aauel garti era rix hui de .M. marxs, 
E lendftnun»n ac mat pur ctjarlz. 

Lo fels gartz los en guida a la maiso, 
Qae guaeba. no'is i ses, que no i fo. 
Aqui los fai ostar en nn'gepto, 
Tro que vit la cOmtessa e 1 derc Guio ; 
E'I romieus tesc lo sac e lo basto; 
E ilhlovan seguen, lo pauc passo. 
La contcasa s'aresta en un cambo, 
E ilh sou remasut trasun boisso. 
Una cUidatz plus grans que de braudo 
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Diasen sus U comtes» davu lo tro. 

.G. vit lo romi«u que met sabla 

El sac que ela Ihi te a genolbo ; 

E quant .G. o vit, molt Ihi saup bo; 

Apelet Andicas e Bedelo : 

« Scnhor, moh ai lo cor mal e felo 

Quan creiei de ma dompaa fol ni garso. » 

— u Conu, er polz ben veser ta yeào. 

A bon dreh te do Dieiu cofusio 

Sejatcausas per saerra maii espero ! » 

— « Mo Earai, so oitt-el, se Dieus me perdo. a 

E lo gartï s'en amblet tôt a lairo, 

Abansfugît aultocsque a sa maiso. 

.G. era si gartz en son agac : 

Uoa clardatx i veno, si cum Dieu plac. 

De que lo coms e' Ih seu an gran esElac ; 

Vie sa molber Berta que tenc to lac, 

E elimeslosabloque traisdelbrac. 

E -G. quant lo vic, gran joi tu ac : 

« No ipenretzmais,romieu, copnigamBc; 

Abaos ai en ulaa que gén tos pac. » 

Lo sablos fous pesaos, e grans lo sacs ; 

Cil lo le prop de se e yai detras. 

E la comtessa Tai lo petit pas, 

Del pe désire marcbet sobre sos draps ; 

E si cazec adens a terra bas, 

Lo tiuals antrenan totz drehs remas : 

« A fel ! quar la socors , » ditz Andicas. 

.G. lai Tai corren e ditz : u Hui las I 

Ai ! comtessa amigua, cum bon cor as , 

E ieu mal e felo cumSatanas ! 

Era as, a mon veiaire, tôt cel Itod cas. » 
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— «No,seaher, Dieumerce. TusicumTas?» 

— (I Amigua, ditz .G., ben o sabras. 

— iiLaÛMmportar,ronueu, quaranuianb, 
Qu'ieu Tulh esser del lais mi dons cotnpah, 
E parceriers ab Ihln d'aquest guab. 
leu T(M darai assaU que vossofranh, 
Henjar pro e denien e draps e baoh. » 
—«Vos oc, senber, diu-el , se ab vos retrauh ; 
Ans servirai selui don no mî planh.» 
Lo Goms près lo final, non acdesdenh, 
E la Gomtessa.... soscapfenb; 
Intro-s'en el mostier, e sono senh. 

G. vit la cl aidât resplandissan 
E 'I dnal que estet drebs atrenan, 
Aisi que ao se baissa ni ud ni quan : 
. Donc ac lo cor pitos bumilian. 
El lo porte! de Iras e te'l denan. 
Intrat son el mostier lor fais portan. 
Lht cle[r]c en fan entr' els de latu dd chan, 
Per la vertut de Dieu que viro gran. 
Lo coms au lo serviù quant jorns espan. 

Lo coms au )o servizi mati, e briu 
En una cbambra Tolta blancha cum niu 
S'en es intratz lo coms e pri ce sieu : 
« Gomtessa , ditz lo coms , ben es a Dieu. 
, Gran vertnt £ai per te , aquo sai-ieu. » 
— «Senber, nonjespermi, maspel romieu 
E per la Hagdalena on fa son pnu , 
Per cui resucitet Dieus lo Judieu. n 

— « leu mandarai , ditz-el , Bertolomieu 
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Pel miracle escriure e mealre' en brien.» 
La comlessa respon : « Non plaisa Dira .' 
Tost veiriatï de gen si grân aplieu, 
PJo vulh i Bia ayer, for vostre e ^ieu, 
E tos de purs aloa, nODJes de fien. » 

— « Comtessa, dirai-te «m soi Tengats. 
Adais me comtet qae aTÎBlE druU. n 

— «leaoc, lamerceDiei],taiili'aîquesiit. n 

— « leuiinlb, ditz .CMDieosm'ajut; 
£ Mp me bon al cor, ooar i'ai veiit, 

Lo labor de tos dot e la vertnt 
Que Dieu» tos a trames per graot yertut. 
Jamais noa bailarai per guerra escut, 
Fai vcDir lo garso fol, OMicreat. » 

— Senhtr, dite Aodicaj, la l'ai perdiit, 
Quar ieu l'en vi fugir pel bos ramut. » 

— u Erm'amenatE lo blanc romieu canut; 
Uolt sembla benprodomeaperceubut. 
Que del serrisi Dieu faire no « mut. » 



ap«Iet Garsen h) monge : 
« Doosel , er poti veter de nostre songe, 
Que aac non vistes un nue milhss'aponge. 
Lo Satans es lo garti e la messonge 
Qui m Tol mesdar au duc e far vergonge 
Ë «0 qu'el se cuiava que nos eilonge. 
Don preiatEauromieuque ab nos saponge, 
Quar Dien ama de cor e no i fai c«age. » 

Intrati es la romieus, en fon bon grans ; 
La barba Ib'es creguda e '1 caps terrans : 
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e Bomieu, soditziocoms, traetz-TOsenaDs. 
Pcr amor de ma dorapna, ciii es amans , 
Vos darai démon aur .v. c.be&ass.» 
E il Ihi respondet : « Non aurai tans. 
Pur manjar mê do Dieus, ab mos afans, 
. E en terra de vtta retribuaus, 
Qnar el es dredturiers e goerdonans. » 
E .G. l'esgardet « «M semblans : 
itRomieu, soditzlocenUtperTOsbalans.n 
E ditz al autre mot : « Tù iest Guiatrans , 
Hos parensemosom, oomsalamans, 
Bos parliers en tîes • en romans, 
I adrelu cbaTSliers e combatans. 
Per mi feies estonu ieu no sai quaus. » 
— « Er en soi penitens e gra^issans, 
Quar en fort ta t'oDor ben tepairans. » 

.G. baiset Gointran e teoc-lo char, 
A cosselfa ditz Ugiio Guinasmar : 
« Queretz.-lhi a vestir egri» e Tar.» 
Ab tant Ihi près u Tida a ehqoistar : 
«Senher, on aseitatî»— «Don, oltra-mar, 
Aniei al sanb Sepulere ; al repairar 
Pres-me iu mescreens que m fetz menar, 
Ab .H. autres càitis, peraiànari 
A cbaslels i a murspeira portar. 
Mais de .xx. anstaavenc el hic eatar. 
Quant Dieus sa HiigdalcBa me fet Ihivrar. 

« Ce) que «tel loiuA de la balena, 
He trames aelhivrar la Hagdalena : 
Per aquo soi sos sers e fauc sa pena. n 
— «Ben t'a Dieos espiratper «pùlque vena , 
Qaardenket alberjarea «qaest règne; 
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E i«u la servirai, qiiar nos es botte (sic), 
E vos culi dooar molt génie estreoe ; 
Hascomta-nos de) règne on Dieus t'amène.» 

— V Don, lo[n]cs comtes fana e vos enui. 
On une m'aia estât era si suî. » 

— aVosno[n]si)artreUdeniijaiDaisposhui; 
Ans vos darai ae lai la honor del Pui 

E trastola la terra tro a Hercui.» 

— «Non plassa Dieu jamais honor remui, 

Mas tanlcumen tenoraienun sarcui, 

sert .G. de cor Deu e cel sui ; 

Per aquo prec la sancta ab cU s'apui 

Que anploratE lor pechati delaigresmiii.» 

Lo coms .G. comanda chara rien : 

« Aportat£ a vestir a mon paren. a 

E cil an l'obeditz, no fciro len: 

De chansil , de sendat Ihi fan presen, 

Pelhisso e mantel rie e valen ; 

Hasel los gela jos, neis renon pren. 

E lo coms en juret son sagramen : 

u A vestir tos coman , s'o vos coven 

Que Tps fassatz per Dieu a mon talen, 

Qa'ieu non ai mais amie ni bon paren 

Qui sapcha dar cosselh rie ni valen, 

Fors Bertian e .F. a cui apen; 

E ma honorsestlan grans que lonh per^n, 

Que no poden tomar a mi soeo. 

E vos uon es meschis de leu joven, 

Que aiati pretz ni orgulh per vestimen . 

San Bertolmieu vos en trai a guiren, 

Qui e molt diar vestir servie Dieu gen. » 

— «Cel o fai si cum vol, no l'en dennen.» 
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Pnnnier ]o faa banhar e tondre e rairc, 
I autres draps vestir, e los leos traire; 
E semblet beu baro de gran afaire. 
.G. l'acû loac se, IMx s eu esclaira : . 
« Ere me ' cosselli casciu a son veiaire ; 
leu Tos aimtaTai so que leu vulh faire 
De la OQor que ieu tenh, tan Dieu repaire, 
DouTivran.v.e. morgnese .H. cofraire.n 
— aSenher, dîtz Andicas, so nou s'es gaire 
En vas la Kuerra grau don foa pechaire, 
Don .C. M. orne issiro de lor aire. 
Atretans n'as aucis, tu e tos paire ; 
Maspos Dieust'ama tant qu'el te desolaire. 
Que te e ta molher vol a si traire, 
Bet ton cors e t'onor Ihui e si maire, 
Non tener mais ciptat ni mur ni chaire ; 
Non Toiria su&ir nostre emperaire 
Queperdria'il serrici qui omlh' en deu faire.» 

En aprop demandet a Bedelo : 

« E vos que m'en lauzalz d'aquest senno ? n 

— « DoD, si faire lo vois, tenc-lo per bo. 
Vos Dieui) t'en a mostrat tal siguazo 

I autre t'en mostrel en Val-Beto, 
Que ta seoha mis à foc i a cbarbo 
Per )o tort que avis en vers .K. 
No te laisses d'onor tor ni donjo, 
Pos Dieus lo t'a redut, merci rcn do. » 

— a Cosin Guîntran , e ieu vos en somo 
Que vos me detz cosselli ses Lonc razo, n 

— « Per coman Dieu David sempre despo ; 
Beali tant qui gardojudicio, 
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E qai justizi* liii tou uzo ; 

Drecha justiiia Tal ben bona ma, 

E ieu la laisMrai a don -F. - - 

Ver gran terra tener, DM gai tant». 

Ane n'a^ra'pati >b Ihatitnehor'feta, 

Ni faisni mcsMstgiwBiimal làiro!' ' i - 

Ane n'affran chavalier tal oompauho, 

Qui si coar lo» tenguu ni cjne tant do. 

Quatre filhs a qnewii gen nundpo i 

Quan reis tenra sa cort, tes anlh sorao 

Porlara l'ut la 'ii>at»< î'aaire 1 basto, 

Ë loterz cauurato&espero, 

E lo auaitz portara ton gonfaino. 

E lo lerir primier imo Breto 

De mei e de mon paire lo vilb DrauguA, 

E lot l'autre niestier de la maio ; 

Quar aitairson Ihi fieude ftouilbo.» 

Lo coms laisset aquels, toroa a s'oisor : 
« Domna, ab vos palarai, en Dieu aiuor, 
Quar TOïtre cosselh m'an estât nelhor ; 
Toniat m'an en riquesa e en honor. n 
— « Senfaor, se ren i Val, Dieu en aOr ; 
E vos Ibui que daretz ^e vostra boni»' ? » ■ 
— Totz mos quiles alos que ai d'ancessor. 
Has sai qui fo Boso al pwbador , 
Au melbor chavaler torneiâdcNT 
Que «ne fos ni que sia mais a nulli ior. 
Menibra-vos cum vos Irais de la chalor, 
Qaant reis près Rossilbo per traidor. 
E preiwan jtet Ihai morgue plusor; 
' Trenta mosbers farem per De amor, 
En cascu rie abat ab lo prior. 
En la val Rossilbo, on Saina oor. 
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Lai jaira noslre filhi , e nos eaper. . 

Chavaler e boniM e TCmMor 

E tuh aqaeIK que ton laboraâor. 

Si preiaran per Diea rnni«rad<v> 

Que lor autreie .F. defendedor. 

Per gran terra t«ncr non mî mdW.- 

Ab la forsa del rti nostpe senhor, 

Fara orgulh baûsM, jaser Mutfor; 

Estaran chaTaler en gran aojor; 

E saran de saïo cha «t austor, 

Falco e falconier c venador ; 

E tel la faran ora wcanùdûr, 

E donzel gnalanbier chavalgador. 

Qui Tol proar Mm cors e sa valoP, 

Si auïeo gueregar genpaianor; 

Qaar nof l'an mantegut Ihi WMrc elh lor. 

Si cnm djtz ei escrite del Redemptor, 

Damidrieus gic montar tant pecLaor 

Cum si era sul pui de Libanor ; 

Puis davala. plus tost que auoels de sorv 

« Dona , Tecvos los meus que son traitOr, . 
Fors .F. que amapatz e Dieu de cor. 
Quatre filns a, oue son blonde e sor. 
De lanebodi .K. quefo sa sor; 
No partiran de Unu a negun for. 

— « Guintrans e Bedelos î Andicas , 
Prendetzde mon arer casent .H. -mu. 
leu trobarai l'aTer e lo compas, 

E si irai denau e vos datras, 

£ bastireU mottitra c tors e olas. » 

— « Senher, nos farem so que tn Toins, 
Qaar no i a mais mestier orgulfas ni gas.u 
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Dex lor mostre miracle ^HÏ fu ^stii : 

Flaiid)ek»diiet4klicid,qui'eseul)rumz4 

Li gonfonoD^G. mt:tQ£ hrùis, 

E le Karloa-i quifii lor fiscrtz. 

Totes lei chars eo tiembbnt as plus hardis 

En tenvtoE kspÛEtdiilaFau. 

Ce dût li nus a) autre ; u Siecks est feuiz.A 

Donc fu li queiis .G. espaoriï, 

.K. entre les àeM'ibra;<iiBerm; . 

Donc s'eilo^(>eiit4ea mti^e sunt paru ;. 

Poil n^ Dt *ùf denat ne c*p {eris. 

Esteirent tote noil bavlierc veslii ; 

E quant li jora paraist, bteo fu joÏE. 

Viraz terre porpiise. d'exuE voltii , 

De blans haubw) ed'iaiunaiiiorsarcii. 

Donc reaplent li cristu.e.raamatrii. 

De gm&noiu o lanCea tal> plawadi? , 

Des nton vasax qui gisent par prez floriz 

Fu toz li camps gotus e rovezu. 

Bo5 el Foique e .G. l'amanerii 
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iteatlor compaignet, quant jor clarziz, 
es premiers, irai parla Dans, 
e germain Helau qui tînt Pontiz ; 
is ert de Valeoçoa e de Vautrii : 
partis de Dieu , coin es maldii ! 
on orgoil nos as aserrentiï , 
leisme com fous nos as traïi. 
lor TUS est , G . li quens foïz ; 
que il seit Taincui ne desconfiz , 
apluïperdu, d'ice soi fit. 
i avez perdus de vos norris, 
is li dets d'ices n'en iert oblii. 
I i ai mon paire e mes deus filz : 
les là mon , ou iaient desoi ci vil ; 
ai par le cors tels deus espix , 
r nufrje qui seit n'en iert gariz ; 
C , 91 n'en serai trop escharniz , 
tie que plait eu fust quesiz , 
ame de] baron al cors deliz. » 



iert disi Galerans qui tint Sainz-Lii : 
I, quer crei tes barons e tes norriz 
n'en seie del conte nn plaiz oïz. » 
. CD jura la Geoetriz : 
voidreie tnielz cstce ensepeliz 
\ par plait qu'en quierge seie honiz; 
se .G. vos quelt par ses malviz, 
sereîeahoutazeTilatiiz. » 
Sire, .G. ne l' veh, si com tu diz, 
iert lo tort de U à dreit guenchiz; 
ras vos talanz toz acompliz , 
I par tei marra n'en iert periz. A 
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Li maiit fu otreiat, li mes choisù. 
Tiebert de Val-Beion est viel floriz , 
E saive de parole e averti» : 
Par lui sera li tnés faiz e fomiz. 
Comment que li plaiï seit mais boi oïz , 
Holt remainC Val-Belon de mon garoÎE , 
Cent mile dames veves de lor mariz. 

Tiebert mena o sei Gamier de Biaive , 
Gosin gennain .G. e oies Oraive; 
Hais bora . K . fu , liges del fieu son aivc . 
Sist el cbeva) gascon à l'AmoraiTe, 
Trespassa mil aanziax ocis à glaire. 

Estait .G. iraz e pesaufos, 
Veit iluec les mesageS ester andos. 
Gamier parla premier con danzel pros : 
K .G., quere fai dreitepren de dos. » 
Ë li quens respondi toz aïros : 
a Ge vos en jurle Paire le glorios. 
Se çà yenist mesage autre que vos, 
Que del pié le féisse ou del poing blos. 
Il m'a mon paire mort, reis de Sotos, 
Or me mande un plail tant encombros. 
En icel camp méisme où fui dampnos ; 
Aiii£ s'en lomera I'ud Ioz Tei^ndos. a 

Or parole Tiebert, après Gamier , 
A guise de baron u qui amor quier. 
Ne respont mot d'orgoil ae traversier : 
« .G-, quar pren conseil à ton espier. 
Ci vei estre Folcon ton conseillier , 
Landric e Aenri e don Aucier. - 
E quar li loaz toit, iraoc chevalier. » 



n, Google 



a88 GisARD 

— « CcHUal, ce dist.Landris, i a meatier. 
Aval CD {à libeirc ^ aoi aa ombrier , 

Se giit Euldrei naffiru, li qoeiu, dis ier. 
Aine ne vi Ul ban» ne tal parlier, 
Tant uire ne n proi ne tal gerrier. 
Qnena, Ta parier à lui, conxil li quier, 
E ce qu'il te dira fai voltntia. » 

Gneraitvait conseil qacm à Endelon; 
sei mena Gilbert e dan Folcon , 
Landric e Aenrï e dan Gigoo. 
Aval eu çii libeire, en an caïupon , 
Jut EIdres stx un paile de ciclaton. 
L'ordre saiat Beneeit velt au'en li don , 
Quant \i Tienent H fil e si baron, 
E .G. devant lui à genouoilion : 
« Oncles, conieil te qnier ; done-le bon , 
Tal qui se tint à honte n'i traïson. 
.K. me mande ptai fin e pardon; 
Çà m'a Iramis Tiebert de Val-Beton 
E Camiermon cosia, le£lzAinK>n. n 

— tt Biaus niéa, grâces en rent Jhein del 
Ci a geate parole, sam Mluison. [trou ; 
Pois qn'^ moet 'pmùere de vers Karlon, 
Si la lai Tolcnters aatts coutençon . » 

— « Ge comment ancrai rei tant félon , 
Tierri son conseillier de sa maison , 
Qoi m'a ocis mon péire, le viel Dragon , 
E méismea tx>n cors-qui m'a resfon? 

ik terre ne tendrai del rei Karlon , 
Se tal plai ne me fait qui sie bon, 
E Tierri mêle fors^u maison. » 

— « Ge t'en ferai, dist Eldres, un brief sar- 
Qiur le creire me vds e ma raison, [mou : 
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Jà ne seras retaz de mesprison 
Vers ton lige-saignor de traïson. 
Ne en apés ma mort mon &lz FoIcod, 
Qui ne dera conseil jâ si ben non. » 

— « Jà ne crerrai conseil que l'en me die. 
Se Tierri ne gerpist e sa parie; 
E puis me face dreit de la boisdie , 
Qui à tort a m'enor prise e saisie, 
E m'a mon peire mort, ma gent laidie. 
Se cest plail ne me fait et ne 1' m'otrie, 
tk ne sera mis sires jor de ma vie. » 

Eldi'es, quant il l'oï, molt s'en atre : 
« Niés , molt as poi de sens e fol arrire. 
Pois Dex fu mis eo croiz e prist martire. 
Ne t\t mais par un home tant grief ct»)cire. 
Assez graiguor pechié que ne sai dire, 
Si qu'on ne V puet conter ne clerc escrire. 
Ce ne puez-tu neier ne escondire , 
Ne soies sis hom-liees, et il tis sire ; 
Ne r pueï chacier de champ ne desconGre , 
Ne forfaces ton fieu, qui en vell veir dire. 
L'ordre saint Beneeit e saint fiasire 
Voil prendre e requeillir : pensez-en, sire.» 
E .G., quant l'oït, de dol sospire. 

« Saignors, cedist .G.,moltm'est'Cefort, 
Vers Karles,rei de France, commentm'acort. 
Qui mon enor me toit , mon peire a mort. » 
Premier respondi Gale cil de Niort : 
« .K. enface dreit qui 'n aletort. 
Al jugement e conte qui est de Monfort, 
UD autre baron qui ne T déport. 
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Mesure e senz, chîer fili, genz retenez, 
Amaz vostre saignor, fei portez : 
Ji ne perdrez honor tant com TJTrez. 
■G., vos e Folcon, au m mandez, 
Tôt li rendrez le sued , aosnqu'en tenez ; 
Acordaz-vo9 à lui , bien le serrez : 
Ce Mra Tostre preo , jwoece e prez . a 

Guerart part del conseil , li queos iraz. 
Es Tenguz les mesages loz d autres laz : 
« Donc manderai à .K. ce que vos plaz; 
Plait ferai yeirement, pois rae loaz ; 
Hab ge vos en jur Deu e ses bontaz... 
S'avant n'en est Tiern del plait gitaz , 
Si que n'aie vers lui mais amislaz. 

« Grant tort en ot li reis e ses Français, 
A sa cort, à Orliens, quant g'i veneis; 
Ne m'i fu consentu ne dreiz ne leis. 
Sanz dreit que li veasse, ne tort li feis, 
A porprise ma terre e mon pacreis, 
E mon paire m'a mort, mon tteu porareis i 
Hais poi qu'Eldres mon oncle l'a si enpreis , 
E li baron le loent de mon paf^eis , 
Plait ferai veiremeiit, se 1' dux envets. » 
Là s'en vont li mesage où fu li reis , 
Enlor lui si baron e si margueis. 
Tierris i ert d'Ascane, na0raz esleis. 
Il n*i a nu) tant saive ne tant corteis ; 
E quant li dux parole, ne fumespreis, 
Li mesagier descendent tnit demaneis , 
E .K. lor demande : n Dites cum eîs. » 

— « Seignor, ce dist Tiefaerl cum om irat, 
Sanz tort qu'il t'énst fait, nedreit veat, 
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Asporprise sa terre e s'eriut; 
SoD paire li a5 mort k graat pecat , 
E EudeloD son oncle k tort niSrat ; 
MaùporamorJheaude Triaitat, 
Qui nos en a semblance grant demostrat , 
E li baron le loent de son régnât , 
Si fussent li meSait tuit pardoaat , 
E il cest mot se sunt tuit acord^t; 
Hais au desraaiu furent tuit encombrât , 
Qu'il jure dam-le-Dé de Trinital, 
Jà n'en iert tes feeb ne ton privât, 
S'avant n'eu est li dus de pais gitat , 
Si qu'il n'en ait vers tei mais amistat. » 

—«Par mon cap! disth reis, par ffuanaae 
Ne yoldreie aveir fait si grantdeslei, [Tel, 
Par quei ait Tierri guerre nule sanz mei.» 
E Tierri respondit : « Sire , mercei ! 
Ne place dame-le-Dé, al magne Rei , 
Que jamais por mon cors nuls hom guerrei ! 
Cent anï a que fui naz e mais, ce crei , 
Tôt ai flori te peil e blanc com nei ; 
De France fui gitat k graot beslei , 
Passai un braz de mar k mon narei. 
Set aoï fui en essil à Mont-Caucei. 
Aimes e Aimeri o Audefrei , 
Mes filz, »eront au rei, e nos tuit trei ; 
Elànoseniron, Diexnosavei! 
Quant sera bien .G. li quens au rei. 
Hi ami e saignorypreiaz por met, 
Kar del tôt me Toil mètre en sa mercei. x 

Kailes, quant l'a oï , a ^ant dolor : 
« Hiféeil, nû ami e mi contot, 
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Li bibe e li abat e li doctor, 

Qui m'aveiz à gardar, mei e m'enor, 

Par la fei qn'en deyelz e par l'amor, 

Hoi doneiz teil conseil vostre saignor 

Qu'il ne me tort à honte n'a desenor. 

ik ne faidrai ai duc à negun jor. 

Ne voidrie aveir lait ce au menor 

Qui o mei fust en bat;iitle ne en estor. » 

E li dua respondi par grant amor : 

« Ne place à dam-Ie-Dé, au Redemptor, 

Que par mei seient mal li Tostrc as lor ! 

AiuE qu'ai dux fébt guerre l'emperador. 

Me TOleùut grant mal si anceisor : 

Or me ^lent li fil , ce sai , major. » 

Galeran de Sain-Lis premièrement 
En a parlé au rei moll cointemeat : 
« Ge sai que Dex en velt l'arardement , 
Quant sor vos enveia le feu ardent. 
Tant baron i remeistrent mort e sanglent, 
Noalz en iert eu France dont sunt venent; 
Hais facent plai an duc paraument : 
Ci) qui k tort gerreie trop longuement, 
A tait vient lo gaaig , e pert soient ; 
Chier compeire qu'en a e mal lo vent. 
E si rendez au conte son chasement. n 
— «Fait iert, ce li dist .K., votre talent ; 
Mais de Tierri ai moli le cuer dolent, 
Se .G. ne pardone son maltalent, n 

Un autre plait en Telt li duc ceijar , 
Qu'il velt le duc al conte molt cordar; 
Mail .G. ne le vell onc olreiar, 
Ne Bos de Caqnon ne Seguiiu far. 
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Tant preierent tu contes d'ambedeos pan, 
Qu'à cinc smi l'en mist un plait Guerarz, 
Par quei iu poU li quens clamaz coarz : 
Ë por oc il n'en sot eogins ne arz ; 
Hais Bos de Garpion &t qoe gaignarz. 

Gi)b«rt tint Senegart e Hont-Argon , 

E Seguin la contai de Resençon , 

E danz Bos tînt l'onor de Garpion, 

E Bnnart la contât de Tarescon , 

E Foique le docal de Barcelon, 

AoMe e Beuse e Avignon : 

Ce fut tôt de l'enor au Tiel Drangon ; 

Ë le conte .G. tint Rossillon; 

Mais paienj l'en tolirent e EscIbtihi 

Plus de quatre iomades tôt eoyiron. 

Cunt oïrent te doel e le resoa 

De l'eator qui fu fait en Val-Reton, 

Où furent mort li oonte e li baron , 

Cil pauerent les pon saut contençon, 

Treiqu'Kïtroude vindrent toi abandon. 

Por ïecon quelre TÎndieni quatre GaswHi : 

Dui avant à .G. e à Folcon, 

Li altre dui en France au rei Karlon, 

Li reis est à Paris, en «on danjoo. 

Ici lequiert conseil del rei frison, 

«QuimoltmefootgramoiierTe, eliSairann. 

Li mesager dwcaideDt i un perron , 

E entrent el palis où Karles ton , 

E dieat-li naveles qui ne sont bon. 

Premion parla uni qnens, dans Ani^is : 
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E ci ««t montei Karles par ù secors, 
Oaques ne fist nul reis graignors valors ; 
E tramist ses mesages tantost Ibs cors, 
E manda ses barons e Tavason, 
E en a quinie mile en (juatre jors, 
E furent ajostat i lui , & Tors. 
EuTeie por .G. à is secora : 
Orgoil in e folie e maie amors. 
Que sanz lui commença li granz estors, 
Ë par oc si en fa soe l'onors. 

Es biaos Ions jon de mai que tens aondé. 
Que Kàrles se combat sobrê Gironde, 
A paiens d'Esclaudie, une gent blonde, 
E a cei Aufricans neirs com aronde. 
Segurans de Surie fist Maperaonde 
Amener celé gent que Dex confonde ! 
Des paiens desleiax tant li abonde, 
N*i Yolsist estre Karles por tôt le monde. 
Ne trore de s'ensaigne qui le responde. 
Quant li quens .G. sorst de Val-Parfonde ; 
Lance porte trenchant, tarae reonde. 
S'eschiele joint première o la segonde. 
De sanc que vei aunar veimeille l'onde. 

One ne veistes rei qui si rancur, • 
Quant .G. a josté les siens as lur ; 
Onques ne ti baron si proz, si dur. 
Tote jor se combatent tresqa'à l'obscur. 
A l'aube apareissant vaincuz sunt Tur, 
Païen e Au&ican k maléur. 

La balaUle est Taincuc, li camp finas; 
E .G. de l'estor est repairaz. 
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E tal mi) chevalier de ses privai, 

Qui ont perdues les Udcm, les htaat oscat. 

Espiei ]H>rteDt toi nui ensanglenui. 

Ne seront estoiez, s'ierent lavai 

E forbii k cainsil e reiuiaz. 

Par le conseil Folcon, qui est molt senaz, 

Fu li gaaini à .K. seus présentai ; 

E il dut : « .G. conte, tôt le prenat 

E doDsi i TOI homes que nieli amai. 

Par le conseil d'is conte serai preisai 

E servii e cremui e redotai; 

Plus vos amerai mais que home naz, 

Se en vos ne défaut cesl amistaz. » 

Quant Bos d'Escarpion les a sevrai, 

Çce fu &s erant. dels e lis pecai ; 

Kar il en fu pois mon e afoiai, 

Ë dam .G. li quens deseritai. 

Tant par est bien .G. li quens del reî, 
Qn'o luirenmaineen France, àSaint Romei; 
Toi li dist ses conseil, tant l'ainte e crei ; 
E .G. puet en France tort faire e drei : 
Il n'i a tant riche home vers lui s'alei, 
Qui n'ait foriait sa terre e son pagei. 
Li quens en prent, s'il vell, de tor la lei. 

Tant par est bens amis li quens al reis. 
N'en a baron en France n'en Vermendeîs, 
S'il a fait tort vers .K. ne aneleis. 
Qui it'ait forfait sa terre e son pageb. 
Ad dan .G. la rendent^ le rie marqueis. 
Eissi sont bien ensemble seisante meis, 
G'onc ne li fist chose dont il li peis; 
Ainz li fist ses batailles as païens treis. 
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Li termes «t venuE que Tierrîs meis, 
E .K. de ton duc merci li quels, 
E -G. li pardone quanque li feis. 
Donc fa mandas TÏerris sempres maaeïs. 
A Saint-Denis en France .K. esteis, 
Quar mal torna le duc en son pageis : 
Par tant l'estul morir par veir anceis. 
Faite en la graat boisdie en feleleneis. 

Karle mande sa cort, e fa bien grant, 
De barons loherens e atemanz, 
De Tieu, de Franceis e de Normant, 
Fu-i Tierris d'Ascane, li dux poissanz, 
Li saires dreituriers, li vielz ferranz. 
Onques [ne] juja tort ses escianz, 
Ne onc ne nnst loier le pris d'uns gani; 
E ac ensemble lui ses .ij. enfanz, 
.G. les pn'st à homes e k commanz. 
Le jor les ocist Bos eon souduiant : 
Par oc recommence li deli si granz 
E la gnerre mortals maire que anz. 

Lî diu Tierris repaire del lonc eissil, 

Del poi de la montaûnè de Hont-Causil. 

.K. manda sa cort i Herevil; 

Vait li Bos e Séguins e U danzil. 

Se guerre orenf K paire, si auront li âl. 

Bos commetiça la guerre e le besti), 

Horz en fnrent bartmis plus de trei wSiy 

Carreies d'astes fraite à un tomil ; 

E .G. eacbauçat par on caumil : 

Se ne fust Roissillons, mort i fust-îl. 

Oï ayec U guerre e la tendon 
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Qu'ot .K. à Cunrart del Roissillon, 

E con les meala Bos de Carpion, 

Karil retint Folchierle Harenfan, 

Qui embla les chevab .K. sor Honl-Argon, 

Quant li reis fu k siège k Rosillon, 

E de Tierri le duc, le rie baron, 

De l'eslor qui fu fait en Val-Beton, 

OÙ il ocist Draugon e Wiudeloii. 

L'nn fil paire ,G, , l'autre Folcon, 

E li enfant refurent cheralier bon, 

Ë taus jà refurent mal tuanciiion ; 

E resont tant cregu, chevalier août. '' 

A un luiisdi de Pasqtie Surrection, 

L'encontra à la cort au rei Karlon. 

Que vos en tnentireie? ocistre l'on. 

Ce fu k une Pasque, ce m'est avis. 
Que Karles tint sa cort grant k Paris. 
Tienis, li dux d''Ascane, là fu ocis; 
Dan Bos de Carpion la laoce i mis 
E por paire e por oncle venjance em pris : 
Por ce remut la guerre icest dis. 

Ce fu à un lundi, prins jor semane, 
Qne .K. tint sa cort grant e fortane, 
En la sale k Paris, qui est v%\e aafase. 
Quant li reis a maniai, dort meriane ; 
Li danzel vont boroir k la quintane 
Aval soï la dtat, lonc la fontane. 
Grant doel i ot mogu par la folane, 
Entr'els i ol levât une meselane- 
Hort ont Tierri le proz, le duc d'AMane 
(Danz Bos de Carpion, qui tint Jordane, 
I mist tote sa lance par mie l'entrane). 
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E tels seisairte d'autres, nus ne s'en vane ; 
Hab pois s'en venja Ugues de Monbrisane, 
Par le conseil Gautier, au fort de Brane, 
Qui ne fait laide chose ne citolane, 
Ainïfu faite en bataille bien grani campant. 
PIds de mil en i jurent mort par la plane, 
C'uns de ces n'en a quer ne teste sane. 

Soz Paris la citât, en un campoii, 

Qnintaine i ot basti par traïson ; 

Fait'la Bos e Seguin de Besençon. 

Li filz Tieni là vont, li mandpon. 

Li uns porte une yerçe, l'autre un btnaa. 

Cil Tait k la maisnade que Dex mal don. 

Bos toit chascuQ la teste soz le menton : 

Par tant renchiet la guerre, donc fins ne fon 

Tresoue morz fu dan Bos de Carpion. 

.K. cnaça .G. de son reion, 

Maint granl sac porta poisplain de charbon. 

Li fil Tierri là iwrte verges pelades, 
La mais[nadle Boson taises ovrades . 
Soi lor goneTes ont broignes saffirades. 
A Saint-Germain ont faites lor recelades'; 
Aiqui lor ont les testes del bu serrades. 
Guerres en commencierent tant alrades, 
Cent mil homes en eissireut de lor contrade»; 
Si en i ot ocis cin cens carades. 
Dont gastés sont les terres, enermitades. 

Li fil Tierri là portent blianz fivnctE, 
La maisnade Boson banbeis vestiz ; 
Soz les goneles ont blianz tresliz. 
Cil TODt à la maisnade qui's ont traits. 
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s lolt cbascuD la teste, soi la cervii; 
poû ocist lor paire li Ueu-menliz, 
duc Tierri d'Ascane, dont fu hau. 

ries entre en sa chambre por reposar. 

dux Tierri d'Ascane s'en yelt aunar ; 

! seit U mescfaaance qu'il oï far , 

r de ses petiz-Qlz, qu il tient tant car. 

i est aunaz li dux por desmeslar. 

is e Seguins l'encontrent, qui )' vont ques- 

baissarent les lances, e voot-li dar. [\»t; 

i oïsseiz croissir e enanscar, 

ir mie le cors al duc menu pasiar, 

le l'ame del baruD ne puet aui'ar, 

l'aine nervitnuldes siens qui l'éust car. 

irles oït la Doise e ist al crit, 
emande son haiiberc e l'a vestit, 
■ova en mie sa Teie le duc délit ; 
:nx qu'il fust k Boson, s'en sont folt. 
s-Tos à Itossillon .G. Tertit; 
ne Terra avant un meis complit, 
s fieu qu'il tient de -K. aura saisit, 
remiers prent-le Folcon e agaslit. 
e quidez de .G. qu'il s'en oblit; 
vanl l'en fera guère, si com il dit. 

orl ot le duc Tierri, le rie baron ; 
dient fà en Vrance la regiou , 
'oeis l'ont en la cort Itos e li son. 
an Bos s'en est aunaz à Garpion. 
iqui a dcus casiiaus de Hont-Argon, 
'un commande Seguin, l'autre Folcon; 
quant .K. l'oï, ne U fit bon : 
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Por cerencrat la gj^ere e )a lençonT 

Hort ontTierrilesage, le duc d'Ascance. 
Dans Bas de Carpion i misl sa lance, 
E por peire e por oncle en prist Teojance, 
he quei vint jK>is i, .K. teil eschivanc» 
E .G. en eissi de sa garance, 
Que tah vint anz dura la malvoUlance, 
Qu'aine ne s'osa veAr au ret en France, 
Tresqu'en furent cbanu icll d'enfance, 
E poi en fist Bosoa de mort tempranco. 

Car li peire Ugon fu fi-aire Tiem[c], 
E Bo9 e Ugue furent molt enemic. 
S'encontrent en bataille si com vos die, 
Anneironi sei ferir de tal afSc, 
Cil arestut el foc qui jus chaïc. 
Uguet venjal son oncle com son amie. 

Aimes e Aimeri, ob Audefrei, 

Nero furent Tierri, norri ensei. 

I.i quens lor dooa armes toz en conrei, 

E Tait cridar merci Karlon lo rei: 

« Laisse-mei ta maisnade mener mei. 

Vengié avrai mon oncle dcoiain, ce crei. » 

E .K. li respont: «Gelet'otrei. » 

Ice est la parole qui mal estei. 

« Mesapers m'est renui duiï d'Avalon, 
Que noit vendra .G. devers Dijon. 
Ge métrai mon agait en Clarençou ; 
Quar se dan Bos s'en entre en Carpion, 
Ou se Seguin s'en raitvers Bes«içàn, 
Ne se Folchier s'en toroe vert Mont-Ai^n, 



n, Google 



l GÊRARB 

uex its treis que Des avant me don, 
prendrai de mon oncle la vengeiaon. » 
K. li respont : « Ge l' t'abandon. » 
est la parole qui maie fon. 

les e Aimeris e Audefreis, 
a maisnade au rei, montent maneis; 
irent quatre contes de purs Franceis. 
bois de Carpion nos 'ne s''e3t meis, 
il sunt remontât as genz le reis; 
G. quant l'oït, quit que li peis : 
e feeltat me gite, dist-ii, h reis, 
)nt il sanE defEance m'a agait tneb. » 

ooit lieve, Folcbiers li Mareofona 
sa ensemble o lui ses compaignons 
M a fait vestir comme garfODs; 
la cit k Paris vait k lairoos. . 

int la noit est vengue, li jort rescons, 
erent en la sale par escalons. 
la chambre qui es voile, tr^s lo crotons, 
I aveir embla .K- qui molt fu bons : 
is cenz henas emportent de tais façons, 
l'obre que fîst faire rei Salemons. 
K. fa contade iste razons , 
un main que venie des oreisons. 

jure le Deus qui fist le trons, 
i[IJ confondra coarz e cogoons 
{uens .G. par non, e ses glotons. 

ne retit son aveir e ses larrons, 
remandra Val-Nnbes ne Besençons. 

reir repaire Karles ainz le soleil, 
. oï la messe à Saiat-Harceil, 
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E pms est eissus fors desoi iid tâl. 
Ed£ la chambre qui est volse o apareil. 
Qui fu de marbre laiut vert e vermeil, 
1^ est intraï li reU e ses feeiV; 
De .G. lor demande à toz conseil. 

Li reis intre entre (sic) eu k chambre , 

[oncnevitau; 
Tote est Touse e coverle de bea metau, 
E est paint à musée gentpar e^au. 
Plus reluist que esteile d'euuni jornau , 
Li pavement de maibre tailliez de mau. 
Là est intrat li reis e si vasau. 
Conte, viscoDte e bibe e rie cartau. 
Li visquens de Limoge qui a nuu Girau, 
Qui fu niés Audoio e nies Foiquau, 
Cors a vasal e proz, fort e jumau; 
Assaz doua conseil fort e leiau. 
D'ice parla li reis dont plus li eau; 
De vus se conseille, qui il velt mau. 

Kartes mande ses princes toz desagent, 
E il vindrent k lui de si k cent, 
E furent en la cambre par paviment. 
Li reis lor dis! k toi communalment : 
u Saignor, qui seit de dreit ricD ne entent. 
Si me coDselt par fei, son escient ; 
Qu'en ceste cort m' ont faitteil boniment. 
Mort m'ont Tierri le duc, un mien pai'CDt, 
Mon or cuit m'ont emblé e mon argent. 
Soubre .G. n'ai mais mon chasement; 
E d'iqui ont parlé e se I' consent. 
Se par dod de bataille ne s'en deSent, . 
Jà un meis oe verra, si com g'entent, 
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Que saisirai le fieu que de mei tenl. n 
Li baron, quant l'oireut, responenl sent. 
« E cil qui seit conseil ne l' me dont lent. » 

Premiers parla uns queoi, danz Emois ; 

« Or ne sai, saisaor rei, por quei mentis. 

Se Bos de Carpiou Tiem ocis, 

E .G. ne lo sot ne consentis. 

S'il s'en puet escondire, ce m'est avis, 

Il n'en deit perdre un aune son païs. n 

— « Par mou cap! cedist Karles,qui taloïz, 

Ge ne demant au plus que se garts ; 

Hais il ne lopuet faire por tôt Paris. i> 

— «Donc ne sai, ce dist-el que plus en dis. 

Que d'iceste raïon en ai mespris. » 

— « Conseillaz-mei, baron, por Dieu amor : 
Por .G. le vos di, mon boiseor. 
Qui seIt vers mei avoir taut grant amor. 
Quant ae ne me gardoe de sa folor. 
Si m'a bit tant srant honte e desenor : 
Hort m'a Tierri d'Ascane, mou dru meillor ; 
Par tant vos eu requier conseil meillor, 
Quar je l'ai trop provat a traïtor. 
Ne laisserai à tolare chasiel ne tor, 
Sk ne li remaiudra point de s'enor. 

« A toz Tos pri, mi home qui çaieni son, 
Por Deu, qui seit conseil qu'il le me don 
De .G. iqueste conte de Rossillon; 
Quar le jor qu'ot mangié en mameson. 
Si consenti la mort de mon baron, 
Del duc Tieni à faire la traïson, 
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Qu'gd ma cort le m'a mort le fel Boson. 
Il n'en a chevalier, ne mal ne boD, 
Que se il en desdie un mot aue non. 
Que vos le provaz sempres à mal félon. » 

Premiers parla Armans de Bel-Monsel, 
A lei de bien genure home, de preu consel : 
« DoD, se .G. vos boise ne m'en merve). 
Ses paires e ses aives fu toz dis fel. 
Or mandai vostre geut tresqu'à Carmel 
E de Gienne en France tresqu'i Croel, 
E chevalcheut trestuit en tropeel. 
Se trobent fort chastel en plain caumel, 
Si facent la bataille par lei) mazel 
Qu'il facent camp de sanc trestot vermet. 
Qui trobera .G., gart non somcl ; 
Mai» rooinl-li la teste soi le capel. 
Pois aillent herbergier à Hout-Ëspel , 
Tolon-li Rossillon e Saint-Haurel. 
N'en feras oan fin , par mou consel , 
Très l'aies confundu, lui e Aimel. » 

— « D'icesai, ce dist .K.,mclt bieolaflor. 
De mei ne de .G. ne sai lo jor ; 
Hais or revendra mai après Pascor, 
Que iert l'eriM cregtie sobre la flor. 
Vendront çà li fomer, cil vantador, 
La maisnade .G. par lor folor. 
Qaant movrotit les chevals fort corador, 
Ce me fi tant en Deu, le rei aucor. 
Se nos Tenon égal li nostre as lor, 
Sempres i auront cil de mort poor.» ^ 

Aies de Val-Beton, le aiz Tiebert, 
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sril, qui bien |>arlet : 
conieil, bien leit creet. 
lo çà amenet, 
Tierri, .G. peset; 
: r volt ne l' consentet, 
lestiit ne l' recetet : 
11. se Bos pediet. » 
oït, s'irasquisseit ; 
la barbe qui l' tepenseit ! 
,qae il membleit; 
jn qui l'emporteit, 
airron , à lui tomeit. » 
iD plus ne parleit. 

[tiens de Saint-Marciaa 
Lcbome, quiDiexbienuu: 
Is sire, reu natiirau ! 
baron, ton ben vasau, 
dreit, s'il t'a fait mau, 
double, pren le catau 
ilic^eetaijoiau. 
BTYise de ton feau, 
arquié quatre cbevau. » 
st .K., qui de lai cbaut 
rjures, tel, desleian, 
r. se pois atau. » 

le Droes le prist à dir : 
un poi de mon avir. 
itjugiernon deit mentir, 
ige-home qui velt servir, 
loveir ne abatir. 

ver ne eicondir. 
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Ne deit mie .G. par ce périr. 

Ne ne T deii, ea ta colpe, de tei partir. » 

Gaiel visquens de Droes en piez levere^ 

E maintient «a razon e euaucere ; 

Kar c'ert nns chevaliers moltben parlere, 

E la parole Alon dira enquiere : 

n Quant Bos ocUt Tierri .G. peseire. 

Une r Tolt ne ne 1' sot ne 1' consentere, 

Ne poist îcest meâait n'el recelere , 

Non doit périr .G. se Bos pechere. » 

E li reb quant l'oï, molt s irasquere : 

s E vos fice, dan Gace, qu'en direiz ère? 

■G. a mon aveir, que il m enbleire; 

Çà tramist le larron qui l'emportere, 

£ de lui vint li laîre e lâtomere; 

Hais il m'en fera dreit ait» que ge muiere. • 

— a Ici a, ce dist Gasce, parole fere. 

11 est tOE dis costume en ist empeire , 

Là où l'en seît conseil, que l'en le quere, 

E prenge l'en l'avoir de U ou eire, 

E là le metc-l'oD oîi il non eire. 

Se vos retei .G. e il non feire, 

SU s'en puet escondire, que mal non meîre. 

Toi par non de bataille , s'est qui li queîre, 

Non devez à is conte guère movere, 

Ne ne li deveii toldre plain pié de terre. » 

Laint fu en la chambre quens Enjorranz, 
Cil qui tint Abevile , les vaus de rant , 
Enselberc e Erranz e quens Guinani. 
E Karles tient aires cum Alemanz , 
Par ,G.. dont ne puet far ses talani. 
« A reis I par qud t'aïrei ? dist Galeranz. 
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Jà n'est dreiï à cest conte guerre commaoz, 
Quarse Eudres est mon, qui fil MoDs-Brant, 
E Tierri l'a'ocû, li dux d'Ascanz, 
E pois en seit venjat par ses en£anz , 
E -G. ne le set, li dux, abanz, 
S'il s'en puet escondire veiant tes ianz , 
Ne l'en aeiz moveir guerre ne maltalanz , 
Ne ne l'en deveiz uAire vaillant nns gani. » 

Danz Garins de Cable , li paire Evrat, 
Tienge bien covenant , s'il parle tait. 
« Donc traioeta a Guion de Monl-Agait, 
Gel tramet' à Folcon e k Beraarl 



E s'il te puet dreît faire oiant Richart, 
Au Galeran ton conte ou au Folcart, 
Ne deit perdre en ta colpe conte .G. 
Ne r deiz partir de tci par oegun art. » 

Molt les en crut bien Karles , faitfaire 
E tramet ses mesaees e ses corliens, [brieus, 
E manda por Guillaume, quens de Peilieos, 
E Richart de Combort, Falcon d'Angens , 
Viengent à la cort .K. sanz nul tresteus. 

Tuit cil î sunt vengut por qui trameb , 
Folques, H quens Guillaume e quens JoSreis. 
Adons fu li conselz de noef repreis. 
En U chambre qui est ToUe, al chief deldeù. 
Qui fu encorlinade de naiUes freis , 
Siet en un Taldestue .K. li reis ; 
CoDselt quert de Boson, que molt haeis. 
Premier parla Bemart de Looneis : 
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« Sire, .G. nuiidastM qu'à vos veneis, 
sei amaint Bosdq , que féist dreîs ; 
Ë se fere non velt, ne te chaleû ; 
Mais mandax rostre geutsemprcs adeis, . 
Asegiei Val-color tôt demaneis : 
Mar i remaindra tor né mur c'avoeU. 
Se Bosoa poon prendre , iquist marqueis , 
Si en faites tal justise corn jugereis. i> 
E .K. respondit : u Saigner, merceis. 

« Conseil! iei-mei, saigner, que ge ci vei, 
Dan Gascon, cel visconte, e dan JoSrd , 
E, si Toleti, Perron de Mont-Kabei. » 
.£. les fait venir sens devant sei : 
« Saigner, k Rosillou m'estuet qu'envei; 
Ë me direiz .G. qu'il vienge à mei, 
E si m'amaint Boson , que face drei ; 
E se faire nun velt , en meie fei , 
Jk ne Terra passar de mai le mci. 
Que U mosterrai d'elmes teil esbanei 
Que n'i remaindra vigne que n'estrepeî , 
Ne fontaine ne poil que ne cbaucei : [rei.n 
One mais n'ot tant grant guerre nus quens à 

A|a:Ès parla dans Aimes de Val-Gruage, 
Peire & Carbonel de Hont-Brisage : 
« fie maodeiz k .G. teil efireage ; 
liais mandez tôt em pais vostre mesage, 
Qn'il vos viengc dreit faire, à Tostre estage. 
Si com firent II bomme de son lignage; 
Ë se siegre le velt par ben ostage , 
Ne perdeE pas del conte Tostre Iwmenage, 
N'il ne perde par vos son héritage ; 
Ë K li quen« le lait par son folage , 
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Si nundes vostre gent par grant bamage. 
Bien Toauvrai mener tôt le Teiage; 
E porperoàz sa tnre, plain e btwchagc; 
ik ne voa en mOTCE por eaniaee. 
De quanque tos ai f^t vos doig ben gage ; 
Hais cil qui là ira non ait folage , 
Me n'aie coardie ne goupillage. 
Mais proece e Yslor e vaselage. » 

Apràs parla Tiebant de Val-Beton; 

En lui a cberalier moltîsmc bon ; 

Cent ans a porté armes, bien lesdt-ron, 

E fu pr^ de lignage au rei Karlon : 

« Une rien, sire rei, sai, qu'i n'est bon 

Qu'entre tei e .G. ait contêoçon ; 

Quer se tu i tort retes Ion ben baron , 

Ëntresque sacbes primes la tnetprison; 

Hais créez la parole sire Naimon 

E â ce que te loent toit ti baron, 

E trametei al conte, à Rossillon, 

Qn'il te vienge dreit faire en ta miùson, 

Ausi com ses lignages le fist an tOB, 

E amaint par ostages conte Folcon 

E Boson e Seguin de Besençon 

E tais cent cberalier qni seient bon ; 

E si faire ne l' velt e die non , 

N'en creirre pois conseil que V«a te don , 

Tresque maneis lo tienges en ta prison. » 

E .K. quant l'oït, moltli fu bon; 

E apela à sei li queas Penon , 

Lo fil Gautier, au saivs , al freire Alon : 

■ Pierres , tu m'en irasÀ BbuUon , 

A dan .G. conteir isie raton. » [mon, 

— u Ce movrai, ce dist Pierres, ibriefsv- 
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Le matiD,qnaiitpain l'aube deltron.» 

As-Tos k ma ostal Perron tomat. 
Solement cete noit a sojomal , 
E est reis e tondu e gent baignât. 
Lendemain, aini cjue jor tusi esdairat , 
Gentement s'est vestn e cnnreat , 
À la guise de France s'esteit calfat ; 
B quant vos aurai dit e acontat , 
Vos ne le tendreiz mie à panbretat. 

Brages vest e chemise de ben chainsil : 
One DC Teîstes drap, tant fiisl delgil , 
Ven cestui tenisseiz antres i vil ; 
E furent ii cbauçon d'antreteil fil. 

Chances chaaça de paîle , d'un aufrican, 
Sollars Tennelz à flors resplendisan , 
E dcsus unes hoses de coraosn , 
E en»erons d'argent à or luisao : 
En la cort k cel conte, lai où iran , 
Nul tant bien conreat ne verra l'an. 

Un pelifon resti molt ben , hennin. 
Bien entaillât i bestes de marmorin ; 
Affublât un nuntel freis , sebeKn , 
La Tolsnre d'un paile alexandrin ; 
Les ataches en furent de ben or fia. 
Vait oreir au mostier bien par matin , 
E escolta la messe de ben euer fin , 
Poil t'en est eissat fors des» nn pin. 

Pierres iit del mostier, qnantotorat, 
E a la messe cne del ben abat. 
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Ei-li Gantier, son peire , le viel sénat, 
E prist-le par le poips e l'a menât 
Soc on perron de marbre bien entaillât ; 
Cbasiie-le à guiae d'orne sénat. 

Gautier de Hont-Rabei, peire Perron, 

Est venu à la cort à Venelon, 

A un conte prodome qui tint Seiuon , 

E contât del message tôt le sarmon : . 

Que Pierres deit aler k Rouillon ; 

Prist son Ëlz par le poing comme le sou, 

E trait-le bêlement sor un perron , 

E dist-li soavet une razou 

Qui bien fait k entendre à danzîllon 

Qui Tait parlar al conte al cuer félon. 

Se fil fait com son paire lo ii dcspon. 

Ne semblera k nul fol ne félon : 

« Filz, j'ai chanuc barbe e le guemon. 

Ne fui en cort mespris par ma razon, 

Cbastie-tci, biau fils, ce te preion. 

Biau filï , ce dit Gautiers, là en irez ; 

Cest mesage de .K. i porterez, 

Que n'en seiei blasmaz quant partirez. 

Li quens est fels e plains de mal pensez : 

Filz, par icele fei que me devez , 

ik, par rien qu'il vos die, non irasquez; 

Quar U por rien qu'il die mains ne valdrez.» 

— « Jà por ce, dist-il, peire, nun cbastiez; 

Se tant oien ne Ii di, oncor l'orrez; 

Jk mielz fomi mesage mes non saurez. » 

Qaantdan Gautiers, son paire, l'otcastiat, 
E Pierres l'a, son filz, bien escoltat, 
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A ffnise d'orne saire c bien membrat , 

( iHert proï e gentil e bien preisat 

E saive de parole e enraisnat) , 

E -K. li dist : « Pierres , molt es sénat. 

Orme diras Gnerart, d'umililat. 

Qu'il me vieuge dreit faire k ma postât: 

Ce li ferai tos dis sa Tolenlat , 

Jk ne partira mais nostre amistat; 

E se uiire auu velt par dreit esgart , 

tk ne Terra de mai te meis passât, 

Hosterrai-li tant heime forbi laçât 

E tant ben tbeTalier de nt^ diauçal , 

Ne garra en cbastel ne en dtat. 

Ferai- le fors eissir estre son gral. » [contai. 

— « Par Dé ! ce respont Pierre , bien iert 

« Par la Ici Dei , dist Pierres , que prosdtmi 
Ce ne me presereie un oriol, [coU 

S'en la cort ne loeient e sage e fol, 
E dan Guerart premier, se il se vol , 
Qu'à .K. en sa cope son dreit ne toi. a 

Ës-Tos Perron molt bien entalentat 
Qall fera son mesage molt bien k grat. 
Ne semble pas nom de pobretat, 
Bien pareil à son sens ou ot^tat. 
Sor palefreî ira ambiant soal , 
Cbeval merra en destre molt acorsat. 
En un perrin s'en est Perron poiat , 
Il demande ses «nnes , poïs est armât. 

Quant il furent montât en un solier, 
lloqnes s'arma Pierres com cbevalier. 
Vestent-li un bauberc fort e entier. 
Que Karlei aporta de lloiit4>iMlier ; 
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Il fu oni d'a^^l e d'or cuit mter, 
La ventaille k eschas e de quartier; 
11 fiiovréeQ Inde, celer nun quer: 
Li ie fireot par art dui habergier. 
En FraDcelaporteireotdui mercadicr; 
Ne peise gaires plus A'aa oreilkr, 
11 ne dote auarrel d'ariialestier. 
11 ■ ceinte t'espade lu tenestrier, 
Ne Téistes teil arme à cel mestier. 
Une targe à son col qui fa d'ornùer, 
La bocle d'or d'Araibe vermeil e chier, 
E hanste fort e rade k cel mestier. 
E nun mena o tei nul compaignier, 
Fort Ascelin , son niés , le fih Ascbier: 
Icelni mènera son ben dettrier, 
Un cheval sor, baaçan , fort e lefiier. 
Non a en tote France tant estra£er 
Qui o lui péust corre plus c'un somier ; 
I a tal frajn el chief, meillor nun quier. 

Cbsval a fort e ben e garnement 
Qui valt d'autres chev^s mult plus de cent. 
Pierres entre [an mostier,] où molt a gent. 
Des barons de la terre plus de set cent. 
D'im evesaue e., d'un conte font jugement. 
Li reis en laldestue seit noblement. 
Pierres fu k genoiz molt covinent : 
a Or Toil que diai vostre talent , 
Que mandarez al conte , rostre escient. » 
— « Volentiers,cedi3t.K.,totin3inteneDl. 
A ce que te dirai molt bien entait : 
Hesagier ne vah rien quant il mènent. 

« Pieirei , to> me dim ï dan Gnerart 
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Qu'il me vienge dreit faire ad mon esgart, 
A Rai&s, iOriieiM, iSaint-Maart, 
Au jugement au conte sire Ricart , 
Ou de Gacon de Droes, ou de Brochart. 
Amaint o sci Seguin e dan Bemart : 
Hiel oe's puet nus conduire, de meie part. 
Que puez faire , se Telz, sanz nul regart. 

u Ce me direz al conte i^ue ge li mant 
Qu'il me Tienge dreit faire a mon talant. 
Trop me Tait malement del tôt menant. 
Met t'en, Pierres, dist.K^poi^eiengrant.» 
— u Ge m'en vois , ce dist Pierres, apareil- 
E me douez coujat d'or eu avant, o . [lanl. 

Pierres parla an rei, congié en prent, 

E des autres barons tôt ensemeut ; 

E eissideli salée s'en descent, 

E a fait son paire brief parlement, 

E le &lz lo baisa lot ensement. 

Le peire lo commande de ben talent 

A Den le redemptor omnipotent, 

£ montent chevalier entresqu'a cent. 

Guident alcr lui , il lor dmnt; 

Ë li paires en jure son sercmenl 

Qu'il ne 1' sierroat de terre un sol arpent. 

E cil s'en repairierent tristre e dolent, 

E Pierres se part d'els, sa vie tent. 

Lo graut cbemin lient lierres le plus pic- 
Il ne puet encontrer un sol guemer, £nier; 
Por qu'il chanjast un dor de son sentier. 
Les jomades au'a fêtes , conter ne quier. 
Entra en Rosillon par pont premier. 
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E desceot à l'arvol , mï uq dodiier. 
À ses annes corurent cent chevalier. 
S'espade commanda à l'esquier, 
Pois est entré orar en un mostieT. 

Eue el mostier fait Pierres brieve oreiaon, 
E tant com il i dist fu asaz faon ;. 
Sanctam Mariam yrie e Dieu del tron 
Qu'il hoi cele parole dire ne don 
Parqueiporfolne rtiengentneporbricon, 
Me que Guerart ne l' tort à mesprison. 
E a saisiiat son cap àcest sarmon, 
E trofae hors, k l'us, son compaignou, 
Torna s'espade el fuerre aiqoi où fon , 
E vient par mie la place lo plain passon , 
E encoDtra le conte Atevenon 
E Robert e Guillaume e Aenmon 
E Ranol e Tiebautedanz Ascon; 
E quant il le quideii-ent mètre à razon, 
Guerart parle à Doitran e à Folcon 
E ad Boson le conte de Carpiou. 
Il a laissaz tôt ceï quant vit Perron, 
E s'est drecié en piez, mistri raizon. 

Guerart dreça en piez, quant Perron vit, 
E prist-le par lo poing, leiï sei l'asbt, 
E demande de .K. quant en partit 
E se il seit taU noves qu'en att oit, 
E mal aie d'ice qui l'en menlit. 
« A Paris lo laissai, ce li a dit. 
Il te mande par mei,bien seiesfit, 
Que ton cors le parla e consentit , 
Del dnc Tierri d Ascane , quant il morit. 
One nus ne 1' porparla ne ne l'oït, 
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Ne cil sobre son cors U ne iérit, 
Sene r fais de sa terre trcstotfaidit, 
Que )i reis ne te moeve guerre e estrit. » 
E .G. quant roï, molt se marrit, 
Tome sei vers Folcon , mot ne li dit. 

« Pierres, seiï altres noves de par ]o rei ? » 
— u Iteiles cod ge sai celar nun dei ; 
Car mon saignor le mande , ge I' di i tei , 
Que li vîe&ges dreit faire à sa mercei, 
A Saisons, ou k Rains, à Saiat-Romei. 
E maines de les homes meilloi's o tei ; 
E ue quidaz-vos mie si vos plaidei , 
Corn 1 en deit faire conte de vnstre lei. 

« Cuerai'l, .K. vos mande iste raiion. 
Que li vienges dreit faire, en sa maison , 
Eissi com tes lignages le fîsl al son. 
Menez ensemble o vus conte Boson 
E Seguin, le visconte de Besençon , 
E menez parostages conte Folcon 
E tais cent chevaliers qui seîeut bon , 
E menez dan Folchier le Haran^on ; 
E li seront si home e si baron , 
Qui orront de ton dreit, sî l'as ou non. 
E ne dieiz-vos mie par mesprison 
Que mon saignor en face jà traïson , 
Qu'il nel' sepensereil, par Deu del tron, 
Por autretan d'or cuit, por tant mangon. 
Comme l'en porrcil metie en cest danjon. a 
— « Pierres, va herbenaro Aimenon, 



Aimenon berberge Pierres la noit. 
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un homelÛMi s*^, «nnte e leidoît. 
Bels mit U dona Aunes bien dis e oit. 
Piment e Tin e nielei e p«in beseoit. 

Aimenun va Pierres lei oatelar, 
tal home (jui seît gent conrear. 
Son cheval e son mul vait establar. 
Son haoberc e sonhiaame fait ettoiar. 
Qauit tables soot ganiiet , si vont muijar 
Bene char de chevroel e de $eng]ar, 
E mainte Toletille, peisson de mar: 
DoDt-U piment à beivre e ben vin clar. 
E Pîerrei fu toz las del cbevalchar; 
E quant li lit sont fait , si vont colchar. 
Amâine-Ii danzele à taslonar. 
Celé DOit »e Jut Pierres tresqu'al jor clar. 
Que il se vit vestir biea e chaujar ; 
Pois en vait al mostier messe escoltar ; 
E -G. ses barons afaitmandar. 

Guerart entre en la cambre de mur caucaî- 
A mandez les barons toi d'icel raigne , [ne, 
Neseit ben chevalier qu'o lui ne maine : 
« SaigDOr, qui seit conseil gart ne se faigne, 
Vers .K. mon [saignor] cum mi coutaigne. 
Il me auide chacier en terre estraigne. » 
Dan Gitan d'Ostéun celar ne daigne : 
«Va, Faidreittoiisaignor ainz qu'il s'en plai- 
A Raius, ou i Sesons, ou à Compaigne ; [gne, 
E se par son orgoil prendre nel ' daigne, 
Ne prise pois sa guerre une castaigne; 
Hais prie dam-le-Deu qu'il te maintaigne , 
E il t aidera sanz rien qu'eu praigne. » 
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Girart fit en McliamlHV, por. conseillar, 
E fist ses meillors homes o sei intrar. 
Adoncles prist le conte A conjufar: 
« Mi ami e mi home e tuit mi par, 
Savez-mei d'une rien conseil douar? 
Karles mande inie dreit li aille far 
Ad Reins ou à besons, à son estar; 
E maint les meillora homes que pois mandar, 
Qai ostagent le dreit, se n'el p«is far. » 
— « Sire, vos nuirez mie, dist Bos l'abar, 
Par loticel conseil que tos sai dar. 
Ne par negun conduit de bachelar. 
1er me vint un mesage 4 l'avesprar, 
Icil parti del niait de Mont-Gunar. 
Karles le rei ne France tos vclt traiar ; 
Faire li fait Harmanz cil de Risclar 
E Asce d'Avianon , Gui de Biaudar, 
Par duc Tiem, que .K. aveil tant car 
(One home ne pot antre jor tantamar). » 
— « Par mon cap ! dist .G . , m'en voil gardar. 
Mal aie , si ge ore i quier aunar. » 

— ti Tesiez, Bos, dist Folcon, mal le direz; 
Jà à .K. cesl blasmé sus ne metez ; 
Ne le se pensereit por vint citez, 
Ne pot tote l'onor que tos »▼«; 
N'a .G, nostre sire nel' conseillez, 
Que à la cort n'en aut quant est mandei. 
Dan .G.,alez-i, nedemoree. 
S'ostagesî coTÎent, tos li livrez; 
E se aveirs i coite, tos li donez. 
Se .K. a damage , vos si aurez ; 
Se Tostre saignor plore , vos n'en net. 
« Tôt le meillor conseil qae ge en sai , 
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Veirement , ce dist Folques , le vos dirai. 

Li rcis tendra sa cort en mai ; 

E ses barons i ereni meiUors , ce sai. 

Pois que .K. nos mande, alons-en lai; 

E se .G. i va, se le siegrai. 

Se ostage i coyient , ge le ferai ; 

E se aveirs i coite, ge li dorrai. 

Se bataille i covient , tu la li fai ; 

Quar meillor chevalier de tei non sai. 

Se .G. a damage, ge si aurai. » 

Gilberz de Senegarz, ûh Eudelon, 

Preire Boson esieil e danz Folcon 

Ë Bernart e Seguin de Besençon, 

Cosins gennaios .G. e niés Draugon; 

Orrez con il a dit sa raizon : 

u E par Deu ! fraire Bos , non creî Oton. 

Conjur-tei par cel Deu qui fisc le tron , 

Nonloésà.G. isterazon, 

Que il n'en aut dreit faire au rei Karlon : 

Tendrcient-le cil autre à mesprison , 

Bientosl le tornereient h traïzon ; 

Hais or Haut dreit faire, pois que lesemont, 

E le reis le retTcDce comme le sou. 

Car sis bom est, li mieldres de son reion. 

E se faire ne 1' velt e dit que non , 

E pois nos aut menant par achaison, 

Ge t'en aiderai sanz rien del ton ; 

Tendrai mil chevaliers en la meson, 

Sencequejât'enquiereprisd'uDmangon. t> 



Dan Bos sailli em piez à une part, 
E a parlé li quens par iteil art : 
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« Dirai-vos , dan Gilbert de Senegart , 
Se dam-le-Dex t'aït e il te gart, 
Conseille tniex à dreit sire .G. 
De .K. ret de France, îcel gaignart , 
D'Ugon, duc d'Ariane, ede Berart, 
Qui me quident confondre lui engignart. 

Dan Gilbert quant l'oï, vait sei secir ; 
Bernart dreça empiec, dist son plazeir : 
« E per Dé ! sire Folque , ge dirai veir ; 
Ge dirai bon conseil, qui l' ToUist creir. 
Hom non a hoi cest jor si grant poeir 
Que .G. ne lo poisse greignor aveir ; 
Que s'il mande ses homes tôt par leizeir. 
Ne quit qu'en en bataille li contresteir. 
Ne quier j4 en sa terre estnoit jazeir; 
Nepor oc qui crcrreit cest miea saveir, 
L'eu movreit à la cort demain à seir ; 



DanzLandris, icel conte qui tient Nivers, 
Fu laienz au conseil levez tO£ drez , 
E parole k .0. com hoem senez : 
n Danz, ge voil une rien que vos fazez. » 
— uEseToil,dist.G.,que vosdiez. nflez. 
— «VoTentiers, dist Landris, puis que Pvo- 
Quanti voe meillors homes conseil querez, 
Or vos dirai, .G., toz mes pensez; 
E n'i dereie gaires se vos irez, 
Kar ce est TOStre preu se me créez. 
Dreit ne lei ne justise vos ne tenez; 
Ainz qu^il se claint à vos , l'eschamissez.' 
Ce est la piere teche que to» avez ; 
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Hais par icelui Deu par qui vivez , 
St l'orgoîl ne laissiez qu'enpiis avez, 
Lo tort e la bataille qae vos tenez , 
E dant-)e-l)eu dei cuer n'amentevez, 
Qu'il vos tienee en euor tant com viTrez, 
■K-, Tostre saignor, mielineserreZi 
Vos perdrez les henors que granï tenei ; 
Que de cent milie hommes non aorez dez, 
Ne ôté ne chastel ne porserrez. » 
— « Par mon cap ! ce dist Foique , c'est veri- 
Ha] aie se d'nn mot menti avez ! [lez. 

u D'une rien, ce dist Fotque, soi molt 

Oezeescollez, e riens n'ent«iz. [doJenz : 

Dizque -K., tonsaindres, e«t mescreenz , 

E qut traïr nos velt, se faz e senz. 

Ore mande tes homes e tes pai-enz ; 

E done-lor châstiax e chasemenz 

E haubers e cherax e ganiemenz, 

E ne laisse por ce drett ne presenz. 

E se prendre ne 1' velt par son bobenz, 

Cil qui pois te faidra seit recreenz ! 

Quar se Dex ne t'ajue e non consenz , 

Ne puez .K. confondre ne se&granz geoz. a 

E dan Bos quant i'oït, prent-ti pesar, 
E est dredé eo piez, prent à parlar : 
a Foique, laissaz cest piait trestot estar; 
Quar ice non est proi à couseillar, 
Ne mon saignor nel'deiliàescottar; 
Hais une rien voldrie moft bien loar , 
Se .K.'se voleit çà aprochar, 
Que alisson à lui à plain parlar, 
E ircie mei sire desencopar. 
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Non i (|uit chevalier jà s'en empar. 
Qui m'en ost par soa dreit en I escudar. » 
— CI Eisji puet, dût .G., molt bien restar.» 
lii consel lu donaz qui )' volsist hr ', 
I^es tables sont covertes, que vont maujar. 

Quant mangié oui, si pristreai à eissir, 
El plain devant la sale vont par bordir. 
Qui seit cançon ne fable, là la puet dir; 
E chevaliers s'asieot, vont-la oïr. 
E .G. se commence ^esbaldir 
Entresque le seir prist k relreidir. 
Li quena demande vin e vait dormir. 
Il leva le matin al esclargir, 
E si daatel U vindrent à lui vestir, 
E pois vait al mostier la messe oïr ; 
Pois a fait lo mesage à sei venhr. 
Ce que velt mander .K. li prent i dir : 

« Pierres, tu t'en iras k ton saignor, 
A .K. rei de France, empera&r. 
De meie pari li dies en Ud emor, 
Peise^mei que me tient por sordeior. 
Hais qu'ai traire mon peire soi anceisor, 
Que deia cadelar son ost francor, 
E portejr en bataille son oireflor, 
E aoner en la chambre conseil metllor; 
Hais si le m'ont tolu si traïtor, 
Li culvert, li inalvès, li beffador : 
Par quei ne poi^ aveir lui ne s'amor. 
Por hoc m'en cwnbatreie o le meilbr, 
A cels aui fait se sunt vers lui doetôr, 
E fait de lui vers mei losenjador, 
Qu^nt Bob ocist Tiérh, son tsa^ËdctsT, 
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Qu'il a'en parla à mei, ne ge as lor. 

Ne recet ne dona, riisslel ne tor. 

Par quei seie forfait vers mon saignor, 

Ne (ja'il m'en déiul toldre point de m^enor. » 

— « Si m'ait Dex, dist Pierre», or oi biau 
[piait. 
Quant tu dix que au rei nnn as tort fait. 
Pois que tant biau )e dites, alon à Ail, 
E seront-i si conte e si abait. » 
—H Mal aie, dist .C, se sole irait! 
Ainz en seront encore mil escu frait. 
Set cenz danzels de seles par terre trait; 
Jà ne garont les helmes sort ne carait, 
A Tenjai^mei de .K. del tort qu'a fait. 

Pierres, non pois mudar ne t'en apel, 
Qaant .K. vait en guerre ou en cembel, 
A assaut de citât ne de chasiel. 
Naflré aurai la cbar e cesle pel 
Ou de lance ou d'espade ou de quarrel; 
E se g'i ai ami, don m'en est bel. 
Or me mande mon sire on plaît mottbe) , 
Le fieu qui fu mon paire non contr'apel ; 
Il le me velt tomer en lonc cadel, 
Plumer me Telt li reis con fait oisel. 
Jà ne Terra la feste saint Michaet, 
Que li mosterra d'armes si grant tropel. 
Si corront par sa terre cou lous isnel. 
Ce me dirrez, dan Pierres, Karles Martel : 
Ainz coTeret sa bocbe de son mantel 
Qu^il m'osast eiiTaïr plus, s'ere aignel. 

A Pierres, que dei mander an rei Karlon, 
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Qui m'a ods mon onde quens Wîndelon , 
E si m'a mort mon paire le iIlic Draiigoo, 
Qu'ocist le duc Tierri en Val-Betoo ? 
De foltat nos araisne, mei e Bosoa, 
E porpreot nosire terre sanz achaison. 
Se ne me fait tal plait qui me tell bon, 
De Dostre part li porte deffieison. » 

E Pierres, <]tiant l'oït, molt s'en iraoce, 
E sembla-li orgoil, ire e pesance, 
HaWeslat, feleoie e fol estance : 
« Que mandes ton saignor teil deffianee? 
Ne por quei muez teil ire an rei de Frauce ? 
Quar il en firent plaît e eugignance, 
Ed Val-Beton où firent la concordaucc, 
Quant de la mort Tierri au duc d'Aacance, 
Qu'ocist nostre saignor Bos o na lance, 
Fu de la suerre la commençance, 
E sera del damage la majorance; 
Oncor li Tereiz dreit lot à balance.» 

Oncoreli dist IHerres à corgaignarl. 
Cors a d'emperador e vis gaiflart, 
E parla à la guise conte Bernart: 
« Une rien vos dirai, conte .G. 
Non facez à la guise al rei Folcart, 
A un conte félon de Saint-Maart, 
Qui tràï treis saignors e pois al quarl. 
Cil li gueredona qui vint plus tart , 
Quil' gila de s'enor par dreit esgart. 
Ci vei ester Anchier e dan Gimart, 
Hermanz le duc de Frise e conte Acart ; 
N'en i a un tant proz ne si gaillart 
Que ne m'i combatisse k une part. 
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Que PU ne dût le rei cbiner bmaart. 

Qu'il De r se pcnsereit, par neguD art, 
Qu'om qui aat à m cort de lui se gart. » 

Quant ce oï, dan 6o> ta pesanços , 

Pesa-Ii de Folcon ({ui est â pwlos ; 

E jure dam- le-Dé le glorios, 

.G. ne sa maisDade ncsuntsiprog. 

S'cissî Pierres s'en torne , i^t orgoillos. 

E Peires li respont toz amoroi , 

CoD bons vasafs e saWes e fianços : 

n Qu'en direi.sirequeDSÎmais taisies-vos, 

Qner mal estait de conte tant pooros 

Qni a talent legier e sens de tos , 

Qtiar par cel dam-le-Dé ({ui est sobre uos , 

Ge ne pris TOstre oi^oil ne yos on tros. 

Se erian andui es prai U-jos, 

E fusson de bataille ganui nos dos; 

E ne fusson par borne iluec rescos , 

Se Bos là me ferat, si fol ne fot. » 

E dan Bos quant l'oit, molt s'en aïr. 

Non pot mudar, par ires, que non sospir; 

E est levai del renc où deil séir, 

E relt aler Perron sempres (erv. 

Quant dan Folque, son iraire, le cort tettir : 

Ne tai, ou à l'oi^oil on à l'aij, 

Holl i dut grani folie sempres coillir. 

E Pierres lu irai e â li dit : 

Il Bos, tu m'as bien mostr^ com «s faaidtt , 

Par un pou tyu ne m'as Qolt lai leiit ; 

Hais Dex c h auens Foiquf — ' '■ 

E as -K. Martel avilanit, 
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E .G. Ion Mignor molt eicWiiit, 
Quieci, veant lui, m'as aatit; 
Hais ne quides-vos mie li reb l'oblit : 
Jk ne Tcrreiz aTasl va meis complit, 
Que plus de cent mil lioines sobre vos guit.* 

E dans Bos s'irasqmt, k Perron dis : 

« Se à .G. ne fusses eci tramis,, 

E dan Folque, mon fraire, ne m retengis, 

Teil TOs éusïe dat eu mie oel vis 

Que li oil de cel cap hors eu saillis. 

D'ice aie ton saindree lu bien fis, 

}k n'en istra lo tens que prêt flom. 

Que maint bon cheval» en iert ocis. » 

E Pierretl'esgarda.esi s'en ris: 

« Vos que savez, dauzqiienB, d seceii vis 

Ne se adons corra li voslre bruis î 

Non est Hons-Amelis iUnt.û'us, 

Se SOI* vos o'amainc tant de mes amù. 

Des chevalen dédias plue enforcuia , 

Que vos avez molt pros amaneviit, 

Par mie les chans corra de Mocli Wi 

E ge me damerai malvais, duitis. 

Se avant non est fait que past au ris. » 

Dans Bo* de Carpiwi draça en toi, 
Pion pnet adans ■uidarqnetnanpaiol: 
« .G.,moltpar te tient .K^porTol,. 
Qui tant DOS a torbez e tant iait dol. 
Kos peires nos a mon, (Vnor te toi. 
Henuire-tei dcl provei-JM quedisi Maiol, 
Quant afbla Elmoo le fil TucoU 
Lai-mei pendre is mesaoe que: ge l'en crol , 
Ou ferir de m'espade teU par Le col , 
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Ten«E-inei por maWais se cap non toi. » 
— ((ToEdisparlet,dûtPierres,danBos,eiifbl. 

« Bos, vos parlez, diit Pierres, comme le menait. 

Trop donez lonc conseil fort 1 entendre. 

Ghevaler aduré ne deit aprendre, 

N'a son lige-saignor keir ne rendre. 

Nus ne vole si naut, se velt son fendre. 

Que il ne 1' face aval bien bas descendre. 

Hais nemorrei maisboi i vos contendre.» 

De Tautre part sestait li qnens Seguis, 
E parla k Perron com bons pervis : 
(I Pierres , moltpar vos faites ores eschis. 
Onques mais cocvalers ce ne nos dis, 
E iert molt erant merveille se t'en jois 
E se tu vis t en vas de cest païs. 
Ji ne sera avant eissuz estis 
Que seron à Orliens ou k Paris , 
E seron k la porte devant treis dis 
Qu'à l'emperaire dies que fors eissis. 
Ne vestirai avant pelifon eris 
Qu'o lui nos combatron, s il ne guencfais.» 

Danz Pierres parla bien e sani mentir : 
« S^in, cette parole que vos oi dir 
Fait oan .G. au conte bien k taisir. 
Quens qui k tort prent guerre par son aïr 
Vers son lige-saignor que deit servir, 
Mal est e félonie, ce puez viir, 
Par l'orgoil de la force qne pnet movir ; 
^ais quant il veit sor lui graignor venir, 
fi ses vignes trencbier e esracir, 
sa terre gast« e aennir, 
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E Teit ses castials prendre e asaillir, 
E ses gens craTeotar, fossez emplir'.... 

« Par l)eu! ce respont Pierres, cestplaincoil, 

£ li reb le tendra k grani of^I, 

Qne conduit li demandes en son cadoil. » 

A t(|ae3te parole passe le soil, 

Honte el cneral e broche devers un broil. 

Pierres part de .G. iradcment. 
Rien a fait son mesage son escient, 
Vait-s'en à Saint-Denis où reis l'atent. 
.K. a messe oïe à Saint-Vincent : 
Atant Pierres en l'ombre defors descent. 

Karles ot les matines, jon esclarxis, 
L'arcevesque Hervieu la messe dis. 
Quant .K. l'a oïe, au'en fu eissis, 
Desor un faldestue li reis s'asis, 
Entor lui li baron d'îquel pats, 
E n'en i a negun bien ne vesCis [gn's. 

Qui n'en ait piau de martre, garnement 
(I Saignor, escoltaz-mei, .K. lor dis. 
Enoit ne fu nul'bore que ge dormis. 
Pot le meillor vasal que connoguis. 
Perron de Honl-Rabei que lai tramis; 
Hais par iquel Saigner que ge requis. 
Se tant a fait .G. que l'a fens. 
Jamais jor n'anra pais tant com soi vis. » 
Atant resjwnt Gautier de Hont-Senis, 
Qui fil paire Perron e ses amis : 

1. Ctitn. <[iilUriimal(raIi«m4, luHUIlaiHHni- 
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« Tal li dorreie e\ diief, sans en eisûs. 

lui me Gombatré tant i^u'il iert pris, 

E en vostre prison .G. iert mis, 

Si que Tos le tendres quatone dit. » 

— & Ge le sai, dist li reis, non soi parvis. 
Ne idonques non eire mon enemis. 

E Draugue de Borgoignefu poestis; 
E si mais lo teneie, senti fis. 3i 

— B A tart le tendrez mais, n Ganter U dis. 
Atant Pierres descent, é .K. ris. 

«Pierres, seiz veires noves de dan .G.?n 

— H Oa, corn de félon e de gaignart. 
Maldit seit-il, ce dist, de saint Haart, 
Se la moitié de France tote ne art, . 

Del mielz que a dedenz ne prent sa part. M 

— Il 11 i menti, dist .K., corne coart; 

Car se ge l' tniis dedenz, par saint Bernart , 
Ooques n'ot en sa ne tant grant regart. » 

Karles veit sou mesage qui est Tenguz, 
Nul dreit ne li est fait ne oonvengnz, 
Aveirs, chiens ne oisiax n'est tramegas : 
Il a mandez ses homes e semonus; 
Hais il ne' s i a mie toz atenduz, 
E en a bien trei mile toz i escnz. 
Ainz que li jorz parasse ne soleil lui. 
Sont soz Mont-Aïnele toz descendue; 
Ë ne fu onc cottel ndelz requefuz. 
Devant la inaittre tdr est âescenduz. 

t En la cambre a un conte, dan Uanasseir; 
Icel a pris le rei à mainteneir *.... 

I. Il luit^* tel an len. V*j««l dmm.r- "*• 
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« E la iiobe k quoiaar e remaDcir ; 
E pob faite» Perron «à seeir. 

— E si Dex t'ajut. Pierres, di-en le veir; 
Mal en diras menfonge par mal voleir. n 

— » Non ferai-ge, dist Pierres, au mien es- 

[jeir; 
Se Dex me laisl entrar en cest niosteir. » 

Or escotei le» nove» ^e Pierres dii : 

« Saignor, ce fd jbsdi, bien teiés fiz , 

Que tu de boues armes mes cors gamiz, 

E menai mou cberal al ouer bar^z, 

E cbevalchoi un mul bons e esliz. 

Mes escuiers lu prox e mal traitii. 

Entrai en Rossillon par pont Toltis, 

E descendi i l'orme desor la viz, 

E entrai el mostier que vos bastiz, 

Preiat sainte Marie Deu genetriz 

Que ne fusse engigoaz ne eschamiz. 

E dan .G. parlot 1 «es norrii : 

Foiqne i fu e Doiltrun l'euTaladiz, 

« E fui i l(ff cwueil tempres coilliz. 

.G. demanda noves ce entro'ù : 

« Pierres, dssi t'ajut Sainz-Esperiz, 

« De .K. reis de France quels noves diz? a 

« E ge respondl loz amanériz 

Que ailleiz à sa cort si bien gamiz 

Que n'i leiez blasmez n'avilaniz , 

Eissicom tes lignages toz tcns le &z. 

« Or escoltaz les noves que U disere, 
Ice sont les paroles que là contere ; 
.« .G., .K. vos mande, ne vos menteire, 
« Qa'ailleiz à sa cort, saut galère. 

u,5-i!^cn,G00glc 
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« Bfenez Bosod, le conte, ea iceile eire, 
n E dan Carcoa Foldiier, queas de Bieire. 
«Quan que Ik t'iert forfait, tôt amendeire.» 

— « Par mon cap ! dut .G. , non voel cest 

«Tresqu'el mal que m'a fait chierlivendeire. 
« Pierre, va-t'en hoi mais por herbei^ire, 
K Li seneschab te quierge bien k mangei- 

« E lieve lo matin quant tens en eire. n 
« E oies la parole que entendeire, 
Lo mesage an rei .K. que memandeire.» 
— a mci veneK, dist Aimés , conduit tos 

« Por amor del rei .K. te herbergeire. » 

— « Aimés, ce dist .G., fai-li berbère. » 

— u Si ferai'ge, dist-il , saiu e enlerc . 

« Non ai dreit en mon fieu si por oc perc.» 
e Li jorz fait, la noit vient, e fait tenerc, 
E Aimés me mena par lo colderc , 
De maintes grani: daintaz me presenterc. 

a Que por la vostre amor, mon escient, 
E par DÎen que li fis e mi parent 
E que r feras oncore à Ion vivent. 
Bien me coarea Aimés, k mon talent: 
Colcha-mei en un lit moh richement, 
E dona-mei danzele tant covinent. 
Ne véistes plus bêle ne plus vaillent. 
Chaucié fui e vestu au jor parent , 
E alai au mostier cointadeiôieat ; 
La messe qu'on chanta oie entent, 
E après vinc al conte al parlement. 
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a Quant oi la messe oïe que doua Dex , 
Eissi fors dcl mostier e M toz liex ; 
Trobai .G., cel conte, entre lés stex, 
E dis uDe parole lyÂ tu bien liex : 
« Quens, ne seies iraz, tristre ne griex, 
« Si com est Sarrazins oii fel Ibriex ; 
« Concorde-tei i ,K. , si t'aïl Diex : 
« Auraa de dreit tes terres e loi tes fiex . » 
— «Pierres, tant par m'afole Karle«lessiex, 
« Il me pert en sa colpe, fait qu'ennoieK. 
« Avant le comperra que seit ner nex, 
«: Me que seie passade la Sainte-Roiiiiex. 

« Pierres , li rais me maine tant male- 

K Ue feellé me giteà escient; [meni, 

« Que deTeie meoer la seiegenl, 

« E ferir en bataijle premièrement, 

■ E donar en ta diambre conseil vaillent, 

« Elissi com firent tuit li mien parent ; 

« Hais si le m'ont toln cil son sirrent, 

« Li cuvert losengier e recréent, 

« Por quei noa poi aveir s'amor aeient. 

« Por oc si em combatrie sempre it présent 

« Que de )a mort Tierri non faz consent, 

'( Neo mei Bos n'en pristnul parlement, 

« Comala à lacort necom en vent, 

« Por quei aie forfait, mon escient, 

« Quereism'endeietoidremoncbasemeut.» 

« Caries Hartet me lient trop vile lait'. 
— « Guerart tu par tiens, .K., tropvilelait. 
De feelté lo gites tôt entresait, 
Ë sanz colpe de tort que t'cusl fait , 

I. CilM lifiH »l biin< diDi le mugurii. 
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Li féù il desertbattir agnt.' 
Ne veadra k ta tort im à ton plait, 
Tre9({ue vpnde lo mal que li u fait. 
Molt H cOQtient »egw, fà qne l'emuit. 

« Ce lordirai, dist Pierrea, toi k briismoz. 
Toi teol aura .G. , ce dist, com». 
Se Dex Muve ses homes e ses neboi , 
Tresqn'el rci oit vaincm e les siens toi. 
Pms tiortera d'Orlietis la -sainte croz. > 

— a Iqni atenti, dist .K., coitme fels gloz. 
Se g'el trois hn'beijat el non desoE , 

One n'ot si mal ostage à negua jora. » 

— « Bien forni le mesase ad mon talent, 
Vi Aucier e Guinait, Odon, Arment 

E Seguin e Boion.e dan Guintrent. 
Quant oi dit mon mesafle e ton comment. 
Si connui bien lo conte à son semblent. 
Soi Ihcb qu'il ne t'amot ne tant ne qnent ; 
Ainz ala ma raison coDtraKent. 
Ge dis une parole qui l' peeatent 
Oora qtii'l' ferist par neis o un versent. 
Dis: « Quens, si faites guerre, muTos en 
« Compereie l'aureie avant an ent. » [vent, 
« E là me Toil cwnbatre tôt pië estent 
Que tort e la boisdie e tôt l'enjent 
ifiA .G. cbevalier nul si vaillent, 
BoTgoignon ne Baivier ne Alement, 
Qui en volsiit contre mei faire semblent; 
9lais Bos deCarpion fu en estent, 
f, ot mot fiere caire e aïrent , 
^ a clos son poig destree traist son gueni; 
si Folque non fiist , donasl-md grent; 
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Mais se li dis tal chose par maltalent, 
Tuit FeD tindrent por fol e por effent. 

« De feelté le gites e faiz-li tort, 
Qui son paire e son onde li avez mort. 
Conrei-tei de guerre con puez à fort, 
Qu'il s'en est toi garois com la déport. 

« Oiant toz dût .G. isle ruon. 
Que restar non devne le rei Karlon 
Tant que fust k ta cort e ti baron ; . 
Kar n'as fait feleaie ne mesprison 
Vers .G. ne as siens ne à Bosdq. 
E ge m'en Toil combatre en sa meson. 
One n'i ot chevalier ifb neir ne blon , 
Alemant ne Bivier ne Borgoignon ; 
N'i trovai si hardi qui mot me son : 
Par tant esmut la guerre de dan Boson ; 
E fetreie-mei sempres c'un non dist non , 
Quant Dex tramist ilaec sire Folcon. 
Por tant dis mon mesa^e e ma razon, 
Qu'ilteviengedreil faire en ta maison. 
Et amenast Foicbier e dan Boson 
E dan Seguin le conte de Besençon. 
E .G. respondi del tôt que non; 
Requert la mort son oncle, conte Eudelon, 
E celé de son paire le duc Draugon , 
Qui par tei furent mort en Val-Betou ; 
E se tu nel'adreces.teieli ton. 
De la lorpart lor di deffîançon.» 

£ quant .K. ol del deffiar, 
E fu de si fier cuer e si amar 
Que [ne] pot Tcrs Perron un mot sonar, 
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E son TÛ d'ahre part prent k toniar : 
' V Daniel de ma maîstiade, teuez-vos car ; 
Qui Toldra d'ùte guerre mei ajudar. 
Tôt dis i mon aïcir puet recovrar. » 
l.i chevalier s'en pristrenl k leeçar, 
E l'un enraïr l'autre e k Tantar. 
A .K. fil molt boB qui's ot gabar. 
E li jora fn tomat k l'aTesprar, 
E demandèrent l'aiguë e yont manjar, 
E Tont par tens gésir por main levar. 
Celé DOit ae jul .K. tres^ti'al ior clar. 
Quant la messe a oïe , Tient del mostar 
E fait dire à chascan qu'il s'ait armar. 
Qui a son bon cheval . fait l'enselar; 
Qui a osberc ne biaume, ne 1' voit laîssar ; 
Mais li rais a s'ensaigne fait aportar, 
E prent primes sa gent k cadèlar, 
Soore .G. aquelt k cheranlchar. 



Pelenie li velt a par man far. 



Ne quide de .G. guerre en fazeis. 
.K. n'a (TDe trei mile de pur France)} ; 
Mais mietz adobaz bornes ucTÏtciDcWiir, 
Des grani broignes saffi-ades, des apaTeis'i 
E li alquant d'alberc Tief vianeis , 
Lances e gonfanons, escuz de'BloEs, 
E ^anz cheyah corsiers e espaneis. 
A iquestes compaîgnes inlrar là-eis 
■G. fera folie; mab bien li pcis. 
A guerre muetreh .K. e k encreb. 
Soore .G. les gnSdequens Albereb; 
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On li toit Honl-Amde, que tenc Londeis, • 
ChastialsTaillanEe bouseforzmane». 
Toz oat porprïs les bors e le pageis : 
Dolenz en iert .0., Bos te marqueis. 
A tal en Tendra mal qui ne la queis, 
A tort en iert blasniez Folques e Landreis. 
Quart jor i ont esté, puis si l'ont preis, 
C'onqoes negun del'ost rien ne soflreis. 
A TÎntain jor ,G. e i anmeis, 
Idoncse conibatirent e quens e reis. 

Sobre .G. a .K. qaar jor géu, 
E tant que Mont-Amele li a tolu. 
Au vinlain jor .G. quant l'a segu, 
Qu'il dit de Mont-Amele qu'il l'a perdu, 
.K. li reis de France l'en a fait nu , 
Ais^le-Tos tant dolent et irascu 
Que il ne puet parler k rien qui fii , 
Entresque Teit venir Folcon, son dm : 
« Folqne, conseille-mei, si Uex t'aiu. 
De .K. qui me tient por recréu. 
Toin m'a Hout-Amele, le poi agn, 
Qtiide meiaveir tôt confondu; 
Hais ge ne l' Toil oncore mie, ce qu. 
Set anz voldreie aveir mon fieu perdu, 
Par quel noa en fusson tuit combatu 
E que -K. en fust maz e vaincu. » 

Donc sejomot .G. à Oirvent, 
Un castel qu'ot de .K. en chasement. 
Li chastiax est tant ton qu'il se defTent. 
Lai furent plus de mil si bon sii-vent 
E chevalier k coite plus de set cent ; 
E li borgeis sont riclies e hièa manent 
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De cKerali e de mol, d'or e d'argent. 

E .G. en un ombre, defors al vent , 

Ë parole i tei bomet et i u gent, 

E tient k ses barons an jugement, 

A tant is un meaage quili descent, 

Qui dist de Honi-Amele ooe reù le prent. 

Ais-Ie-Tos tant irai e si dolent, 

Que li quem ne panAe à rien Tivent 

Entresqu'il veit Folcon à qui s'atent : 

« Foique, si De^ t'aiut , conseil me rent 

De .K. qui me tient por recréent. 

NoD irai sanz bataille, se ge l'atent ; 
Hais ge l'en jur Jhesus omnipotent , 
Se Aleman ne faillent e'I désertent. 
Non irasanz bataille , s'oit jon m'atent. n 

Or oîei la parole del quens Folcon : 
« Que quides de conseil c'iun je te don ? 
Quar tuerez aini le mal, ne faiziebon. 
Cest demandât mon fraire, conte Boson , 
E Seguin le visconte de Besençon , 
Qui toz i consei nièrent de lor razon 
En la cbambre qui es painte, en Rosillon, 
Jà ne dora conseil d'orne félon. 
Que tu jà te combates vers rei Karloa ; 
Quar tu es ses hom-liges, de son reion , 
E lu n'as cliasement nul fors le son ; 
Mais va, silifai dreit, pois t'en semon, 
A Paris ou à Bains ou à Seson. 
Se Dei ton cors garist de mesprison. 
Que tu retat non sies de traïson, 
Tresqu'à quarante jorz met la razoa 
Par TÛconle e par conte leial e bon 



n,. Google 



DK RoSStLLOIt. 34l 

E par riche arcevesque de la mùion. 
Quant U avéras fait dreit, quei-li le Ion ; 
S'il faire ne l' te velt e dit que non, 
Et il vos Tout menant par acfaaÎMU, 
nks pois t'aïderai e tî baron : 
Com qui k tort guemde, par Den del tron ! 
Son damage quert grant e son pro non. 

« Jjt n'en dorai conseil , al mien viaire. 
Par quei tu seies fol , fel ne boisaire, 
Que nus hompoistepoisse en cort retraire; 
Hais va, si pren Auchier de Saint-Hacliaire, 
Qui est frans chevaliers e detmnaire, 
E si mandez au rei dreit l'ireîz faire. 
Ou qu'il s'en Toist en France, àsoii repaire: 
De ce doDM ostage moi e mon Traire. » 
— «Folque, cedistSeguios, nel'amezgaire. 
Quant plaît li coaseillaz à honte faire. 
Ains éust-il perdue la cit de Caire 
E mil mars de l'enor que tint ion paire, 
Que -K. la trespast a sanz contraire. » 

Guerart entent Seguin, o lui s'apont, 
Et oit la folie, moltli fu bon : 
te Jà Dex, ce dist dan Foique, bien ne me 
Se ge jà jor vos crei d'iceste razon 1 [don 
Se U reis la trespasse e si geldon, 
Li Normant, li Franceis e li Breton , 
Se bataille demande, se ne li don. » 
E Poiqae, auant t'eût, tant dolent fon , 
Conseil ne aone emprès ne mal ne bon. 

Or a mandez ses homes li quena Guerart 
Tôt par non de bataille vers Mont-Espart. 
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E vient A lui Auclùen e qana Ginit , 
Qui tinl en Alemaifpie Mont-Bdiart; 
Doze mil homes maine de si gaillart, 
Jà n'eu a no) m^Taii, lent ne coart. 
E ne quidez d'ù conte que gaîre estait ; 
Gombatra-sei k .K. premier dimart. 

Quant -G. veitde .K. si le scoonneis, 
Que for porprent sa terre e son pagets , 
Son mciOor castel a robat e pi-eis , 
E prist trente mesaees pn» e corteis 
E fon miris ambladors et espaneis. 
Là où sol bons amis, por es trameis ; 
Manda les Caorcios, cela d'AfteaCis, 
Tosanz e Baraelans e Boergeis 
E Bascbques e Gascons e Bordeleb; [preb, 
E tresqu as pora d'Espaigoe onc fia non 
Li Navan e li Bascle 'vieneot espeis ' . . . . 
Se ge en cest estor ne l'araiOD. » 
E brodia le cheral fie esperon. 

Audefreis escride ■ «Orçai, Folcliier! 
Damage me féis e destorbier , 
Qui m oceis mon o[n]cle Tierri l'antr'ier : 
Or me pèsera moll se ne 1' fe mier, 
S'o cestt mcie èipade tal non te fier 
Que tôt te trencberai desqu'al bi^er. » 
— uTotiavez menti, glotiosengier; 
A torner vos en quit à men{ongier. n 
E brochent les duTals, Ton l'autre fier; 
E ne remeist U cols mie en Folehier. 
Toi li trencha l'escn soi le pogier. 

1. Onln rnillela «1 «U unpîi id, isrd e« i«t*. ori 
unuliM h hlfl Si ihI*. Vsjm ti-4iMiiI, f tJfiif 
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Et Audefrei s'iraisl, e si le fier 
Qu'il li folse la broigne al pan doblier. 
Ambedui se desroquent en un gravier ; 
Par icest eop se meslent mil chevalier. 

Ambediii s'entr'abatent en unes prades. 
Si que juut ses compaignes tost ajostades. 
Veiraz tanz escui fi-aiz, bansles froisades 
E tant hauberc rompu, broignes safirades, 
E tanz cobes ferir o les etpaaes. 
Tantes testes hiaumes de bu sevrades, 
Bien en i trovast-l'ea quinze quarades. 
Par le tort qu'a .G. tantes feiades, 
A perduz les barons de ses contad<». 

One de fbrçor bataille mais nun olz, 
Que méismes li reis i fu feriz. 
fE] mut de sa bataille cil qui fiz, 
Fifz fu an viel Giros, si a nun Davii ; 
Del rei parti par goene e fu faidiz. 
A dan .G. le conte est rerertii , 
Qui li dona eranz dons e granï païs. 
Par icel fu li reis forz envaïz ; 
Si el feri en l'eacu qui est d'or floriz , 
Outre en passa lalûice li fer* burnii. 
Pois torna ad .G. en un calmis , 
E prist-le par le frain com iwm forniz : 
« A fel ! com si estais toi csbabiz ! 
a est ci si li cans des tuens garnit, 
Eissi te laisses prendre com eschamiz. » 
— uAmis, ce mst .G., pocqneim'tt dizî 
Ge t'en jur par la Virge Dez genetriz, 
Hielz Toldceie estre mon ensepelii 
Que li reis me rett'aie aeie ibïi : 
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Alon-lcs donc ferir, s'en mî g^imiz. » 
Tris idonc fu l'eslor bien totiat. 

As vos par camp Perron le filz Galter. 
Se il encontre Uos eni en sentier. 
Il seferroDl andui moh volentier. 
Il eocontra Seguin, un suen guerrier : 
Donc membra â Perron del reproTÏer 
Qu'il dist k Rosillon soi ToliTier, 
Quant li reis li tramist por mesader ; 
E dit c'um l'entendra a ma) parler , 
Se or ne 1' Tait ferir en l'escu ner ; 
£ brocbe les ctievab, l'un l'auù« quier. 

Andui se portent guerre, ire graror, 
E brochent les chevals, l'na Fautre cor, 
Seguin le Sert ai hanl desns la flor 
Qu il li falsa l'osberc al pan forçor, 
' Treis des castes li taille donc k dolor; 
E Pierres re&ert lui de tal vigor 
Qu'ouc ne reçut tal cop par Tavasor. 

Pierres brocba cheval qui molt trebail, 
E Tait ferir Seguin que pas ne fail. 
Qu'il li trencfaa l'escu sos le pogait, 
E trencha-li l'oiberc à menu mai) ; 
Emmie le piz li fist tel fenestrail 
Que deriere e devant li sans li sail : 
Ne deseie en sa vie tnie un sol ail. 

Gaoe e viscons de Droes maintenant join ; 
Or veit la maït»' presse n^ iaitresôin, 
E Tait feiir A]cli>er de Hont-SaiRl^-Droin, 
Qu'il li trettebe l'etcn desus le poin 
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E le pan del luuberc toi li deajoin. 
£ Guce refiert lui haut sus le groin : 
NoD est tant fort l'osberc, lot dou vergoÏD, 
Qne l'ensaime e la lance par col li oin , 
E gravente^o mort del cheval loin. 
Onques ne en bataille ne eu besoin 
Ne fier! mielï Aleman, Saisne, Borgoîng. 

As-Tos par camp Alon le 6h Ansel. 
Hauberc ot jauran d^s le capel. 
Et ol lacié li heaume Raimon Borel 
Et a {ainte l'espade Hilon d'Urgel, 
Lance porte et e»cu qui ejt de Uôrdel, 
E cheralcbe nn clieval ferrant podrel) 
E porte sonfanon, à or mantel, 
E Yait cnant l'ensaigne Karles Martel. 
Aa-vos de ik Girart de Hont-ReTel, 
E qnit que l'un d'eb l'autre en contrapd 
E a que l'un des dels se desensel. 

Gyrart fu cheyalier proi e vailleni, 
One con de cheralier ne fu plus genz ; 
Homfu .C. an conte e ses parenz. 
Quant ot l'ensaigne Karle, molt fa dolenz, 
E Tait ferir Atous; maij non fis lenz. 
Et Alon £ert si lui , quant le cop senE, 
E li false la broigne de Sainl-Haissenz, 
E cravente-lo mort à terre adens 
Veiant les en> Dnrant de Saint -Lorenz , 
E par icelni en fii pris Tengemcnz. 

Doitran broche cheval e fiert Alon 
El pii desoi l'anberc, par anqueton; 
El con li met la lance al gonfanoa 
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E craTent&4e mort eut el sabloo 
Trestot Toant )es cas al coDte Ugon, 
V«îanl teil qui en a pris la rengeison. 

As-T03 par la bataille Ugoa assin. 
Desor I« peliçoa qui fa bennin , 
K Testa un baoberc blanc ott«rin ; 
El a lacié un kiaume yerjaz d'orfîn. 
Et 'a çaiote l'etpade Genon d'Ai^o, 
E porte escu élance de Suat-Domin, 
Gheralche cheval bai, o an sor crin, 
E jpeise-li d'Alon qui a fuis fin, 
E ftt doleoz del conte qnî est de son lin. 

Ugon feri Doitran en son escot, 

Que son hauLerc li a tôt desromput ; 

El cors li met la lance tôt nu à nut, 

E crarente^le mort el pré berbut. 

Quant les compaignons sont reconn^ut, 

Verraz maint Easte fraindre e maint escut, 

E tant franc chevalier mort abatut. 

Bien a .K. Gnerart si rerendat 

Par duc Tierri d'Ascane qu'il a perdnt. 

Karl es vient apoigaantà grant poest, 
Vait férir un ^nzel de molt arant gest 
Amont sobre son hiau me, enlaucorfest; 
Trenche coir e chevel de si qu'ai test, 
E lui e le cheval tôt agravest. 
Le joi remeist le chai» en la fôrest. 

Isie bataille fii i un diman. 

lÀ Naval e li Bascle lancent lor darz : 

N'i a tant fort bauberc ne face pan. 
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FranceU fierent'ès hiaumes, qae &st Gimarz ; 
Le sanc e la cervele il en esparz ; 
E ci DOD a mestier nus hom coarz, 
Quar il n'i puct durar ne sis regarz. 

Ce fu à un loue jor que entre eslai. 
Un marsdi , que soleil fu cler leraz. 
Les compaiffaes s'encontrent, dnnc&pecaz. 
De ferir c d^ocire ne tienent paz ; 
Hil en yerreiz gesaiu morz enversaz. 
Qui ont perdu pie, ou poig toz detrescaz. 
Tant Termeil gonbnon ensanglentaz, 
Par cors de chevalier menu passas, 
E set mile chevals tant euserraz, 
N'i a hom qui estende ne pie ne hraz ; 
Hais nus n'en i puet TÎTTefors quant Dé ^az. 
Girarl vienlpar t'estor toz àïraz, 
Si en a vint ocis et affolaz, 
Toz le vis e la caire li sont diaujaz. 
Et est de maltalaat jambe ateiraE, 
Et a fiché l'ensaigne en mie uns praz, 
El escrîa as siens : u Or lor aidai. 
Ferez e «ciez t desrocaz ; 
E se mestier nos est, à moi tonaz ; 
Car si me troverezsi reperaz. 
Ne jÂ m'en moTerai, ice sachaz, 
Ainz serai pris ou morz ou detranchaz. 
E Karles sera reis ou abai»saz. » 
E dist Folcon al conte : u Oliiei restaz. » 
. E Folcon respoodi si corn menln'az, 
Com corteis oievaliec e com seau : 
« Toz tens fus fols e fels e forsenaz, 
E fu grant duel al siècle quknt tu 6is baz. 
Ce ne fu pas almone, mui gnst pccaz : 
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Pur lei est abaùade crestifataz . 

A fel! noQ veû In renj tant empeiraz. 

Plus de set mil en gist moiz e naSraz ? 

E per hoc si 's BTon bien reusaz, 

Quar Caries r'a perduz des siens assaz. 

Li reis est ton saigaor, riches pbstai : 

El milen de sa terre dos a trobài, 

E ti boioe li creissent devers toz laz, 

En sol loeie seron cobraz. 

Hoimais ni aurez honte, s'os en toroaz. 

Saif^ner franc cheralier, car li loaz. 

Qui » parent ne fraire, quar l'enleTaz 

Ë tôt le petit pas les emportaz ; 

E ge irai derie e dan Dannaz, 

Base Gilbert o nos c Garindas. 

£ K rien i perdez, mei demandaz. » 

Quant .G. fait l'estor, molt ta iraz. 

Ooquesn'i fu plain pié pois eacalçâi ; 

One ne l'osa hom dire de meire naz 

Faite i fiist malvestiez ne vilanaz. 

Hais le camp receit Karles e ses barnaz. 

Karles remaint li reis en la bataille, 
Vit tanz dantels gésir soz la Tentaille, 
E tant banberc ssffrat, sanglenle maille : 
A vis dora, ce dit, asaz vitaille. 
Des morx non sai pensar que plus l'en vaille : 
A diascun un sarqucu dorra sauz fiiille. 
Ce dist uns abé brez de Cornoaille 
Que il n'dt ji relief d'antre toaille. 
Li reis li done en feu sanz entrefaille. 

Le bibe e li abat, nostre doctor, 
Facent no cimetière ii Den enor. 
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Tuit dl qui ci ïodI mort, e oostre elor, 
ChascuQ seit enterrât par sod saignor. 
E doDc l'ont otreié tuitli meillor, 
Hil mars en dont U abés à son prior, 
Sani ce dont sont loat li tailleor, 
Tanicom furent entr'eb guerreiador. 

Guerart sVn est alez, Karles renuD, 
E jat la noit el cltamp tfesqu'al deman. 
De cis'envaîtà Rainslacit A plan. 
E dût li reù als siens : « De ce me van, 
Qui qu'ait eci l'aveir ne or d'Espan, 
Boeu cheval arrabi ne caatelan, 
Tôt estOTra passar par mie ma man. 
Qui a bon sens e hardi coer soreran, 
Ne trobera en mei rïeo de vilan, 
Haisd'oDorii donar le soveran. » 

Cel jor meismes mande li reu Odon ; 
Ai«-li venu devant li le conte Aimon : 
« Saigner, prison avez rique baron, 
Senebruns de Bordele le fifi Ion, 
E Gil« li Tosani, lui e Neblon . o 

— uParmon chiefi disllireis, moltmeseit 
Ce sont mi eoemi li plus félon. [bon. 
A biief terme en auront tel suerredon, 

Jà nus n'en dialcera mais d esperon. o 

— H Saigner, ne le pnès iàire sani mespri- 
Anceis devon conter lor achaison. [son. 
Coq il s'en reperoent en tor reion, 

Nos féimes agait enClaràiçon, 
Noï homes de Boorgei e de Borbon ; 
Ë quant furent eissn hors à bandon. 
Nos saillimes derrière à esperon. 
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OncDU n'en estorst, nia bien le saron, 

Ne mais qae Senebruns e trei baraa ; 

E nos les enbatiniM en Comeillon, 

Ë coilli-les Giran en sa maisoli. 

Aine rendre ne les Tolt, se issi non 

Que quite s'en ireient par raençon ; 

E de celi feimes bien plevison. n 

— «Ge lor dorrai, dist .K., de tal poison, 

Li plm rique dira gàruiz en son. » 

Pou prist on padement soz Albion. 

Karles parie as Gascons par grant leieir. 

Paren^^n de donar e par vneir 

Les a SI oanquesuï k son aveir, 

E diascuD d els li livre son grant maocir. 

.K. les Tait garnir k grant poeir, 

Hesage en a .G. dès le quint seir. 

Li qoens soz Rosaillon, à Biau-Veeir, 

Fait Gilbert e Polcon leiz lui seeir, 

E Bernait e Boson e Manasseir. 

De lor armes poitar sont taint e neir; 

Il furent repairatde Saint-Seveir. 

Le caste! le rei &it à fea ardeir, 

E paraient de guerre faire e soffreir. 

A tant hs te mesage qui lor dist veir : 

Li reis lî vait Gucoine tote toleir, 

E U Gaseon li font tôt son plazeir. 

« 3ataille en iert, dist Boa, atmien enieir.n 

— {iEosenaurez,dislFoIques,trestotrezeir; 

Car Tos i gaaigoast^ tant Tantre seir, 

Or puet .G. e nos à enz vooir 

Que nus ne i ot de gubrte k tort mornr. m 

En après parola li quens Bernart, 
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Ce fil Di» joreDciaus pm c ^Uart : 
« Fraire, se me creeJE, vos e Guerart, 
Non respaSMTa Karles le pont de Gart 
Ne la terre en qaei gùt saint Leenart; 
Et il no9 toit dei nos la meillor part. 
Deçà devers Prorence non crient regart; 
Tant i a coveitos, fel e gaignart, 
E .K. lor tramet à son canart. 
N'en î est remasaz del mieli le a 



tk n'en iert confimdDE lî reis gaignart. 
Se ne l'iait copde lance, eipade ou dart; 
Il ne porreit cateir, se Dn me gart. 
Fort que l'éiut ocù an escubart. 
Or eùsi com Baorot li reis Cesart. n 

— o Ge l'ocirai matr^ » , ce dist Fol<|uart. 
cOnc nefu rien, dist Boa, qui tantme tait;» 

E Folques, quant -l'oï, irasqnit lei : 
« Grant folie parlas entre voe Irei. 
Jk n'amerai qui die qae me detla. » 

— BGenervoil,di»t.G.,nenero«rei; 
Mais dreii ett e costume que fol feld, 
E qui ereit fol conseilsi 'n a sOrdei. 

Biau niéa P<rfqne, por Deu, oonseillé-mei. » 

— « Gonieil ne aai, dût Folques, ne ne li 
Tant conaoii k félon .K. le rei, [vci. 
Jà nus 30<i ennemi ne li soplei. 

Ne qu'il pot somsnteir, atm » mercei ; 
E por oc n «t bon que te pledm. 
Qui hom de irauon en cort nxscrei, 
ik ne deit herbegier IaI ret o mi : 
Donc l'en faoe mi.ei^ moitreir al dn. 
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* Quant te donai goukU, ne me creis. 
Qui ne garde de loig, ne jot de pria. 
Tant sai le rei yen nos fd e engrèt, 
tk ne graera pais qu'en li envès ; 
E por oc si fust bien qu'en li mandti 
Par un ureu chevalier, tal qui l' trobës, 
Qui de la traïson nos raisoaes. 

(I Preiai e conseillai k don Begon, 

(Quar ge n'i sai mcillor ne nul tant bon. 

Si parent son meiUor en la meson) 

Por nos guerpe son fieu del rei Karlon : 

Ge li dorrai Val-Brune, e tu Dijon. » 

— o Ja pois Dex,dist Dos, biennemedon. 

Quant jà prendrai s'enor ne rien del ton; 

Hais ge m'en irai U , e te semon 

Que vienges après mei e ti baron . 

Se li l'eis ne veit dreit e dit que non. 

Avant que isse fors de son roion'. 

L'en aurai-ge rendu le guerredon ; 

E si l'en U te reite de traïson , 

de défendrai ton cors e dan FoIcod , 
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Honte Begae el cberal moi compaigiKn) , 

Ne mais sonescuierpursoablison. 

.G. tramet mësases lot eoTiroa 

Que yiengent L^eréoc e Bargaigoon , 

E passent à Nevera et à Chaloa, 

Et assemblent ta prai de Val-Huçon. 

A Karlon ont fia faîte tuit ii Gascon. 

Il ne sojome gaire en lor reion , 

Gironde atraverseie o bon m 



E ùât tendre k la rive son paveîllon. 
Lireis jutsor un-pailede cidalon, 
Esgarde con passeirent si danzillon, 
E parole àTiebaut de Val-Beton 
Et à Gascon le conte et à Ugoti. 
A tant Begedescent, qui lor despou 
Lemesage .G. e le Folcon. 

Là où Bègue descent, des plus preisani 
Fu de set réceu ses muli, terranE; 
Et entra el paveiDon entre deus panz. 
Chevalier est forniz et assaz granz , 
E fu hardi par armes e de roman. 
E .K. l'apela, e traist ses ganz ; 
K Çà Tostre enor vas rent e quatre taoz 
De la meie meillor , mais non balanz. >> 

— « Pe tes meillors parenz {aienz as tanz, 
Jà connoistra l'en qu en seie dauz.» 

— R Saigner, iate reson que vos aport 
N'en est desconrenanz , bien mi recort 
Que ton bcir mal te face ne tu lui tort. » 

— « Gardas n'en pariaz. Bec, par negan 
A .G. ne as suens jà me racort, [tmt; 
Ainz seront confond!) tuit H [dus fort. 
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Jà n'unenù le conte ti ne 1' veî mort, n 

— « SeigDer, quant preux tm ut, si l'ocics ? 
Avant Boreiz grant nonte, se tos perdei 
En Tostre coIp« un conte de ses bontei. 
Li aucns est proi e ricbe, bien le savei, 
E plus vos poei servir que meillors dei 
Ne font de tôt ices que vos rret. » 

— n Dan Bec, sagrantTalor est malvestax, 
E tolc sa richece est povretaz. 

Cent rail homes m'a mort et afolaz, 

Mes règnes coufundui e désertai ; 

E por oc si m'en soi un poi venjaï 

De tais cent milie homes de ses casât 

Gui il fesoit grant hontes, quant ert en paz. 

Ce fui ce qui *es retig e doig assai , 

£ tendrai k enor t0£ , se Dex plaz. u 

— « Ice est tort, dist Bègue, e granz pecaz, 
Quequensne seitde rien vers vos dampnaz. 
Par quei il ait foifait ses bentaz. » 

— e E tud'ice, dan Bec, que m'en dirai? 

nist .G. el leu Judas, 

a mei e bite o mes henas , 

ocist Tierri cum Sathanas : ^ 

ndrai molt chier, si que rverras. 

1 l'ai \k saoz aiguë londu e ras , 

Ens cenz mil home les annes tras : 

it de Gascoigne cbasiel remas. » 

les se hauça por miek respondre : 
er, ainz que V féisses de dreit semon- 
isir sa terre, le suen repondre, [dre, 
it porardeir, set chastials fondre. 
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— « Jà n'auront bat dur coir ne cordoan, 
Se truis Bos ne Folcbiers , li trei Satan , 
Se pou de lor atraire(?) , ne lor enjan : 
Per oe solion dire cosim eran. 

S'en poeie nn tenir en atoa lian , 
Ge le fereie jwndre com un larran ; 
Ne li valdreit or cuit son peis d'aran. i> 

— « Seigner, ne le faraz, cerespoolBege. 
Girart a pris le (juens ^ue dreil vos siège. 
Pernei-le, s'il vos plaist, niete-vos plege.ii 

— «Quantm'a traï, dist .K., emeremege, 
Pois dit que feradreit, son gant me pliege. 
Ne corne por rien de moi lor triesc, 

Ne lor lairai d'enor pesant d'un liege. » 

— Il Pro l'aoront, dist Bègue , e prestre e 

[miege. >» 

Ainr^ parla Galters de Saint-Romec : 
« Une rien vos dirai , dist-il , dan Bec. 
Pois que .G. çrist guerre, de rien non crée; 
Que &t, l'autrier, bataille quant ùtrnon dec. 
Al rei se combati en un plain sec. 
Bien i estut le jor tant com li lec , 
Ses escuz fu trenchat e s'anste i frec; 
Hais jà Dex no m dont part en cel eschcc , 
Que ffietu e sa mesnade en champ rcsesc.n 

— « E Tos, ce respont Bec, que fesis donc? 
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« Ne vos MÎ cotuetUar , Dex tm aîntl 
Car cest dedc e l'autre aveiz perdnt. 

(iBoDshom,cedi$trenntte,(juen'aspoor; , 

Qu'en tOD jovent as faite tante folor. 

Et as en mal usât tote ta fior : 

Onquore Tels ocire ton dreit saignor ! 

Jà pois ne troberas clers ne doctor 

Qui te dont nenitance k n^un jor. 

Que la diviuitat e li actor 

Nos mostrent en la lei au Reden^tor 

Quel justjse l'en £ait de traïtor : 

Desmcnbrar à cheval, ardre à chalor; 

E qui la poldre en met en un destor, 

ik pois ni creistera herbe Dor md labor, 

Arbre ne rien qui traie pois à verdor. » 

Non puet muar la donne qu'ele non plor : 

« .G., por quel iazez tant grant folor? 

Pai-donc à tote gent mal et iror 

Et à Karlou, ton sire, l'emperador. » 

— a E donne, e ge si fae, par Deu amor. » 

E l'emiite respont : « Dex enaor, 

E de sa pari me daim dreit confessor. 

Se de Itou cuer leiaiie por.s'amor, 

Oocor auras kamage, terre et enor. » 

prli a fait .G. quauqu-ii a quis. 

U sainz hoŒ, qoi 'n ot joie, e si s'en ris , 

Q-e.G. liotreïequanqielidis, 

S"^ «-eval e les amesli deguei-pis , 

l que il vicnge al terme que U li mis, 
gue aura ses pecl^espeuadis, 
uî''.r,r«^'"i-f''it^«tcomiertyis. 



■qui pi. 



«•■at .G, quant s'en partis ; 
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E Vennile ]ts sai^e e benetlis, 
El eDsaigna la Teie per gax antis. ' 
Hareadiers cDcoDtra ma qu'en eissis, 
E âernandeat dont sont : « Don, de Paru, 
E yenon de Bainere e de Hongris. » 
— « Quels DOYesdel rei .K. ?de qaeilpab?» 
E dlli respondireot : « Don, toi eit tû, 
- E enveie mesages e ses espis 
Por dan .G. le duc, si l'a vengis.» 
E la donne d'is moz s'espaoris : 
« Ge fui là où .G. en terre mis. » 
Li marckeant en rendent à Deu mercis : 
«Grans guerres nos a faites e mal toz dis. » 
E Gneran quant l'on, si s'engremis; 
E s'il teniit s'espade, si l'en feris. 
Bon sré ait li sainz hom qui l'en plevis ! 
Etille distrent an rei de Saint-Denis. 
Karles en a tel joie, moh en soiris. 

Li marcheant li content en Prance as lor 
Qae .G. estoit mort tôt de frescor : 
Grant joie en a li reis, qui que s'en plor, 
Ë tuit si enemi, grant e menor, 
Ne mais ces nobles hommes andenor, 
E cil en ont grant duel por sa valor ; 
E la reine en a sor toz major. 
Li qoens n'en a nul eir de sa seror , 
Qni apràt sa mort tienge dor de s'enor. 
Or laisseron del rei, de sa baldor , 
Si diroD de .G. qui a grant valor. 

Eb cel lea quant parti des marcadiers, 
Entra en unes veies, malvès sentiers, 
E trobent molt mais pds et enoHnbfim 



n, Google 



358 GiBÀRD 

De rODCes e d'fSfnnes e d'aîglentien, 
DeTalent en uns vais qui ert gram e nien: 
Desor ua aiguë trobent deus paus mostiers 
Et un moltsainthermitequianoii Rainien, 
Qui 'ï herbeija la Doit molt Tolenliers, 
Ne lor doDa aeintai n'autrei ploien, 
Hais pain d'orge pestri aleisiaien 
Et aiguë freidcedolce de fontenien. 
La Doit se jut .G. e sa moilliers 
Entresqu'à leudemaiD qu'est al KoticTS. 

Ore s'en vait .G. égal soleil 

Par un estreit sentier, leii ua rameil, 

E trove une fontaine desozun tcil, 

E velt sei endormir, qu'il a someil; 

Mais non quidaz del conte gaircs donneil. 

Avant plore dei euz, tire cabeil , 

DistmielzT0l|;reestreiDOTzenp]ain campeil , 

E l'éust le rei mort e si feeil. 

Esamoilliertidist: uNon Car, danzeil; 

Mais preiei Damiedex qu'il nos conseil.» 

E d'iqui herberja k un repaire. 
Donc sont mort de sa guerre e fil e paire, 
Et oïsseiz maldjre e fille e maire. 
Entre le duel e l'ire e lo mal traire , 
Si non fust sa moillicr, non vesquist gaire. 
El' est saive e corteise e debonaire, 
E si parole miels c'un predicaire : 
«Saigner, lasse le dol, si t'en esclaire. 
ToE tens fus orgoillos e gueirreiaire, 
Batailliers et engrès de ton affaire. 
Et as plus homes mon non sai retraire, 
3 lor ers apovrisetot lor aire. 
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Or enprcDt Dex justÎK, loTrai jujaire. 
Henbre-^ei de) saint home , dd sarmonaîre. 
Coin il te conseilla del mal retraire : 
Oacor auras enor, si U Tels faire. » 

E d'iqui herbeija as poir miraï, 

E passe le chemin de set cootax. 

Aiqai aprènt tels dotcIs ([tii sont Tertai : 

Pariquiest mesages tris-ier passai, 

Que .K. a mesages tramis loz taz, 

Qiiitrobera .G.,seit-li menas : 

D'or e d'argent li iert un neis UMnblaf. 

«Seiçnor, dist la coatesse, quer rae créai.' 

EscbiTon les chastiai e les citaz 

E toz les chevaliers, les poestaz. 

Biau sire, Tosire non car le chanjaz. » 

Et il li responeit : « Si corn t« pUz. n 

Ai(jui-ës l'apeleit Jocel Hanjai. 

Cillés un lucrier félon s'est herheijsa. 

Felonesse feme a, et il malvaE. 

Là li prent enferté e nul assaz. 

Que de quarante jon non fu levât 

Très la nuit de naal que Dex fu nat. 

Il le fist dévaler de son palaz 

En l'arvol d'un eelier, soz uns dcgraz. 

Aiqui a la «mtesse dirent solai. 

Gnenrt vit cd l'arvol , ni a serrent , 
Fonsa moillier, qaî el sertmolt bonement. 
Atantl* Higael qui k lui vent. 
Que Dex li a Iramis tôt veirement; 
E li aporte on drap , devant Testent : 
« Donne, por amor Dé omnipotent^ 
Qui nosquit à tal noit en BetUeent^ 
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Me taUles e cMciLÛTestement. » 

Ele diit : « Voleatûn. » Seupru le preot, 

E uUIa e Goât inolt riiUment. 

A l'oBte l'ont conté de maiateBMit : 

K La pautouiere cost molt buMomeat. » 

Il li tramel vestir d'un sien parent , 

HaDde-li qu'el' te cose tost e non ient. 

Ele dist al mesage moll hunblement : 

« Amis, ge en cas vn i phts manent , 

E pois prendrai le sien, si tant m'aient. » 

E cil li i-econlôrent tôt ensemont. ' 

Il envient uarde^t aval corant, 

A lei de Satnanas iradement, 

E giCa-li del toi son haatimëut. 

Itant maie moillier non vistes anc. 

Corn ele a fait .G. foler el fane. 

Li quena non a vertu ne diar ne saoc ; 

La contease le prent par mie le flanc. 

Un prodome regardé, qui alcctier franc; 

Fait dejoste son fea cotlar son banc, 

Doue-li veneisoit, peiion d'estanc. 

Quant il furent caeît «ndni cl brac , 
Si se pasme la donne del doel «m'el ac. 
Un prodome l'etgarde, ù com Deu ploc , 



n,. Google 



DE ftOSSILLON. 3$1 

Beniarz, Foldiitr, Seguin, Bu e 43i)bers, 
Poil Tesqui aprtsvot, tnolt (m cnivers. » 
E sa boue moilUer )e cap K ters ; 
« Car seigner, lesie estar l'enor qne pera ; 
Karse tu quelz et gral, meillors coïKjoen.o 
Pois li despont des saomes DiTid treis vers, 
E conte-ii de Job qui fu Dex sers , 
E son sarmoD où oist &aint ïtogebers 
Que ce fil an miracle granz et apen 
QneDex fistporceste conte qui tant fil fen; 
Quar s'il ne fust faidis étant desen, 
Jà ne partis! del mal ne fuit coavcrs. 

Qui vos acDutereit les cncombners 
E les faim e les seis , les deitorbiers , 
Eissi com dit l'etcrit qui est as moitien , 
Vint e dels anK fa pois li fors gimriers 
Qu'il n'en a de sa tene quatre dcfliers, 
Ainz esteo AIcmaigne donc fulchiert. 
Un jor entre en un gant granz e pleniers , 
Et (Ht une noise de carpeotien ; 
E soït tant la vois, par les ramicn. 
Qu'il troba i un froc dels carboniera. 
Li uns fu grans e lais e tainz e nierz, 
Et a non Garin Bruns, l'autre ftainiera. 
Cil Al auE pctitez, uns ramponien ; 
« Amis, dijaz, don es espenadiers? 
Quar portas is carboo , leiai coliers , 
E leîei del gaaig dreit parçoniers. » 
E G. respondit : « Don, volentiers. » 

.G. sont li dui, trei compalgnon; 
ChascuB a pris son sac, H qunis le son ; 
E sent eissu dd boit par plm «ampon. 
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Vienent en Aniîlac, «ot Traïlon; 
ChascuD lisain denier rent son carbon. 
.G. Teit iogaaig, semblat-li boo. 
Gil n'en ont pliu de lui mie nn boton. 
Or li dont Oex ostal e teil mesou _ 
Par qud poisse venir A gariion ! 

Et rocs d'Aurikc, en la sobriere, 
ÂTeit unemeson piuque estramiere : 
lA hei^rge -G. cbiéa la launiere. 
C'est nne veve feme, bone almosniere. 
De lut firent servent e chamberiere. 
.G. seit bien d'Ardene U grant charriere , 
Il a bone vertu forte epleniere, 
E va savent la rue où Berbergiere. 
Iluecfala contesse laillandicre , 
Qu'onquas ne Ai de mains teil fasendiere, 
N'i adwne tantriphe ne la requière. 
De MS ovres à fere ne la profîere ; 
E dient cil daniel e gent legiere , 
Parolent son oient et eu denere : 
« Esgardaz la biauté c'a carboniere ! 
S'es vilains de carbonj ne la busniere , 
N'énst tant bek donne dedinz Baiviere. 
Corleise e proz e génie e bone ovriere , 
Por qu'as pris à mari caiJMn faisniere? » 
Ele respont, qui ta feme parliere 
E qui bien le sot estre e meuçaiigiere : 
« Saigner, merci por Deu e por saint Piere ! 
Troba-^nei orfenine , povre oregiere , 
E prist'inei i moillier, Dex le Ii miere ' 
E pois me fist aprendre k costuriere. 
Ne sai plus gentils bom de lui oà quiere 
Qu'il n est pas de fi mar d'îste ribiere ; 
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NI a an tan félon de maie tiere , 

M dfdce reson lot ne 1* conijuiere. a 

Lî eaaig del carbon vient par talent : 
Cille font, il le porte e sile veat. 
Vint e dels aui se tint eiasi TilÎDement, 
De si qu'à une feste , quarem-pemaDt. 
Vasal qui dcit quinteinne , le jor la rcnl. 
Vaitlà lidux Jocia urnes, li diu d'Aiglent. 
,G. la Tait vccirel'autre gent, 
E fu loignet des altres en son giseot, 
Entr'es braz sa moillier, qui car le tent. 
La donne les vasals vit bordissent , 
E membre-li de loig del nomment.... 

u Trobé ai bon conseil que te dirai. 
Demain sera disvendres, par Deu lésai. 
Enquenoit la reine en cerche vai. 
Quant sera al moslier, annaz'Cn lai, 
Baille-li cest anel que te dorrai, 
Que ele vos dona de cuer verai 
tôt sadruerie, veiantGervai, 
El gonfanon de France e Bertelai. » 
— u Sire , tu el me baillas , ge l' te gardai ; 
Par besoing aue usson, onc ne l' laissai. » 
E. G. responaeit, quar'bienle sai : 
« Pois que vos le volez, U m'en irai. » 

Icel jor est passas, e sein venguz , 
Que la noit fu meiade, lor loi cfastiz. 
Idonc fil griint la noise e le tambuz 
De moines , de chanoines , de clen mennz, 
La reine k mosticrs vait pies toz nus ; 

1 , Il Bui>s<i< M *■ fwaii «M la 4i- «1 II 4c. 
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E -G. M leva, Uestvengaz, 
E la réÎDe orot wtz l'ara Ttitot; 
Bien prof de lie se traist , ne se fi«t muz : 
« Donne , por amor Dé qui fait vertuz, 
E par l'araor des sainz au avei queiuz, 
E por l'amor .G., qui tu tes dniz, 
Donne, te qnier merciz que tu m'ajus. » 
La reine li dist: « Bong hom barbui. 
Que txra de .G.î qu'est devenguz? » 

— a Donne, par toz lessaini que vos preiaz 

E por l'amor de Dieu que aoraz , 

E par iquele Virge dont il fu naz , 

Se vos .G. le conte ci veiaz, 

Quairmedijaz, reine, qu'en ferîaz?» 

La reine respont : « Bous bom barbaz , 

Holt fazaz grantpechié qu'en conjuraz. 

Ci Toldrcie aveir mis trente citaz, 

Por que! li quens vesquist et éust paz 

E trestote 1 enor dont fu gitai. » 

Donc s'est li quens de lie fait plus priraz , 

E baiila-li l'anel e dit: <t Veiaz I 

Ge fui Goerarz , cel conte dont vos parlaz. » 

E quant el tint l'anel , connut-l'assaE. 

Onques là li direndres n^i fu gardaz , 

Maintenant fu .G. set feiz besaz. 

Apela Aimar, clers'bien letraz: 

a Iquist est de la terre dont je fui on. 

Et apartient à mei ses parenlaz. 

Querrez-mei lieu aese , se l' m'eumenai. n 

E cil dit: « Volentiers. » Li est annaz. 

Pont ses danzeles totes traire à un lai. 

Ore baise .G., pris-lopar col; 
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E fu-ji bon asaz, qu'amer lo sol ; 
E trait-1'a une part dtsta, l'arvol , 
E demande-li ce que olrrol; 
E, ai corn il li conte, ele en a dol. 

« Seigner, oii est ma suer? — > « Donaet U 

En l'ospital Uervieu j'esberjador. [pnor. 

Je non vi onmies donne de sa valor. 

De mil vies n oguisse pas la menor ; 

Mais ele m'a gari par sa dolçor 

Et o son bon conseil et o s'amor. 

El' m'a fait çà venir o grant poor. » 

— u Don, ne voscsmaiez, quant ge ailallocl 

Del coDsel de la cort l'emperador. 

Tant bon aveir de pris e monador 

Lor ai doua[, que m'aiment graul e menor ; 

E ne quereï jamais maiblenador, 

Se a iquist besoig ne vos secof : 

Tôt iteil com se voil al mon saignor. 

Apelei Bien-Xstis, loconlador 

Del moatier de la croiz al Salvador'. ' 

— Hecbergicz ist romieus, lui e s'oisw; 

De ma terre fu nat, si 'o ai tendror, 

E furent d'un lignage nostre anceisor. 

Ë si et faites eissi por meie amor, 

Que ne 1' sachent là fors cet gabador, 

Chevalier ne servent losenjaaor. » * 

E cil dist : u Volentiers. » De joie i eot. 

De ses chambres les met en la gentor. 

hk entre I4 reine e sa seror , 

E remeistreut defors li mentador. 

Ne vos i voil acontar le doel, le plor ; 

N'eu partit la réiue aini vit lo jor. 
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Adoiu fa li diTendres (jue Dex tramû. 
La reine apela lo bibe Ogu : 
« Sdgner, preûz lereie «es amis, 
Por Deu , que le mesfet d'iqucst chaids 
Qu'il a deseritat e fait eschis , 
Pardonl malcToil lance ses enemis 
A lot cels qu'il voit mal e mon e tù. » 
E li bibes lo fait i aon devis, 
E parole o le ni a»i Itora pervis. 
Aiu qa'aorast la crmi où Uex fu mis, 
Li otreia li reis quauque li dii, 
E pardona eissi com li requis. 
La rébe maada ms Bons-Assis : 
Orpuet .G. lomaTMD ploreuris, 
G'onquor iert de s'ooor poestadis. 

Lendemain fu dissades, dies pascaux , 

Que li reis fu baigniez , londuz e raax , 

La reine veatae de paiies taux , 

He véistes meillors, Tenneli ne blaux ; 

E Tient devant le rei, dist-li soax : 

a Seigner, oiaz un songe , qui tOL est faux. 

Enoit m'estoil avis, as ainijornaux, 

Que (juena .G. veneilpar mie uns vaux. 

Et entra ci dedenz par ist portax ; 

E juroe'sor saini, com bom' leiax , 

Jimais tant com il fiist uns bom camaux , 

Ne nos vendreit par lui noise ne maux. 

Poitendue ert ta sale de nos dossaux , 

De paiies, de tapiz e de bancanx, 

Et estoit de ta cort cbiés senescbat. » 

— «EDexIcedistlireîs, quarfost-iltanx! 

Ge voldreie qiie fnst vis, sains e saux ; 
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E per oc si me fijt guerre mortaux, 
E tût mei les sient mil dels coraux, n 

— «Seigner, dist laréine, donaz-m'undon : 

Que tramete saTCir s'eil Vis ou non , 

Quar l'autr'ier oï dire conte Draugon 

Que oncor est toz vi» el règne Otou. 

Reis, laisse-le venir en la nieson , 

E [lor Dex e por mei li fai pardon , 

Et d le serrira k esperon ; 

Quartes hom est, limieldresde tonreion.n' 

De son estant s'est mise k genoillon , 

£ prist-lo par la jambe e par talon , 

E tocha-i sa boche e sa façon ; 

E li reis l'en dreça, ne li fu bon, 

E de quaoque li dis non dist que non. 

Pariunt 1 en a iaîte l'otreieison. 

Qu'il qnida qu'il fust mort soz RosUlon 

(E fu oaffrat el piz, soz le menton), 

Èntresqii'à lendemain qn'acordé son, 

Que molt se repenti d'isteraton. 

Lendemain fu lapas, que l'eu s'esjois. 
Le rei i Sainle.CroiE la messe oï. 
Quant aporla corone e fu assis , 
E quant il ot manjat, passe midis. 
Eln mie la sale eslendent un uoés tapis 
Desor uu faudesluc k or masus : 
.K. 1) reis de France s'i est assis, 
Joste lui la reine qui 1' semouis. 
Les contes ot mandez e les marquis , 
E li reis drece en piez, à toz le dis : ' 
« De .G., d'icel conte qui fu fàidi*. 
Bien avec oï toz qu'il est fenii ; 
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Or li pardoDt dMCan ^ui rien forfii : 
PIdr «MJf en sera son ame en para>. » 
Tuit li ont oireié quanque lot quis. 
Fors fi quens Aiour et Aimerii , 
Qn'i] Taïaquil eu b«uille, lor fraireocîs ; 
Earri del aesde poing moisnOB li fid. 
Celui li pardona boU à enf u. 
« Aimar, dist la donne , clerc de Paris , 
Prenct drap de chaintil e vair e gfis , 
Et aunques tait corant chiés Ben-Asû. 
Le romain e sa feme me revcstis , 
Amaioe-le çk au$. n E cel si fis 
B l'amaioe el pal^ par marbre bis , 
As degrés de Ta sale, au deis l'asis. 
Créue est molt la barbe e blancbesis , . 
Et avient-li molt gent sobre le gris, 
E ne quida jà bon) lo conneeris; 
Mais lo rei lo connul al pleiiierTis. 
Del maltalant qu'il ot tôt n^reds ; 
Lo pardon qu'il a bit, de Deu maldis , 
E claime la reine enganeris. 



Qnant kf rei vait .G., si s'en irais; 

Apela Otoer e Bertelais 

E lo conte Aimar et En E«tais , 

A une part les traist de son palais : 

Seignér, est bien .G. fel e malvais? 

Sor mei s'est en^atu cest gloz pugnats. 

Ge non auit qu'an na cort «aires estai* : . ', 

Demain le ferai pendre à Mont-Gelait. » t 

La reine en gui^a cons Bertelais : i 

Il vient k lie cdrant sempres d'eslais. ' 

Prist le rei par lo poig, vers sei le trais : ' 

« A! seîgneurreide France, amis, queùb? 
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.G. vient çà à nos, non seit-on mais. 

Reû, û tu Tels, si 1' peut ou le desfais , 

Por oc si jurera sor sain! Gervais, 

E dorra mil ostages, au'en ta cort lais , 

Que jamais ne vos faille por rien qui nais ; 

E ge lo piégerai et En Estais , 

E tôt ti chevalier de si^ Aïs. » 

En cel leu la réjoe le l)ec li Irais , 

Tôt ce li fait li reis qoe velt e mais. 

Adonc sont pardonat ire et orgoïl : 

« Rendez-li terre plaine , bore sanE cadotl; 

Pobnon aura en France, ce quit, regoil. 

Qu'en metrie lo «iege de tors al sml , 

Teuei-mei al malvaué, se campnon toil. a 

E li reis lirespont: « Éissi lo coil. » 

Là li rent terre plaine per un raim foil. » 

Li cons per raim del rei recdt son Ëeu, 
E cliDa-li parfont d'eutresnu'al pieu. 
Li reis non est tant fel qu'il ne Ven lieu : 
« Seigner, de m'enor est Foique e li sien , 
E de ceste citât tnit li Judeu. 
De l'enor, s'il la tient, non m'est à grieu ; 
Hais sol Folcon me rent por amor Dieu. » 
— « Par mon cap 1 dist b reis, non gins tant 
[lieu. » 
A tant noyés li vienent par un corlieu , 
Edldist les paroles, qnilistlobrteu. 

Cil reconte les nores , qui lo brief lez : 
« Elinant e Golgas e Cningenei , 
Jaguz et Enissanz et Agenet 
(Li «ires de Bretaigne od icez ez) 
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Vos toleot SaÎDt-Hicbel e ferout pes. 
Se ne garnis le port par les desirez. » 
k tant moDta li reû e ses consei. 

Li reis s'en ist loue Lcire-enx el sablon , 

E HQt o lui si conte e si baroa, 

Li dui fil Audefrei e conte Aimoo , 

E li quarz Aimeri ijui tieot Noon , 

E li autres Beniart qui o es s'apon ; 

HoTent del duc al rei maie tençoit : 

A saigner ! com i faiz grant mesprison ! 

Nostre paire ont mort is BorgaignoD , 

E tu retiens .Ce fais pardon. » 

— « La reine, seigner, me fait içou; 

Par oc non est mes honi ne pois ne fon , 

Qu'il me (ist de ma ^ent ocision. a 

Premiers parla Oldins qui tient Noon 

E treis citai lonc mar e Port'Andon : 

« Vostre nièce, la rosse, au rauc talon, 

Qui fu ûile Tierri au ricbaron , 

Qui por la mort son paire vos quîst Folcon, 

Qui si iraire aveit mort en traïson , 

Quidastes qu'en presist la veugeison. 

El aime tant son cors e sa fa^on. 

Si s'en foï o lui en Auridon , 

En une tor Lien liante , en un coron, 

Esgaus d'Ardene siet sobre Arguen(on. 

Fait-li boies d'argent , non de lalon. 

laui l'a pois garde en tal prison , 

Plus soeif le norrist qu'aiguë peisson ; 

Et ama assez plus icel glolon 

Que le conte d'Ausis ou cel Breton 

A cui Tos en féistes par nos le don , 

Qui ore nos en muet guerre e tençon. 
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Mandantes qu'cl rendist, el dist que non. 
Non laisseron d'enlor ne d'environ, 
Çà seront ajostat iquil félon ; 
Damage e bontés iert de grant rcson . n 
E .K. respondit : « Ge 's abaudon ; 
Mais de .G. non voil rétraction , 
Tant com iert en ma cort n'en ma meson ; 
Hais pois sera partira. Qui gueiredon 
Li rendra de son mal, ge li pardon. » 

Bretanz de Val-Olec, le filz Begon, 
Gosiu germain .G. edan Folcon 



(N'ot mielï eaparenlaz en cel n 

Ne mieb emparentaz, que paire fon}, 

Quant oit les paroles, non li fa bon, 



Partit de l'ost soeif et k larron. 

Si es veaguz en la chambre on .G. fon, 

E ce que là ol ce lor despon. 

Don laissa en la chambre fors que sei quart : 
« Béine , pren conseil e grant esgart, 
Gar tuit si enemi sont d'une part, 
E li reis en creit bien cel plus gaignart. 
Alpais por dan Folcon movront i^art 
Del siège mettre à brieu, non mie i tart. n 
La reine responi : « Dex les en gart 
E dont de garisonengingetart!» 

E -G. cjuantl'oït, ot grant poor, 
E la oïDtesse ('oï qui ot freor : 
« Ne vos esmaiez mie, suer de valor. 
Quant li reis nos gita de nostre hoaor. 
Si me dona tôt l'oscle à ma seror, 
Dijon e RossîUon, castel e tor, 
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Casteillon, Hont-Argon e Val-Color; 

E g'es ai ai gardai grant vigor, 

Repleoi e garni de gratit ricor, 

P.a icez non avez, contraditnr. 

Ge vos dorai dieval tant movador, 

Oltre mar ne deçà non cuit meillor ; 

Et ai ensemble o mei un venador 

Qni fu de) nomment uostre anceisor : 

Cil nos enginera k la bruaor, 

E meneron Bertran e ma seror. » 

Aiqui es le manda, et il U cor 

tOK ses quatre fUz qu^ot de s'oisor. 

La reine apela le yie! Droon : 

H Qui seitannarper boisa Rossillon, 

D'iloc anne noit tresqa'à Dijon. 

Or me gardaz îs conte par guerredon. 

Oncor serez ses hom, il vostre don. 

Qui sont quatre milliers , cbevaliers bon. 

E li cons le receit e pramet don , 

Quai' del plus poTre fist riaue baron : 

i( Ci ne covient, dist Droe, longue razon. ; 

Font-li vestir gonele e cbaperon , 

E fait Tenir Baiçau l'arabion, 

E li cous î monle fors al perron, 

E prist un berserez triés son aiçoa : 

u Or en aunaz k Dieu benéifon. 

Dites que reis demande venation ; 

Mais iauiste que quier est fors saison. » 

Vont s en par la citât tôt à bandon ; 

Et quant furent al bois al sens Droou, 

Cheralchent tote uoit que die fou, 

E passeirent lona au gar Salon. 

Pain e vin e cibade prist k foison, 
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Auii»1-«ei e1 bocs \ai nu perron, 
Fait manjar ses chevals e \i baron 
E dormir un petit, qui li seit bon. 
A itant soat annat à Rossilon. 

El broit soz RoMtllon, en un vcrgier. 
Est descendu! li quens de son destrier : 
« E cjoal là feroD ore , mi compaignier? 
Si atendron Bertran e ma moillier. 
Ou trametron laicnz un mesafcier, 
Por savoir de la gent lor desirier; 
Car de Folcon secorre a grant mestier. n 
— tt E dons, respondi Droes, ice to» quier. 
Ge irai, merrai mon fil Âucliier, 
Qui (à vos noncera ce que U qmer. » 

Droe entra el cbastel sor son cheval , 

Mil en troba as tresches e mil au bal , 

E trei mile borgeis per la camal , 

E treis cenz chevaliers, tuit proz vasal. 

Qui de joie e de geu sont communal ; 

E qnanl virent Droon, parolent d"al : 

« Di noves, si tu seii, de cort reial. » 

— (tVolentiers, de .G. bon e leial. » 

—«Va, tu nos escbamis e fais grant mal. a 

— «AnceisTos dî tôt voir, par saint Hical ! » 

E fait lirelo brieu Begon bigal; 

E «il bri^ dist i toz : « Que Oex vos sal 

De par .G. le duc, le rie vasa), 

Cni li rais a rendu s'onor cbeval ! 

E la reine mande al seneschal. 

Cil qui sont au cbastel aillent aval 

E délivrent .G. al doc estai. » 

Ici ot si grant joie c'onc n'ol tal. 
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Quant oùent parlar de lor saisnor, 
Non i a tant feloo por lui non pTor : 
« Seicner, quant le verron? di'nos lo jor.» 
— u Vienge encontre quil'aime, qu'il vient 1â 
[por. 
Ks vos e moigne e clerc Saint-Salvador, 
FoBt-li procession corn à saigner : 
E vos venez omei, chevalchador. n 
Après lui sont eissu devers pontor, 
E ses filz premerains à .G. cor, 
E conta-li quel joie font por s'amor. 
Li auens monte cl cheval , il contre lor. 
Li aemaine le baisent e li contor 
Ë borseis e servant e vavasor ; 
N'i a paubre ne rique Dex non aor. 

CeU baisent à cheval e les plus druz , 
E danzels galobiers et encreguz. 
Après descent à pie o les menuE ; 
E quant les olbaisaie fu venguc, 
À la procession est reccbuz; 
E quant fu forz eissuz des arsvoluï , 
A tOE lor rent mercis e granz saluz ; 
Et illi dient tuit : a Bien es vengui , 
Quar toz nos as gariz et erobuz. 
Les IraïloTS avon morz e vainciiz. 
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Que Tiengent chevalier e li peon, 

E cil àe Hont-Ar^on , de Casleillon. 

E Tos, limieD ami de Bossillon, 

Mandai trestoz icelz {lar quei semon 

Et à si grant besoig cum per Folcon 

Mon nevo deUvrar de sa prison. » 

E chascun li respont : u Ce amiuon , 

ik n'en troberez un aui die non. » 

Et Odins e li soen a fort semon 

Por aler mettre siège à Audridon. 

A Haante tramist et à Nooo , 

D'ambes paiz l'ont empriz par coatenfOD ; 

E la reine bone en fait son don. 

Par .G. s'esjoïssent li Borgaîgnon, 

Car Dcx lor a renduE , mot lor sat bon. 

Avant que departist de son conseil, 
OùqueréiaesotTasaldanseil, 
Tramet-li;on argent et or vermeil. 
De donar «int ses tors e si damteil, 
Jà de ce donne k lie non s'apareil. 
E preia à chascun que l'apareil 
Si corn d'annar lie égal soleil; 
E commande à Bertran matin i'esvril ; 
u Or Terrâmes quau sont uostre feeil. » 

Nof cODte sont al rei, e lor treî paire 
Nevo fiirent Tierri e germain frère, 
E vont iste razon au rei retraire : [rdaire, 
« Sei^er, Bertran vell estre vostre guer- 
E cuit que part de vos corn fist son paire. 
Quar semon de ta cortquanque puez traire, 
N'i remaint cbevalier ne guerreiaire. » 
La reine responl : « Ne durra gaire , 
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Et Odin en jnra ber saint Hylaire : 

uSe demoQ cDemi estorguaire, 

Ge li ierC) quant porrai, oontraliairc. » 

La reine respont : « Non dites, fraire. » 

Idons parla Pépins, ses filz li maire. 

Corn danzels de quinze ans, de bon vtaire ^ 

C aaires e corieis e debannaire : 

« Cil qui corrocera nû donua ma maire. 

Si gart de mei son cors e son repaire. » 

Por iquest mot se large li emperaire. 

Annaz sont tuit al rei conte e coator; 
Anceis que .G. tort en son benor, 
Li feront, si com dient, de mort poor. 
Merci Dé e Bertran le venador, 
La réiqe qui sot choisir la flor. 
Bertran fu chevalier, non sai meillor ; 
Quint e cinc nevoi de graul valor 
(De fraire e de scror, non sont loi^or), 
E dels cenz chevaliers, bon Tavasor ' ; 
De sa mesnade sont bon fereor. 
Quant les noves m, sempresU cor: 
<i Evos, que demandez .G, scignor? 

it comme pastor? 
hoi est lo jor. 

irt, tuit li meiBo[r]; 

ai d'emperador. 

jnon » en ont aino[r]. 

laires, e nM lMlo|r]|, 
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Ne devez rdrescbir tant vielle Irttr. u 

— « Bcrtrau, dist la reine, n'i ail ffromor. 

Pois que li reis ne l'Telt ne li meil^r, 

Ne vos faz de .G. plus guiador ; , 

Hais ge rendrai son onde e ma seror; 

E se h miens i vient en Dé amor. 

Il le lierbercera com son saisnor. 

E ge la guiderai demain au jor, 

E mènerai o mei mon fils major. » 

— « Par mon cap ! dis! li reis, nis le menor ; 

E ^ meirai Bertrao qui me sec<»', 

Qm tient par ton conjat de mei s'enor. » 

E li reis d^ire mut de sa colc»'; 

Hais non velt descovrir sa grant folor. 

Odms a trait li reis des altres ioing, 
Apela ses cosins e cels que soing : 
« A ces mestiz Franceis, demie Borgoing, 
Nos (ait ce apereir i'orgoil d'Autoing. 
Reis, de parlarmi donne tant vos ai[ng], 
Que tôt vos a tomat en altre coing. 

fTrop a g]ran dontdel ninentresqra) groig; 
Bien lait semblant] de terre ne d'ef n'eit 
[soing, 
[Qui si grant] enor gite hors de son poig.» 

[La réijne leva quant îor paris, 
rHon]te, lie e sa suer, es palefrès ; 
[E .V. ce]nz chevaliers issent d'Orlis 
Ç[Toz le so]rdeircsfu vasal corlis), 
. . . plusors a donc conquis. 
[E passen]t les agaiz que .G. mes, 
[E sont issjz del bois e d'Orlenès. 
[La riin]è herbei^e en Henipiï, 
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[El a dit i] Bcrtran que ne 1i pis 

[De cbcv]alcliar la noit, quar mester es : 

(1 [Porteti Aluçais is briele siai mes 

Qu'eu li dajrei Folcon, que lui pramès. 

Par lui] me velt grant mal la gent francès. 
""Per tota ni](in hooor, si m'ait fi» , 

Ne Toil] qae l' lienge Odins, doné lor es. 

E diles-m]ei .G. que n'i auges, 
. . . ison I a ge i tramés, 
[E uod] remaindra un c'armes ad^s, 
. . . t clerc ou moigne ou viel borgeis. » 

E Bertransl li clina, e reni mercès; 

E quaat se] part de lui, s'est esdemèa. 

Holt tro]be bien garni Bossillonk 

De cioc c]eni chevaliers , o hiaumes frès. 

De .X. m. ] (me servant que bons borgès; 

'De quanque lo]r quier .G. rien ne SO&is. 

[Bertra]nz parle k .G. e dist Droon : 
« [PoiÏJbe Alpais is brief e dan Folcon , 
Que facenttot ice qe il despon. 
Ge irai après vos à Audridon; 
Ensemble o mei iront mi compaigaon 
E cets de cest bonor e de Dijon. 
Fai guidar Batdoin al conte Odon 
Deushgueiesmoltgraadesdelboisd'Arofn]: 
En cel Dois remaindront tuit li peon.» 
— « Irai-i, dist .G.; sire , vos non. 

Que li reis ne le torge k achaison ; 
Ele tient ist affaire treslot por son. » 
E si ont aj'ostat e font taion 
Bertelme de Brivast et ii Guion; 
Icil fu filï Folchier k rie baron. 
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Lî mesagiers Karlon dit à Alpais : [Aïs, 
« Karles , tes oodes , mande que viens k 
Qu'il te dora marie le duc d'Ausais, 
Ou li queus des Bretons qui est proz e g[ais]. 
Qui li mut par tei guerre donc sera pais; 
£ tu li rent Folcon, ne l' tenir mais.» 
•^u Dehé ait se 1' vos reat oncor Alpais ! a 
— « E li reis te movra ire e pantais , 
Ë t'enveiera siège ainz que sol bais. » 
— «Mesasier, rade ci, tfopmefais lais. » 
Ë Berai Bruns s'en tome, o lui s'irais , 
Ë vait dreit à Odio qui le retrais. 

Con !i mes del rei ist, li .G. en^re]. 
Celé qui fu en haut le Teit descendi^e] . 

EDe paor] li trembla le euer el ventre ; 
Fait les Jportesfermar, vait les dois pren- 
[dre : 
afE quai le f]ereï ore, Folque, cbier seodre, 
[Que rensa]ignevoiji les pois porprendrc?» 
— «[Nosai , so] respont-il, auquel deSeudre, 
Comcel quilestsegurs de mort ou pendre.» 
Il vait] vestir osberc, espade cendre; 
Heilhorjs vasals non fu por autre atendre. 
Ço dist: «] Hiel7. voil morir que lais vis 
[prendre. » 
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[PoIqoetJToitqtied'eiuaignesqirieD^Dt 
[reBle: 
« [Dam]e, quidei-TO» mie <|ae ge vos 
[mente? » 
— u [Trop ai,} Folqae, en rm faite malvaùe 
[aleale ; 
Perdut i ai] moo têtu e ma jovenle. 
Per flfis me In ma gent tant malToilleate 
Que non a]i de m'enor avoir ne rente. 
Ni non a]i les vasals dont vos deffende. » 
AblapaorJqq'eUdoDts'espoenle. [gente. 
Drogues crije k la porte : t Laimintrar, 
Telz saluï] toi aport, joie présente. » 

[Quant a aui]i Droon son connoissent , 
[Iji Tai]t ]a porte OTiii, per poing io prent : 
fuDrogues, quelV noves seis quisont ça gent ? 
rLa maijnade .G, qui por lei vent , 
Que tramel 13a reine , qui vos atent, 
(Oà es? s— «A R}ossillon, el mandement. 
[Tien cest] biief de sa part, que te présent, n 
[De joie] te baisa, quant le briaf prent : 
[«Du-tu T]oir de .G., si Dex t'ament' î » 



Ele Tient à Folcon caire rient : 
<t Folque, noves t'aport k ton talent , 
Depar.G.leduc^nostrepareut. » [ment.» 
— « Trop m'escbarnii, danzele, Tilaitie- 



Sl •■Il luir Bumn dt Isic mMi 

Da iBi. U IfiuM* la Hur .] te.m. 
Faii !■■ part» frnwii, «Il lu t. 



...Gooylc 



DE BOSSILLON. 38l 

E quant Folqoesroï, trop s'en irais .* 
« Trop m'escharnis, danzel«, grant peTchat 

Horz est ]i quens .G. , ae l' verrais mais. » 
6iûlla-li leseel, et il le frais ; 
E quant il l'esgarda, ris l'cD li caig : 
«Iqucstbrieuaitmoltbîei],$VI estvefrais].)) 

— « Don, erant Talor te creist e joie à fais. 
La reine cbeTalche, vient à eslais, 

Qui de .û. au rei cerge lapais. 
« A Kossillons , où est , dins lo palais , 
Là te dora à mei , s'a lui t'en vais. 
Avant me jureras par saint Cervais [mai^.]» 
Qu'à moiilier me prendras ainz au'isses 

— « E ge l' t'affi, danzele, par fei tenais. » 
A tant monte Bertran sus par relais , 

lui cent chevaliers tels corn )i plais ; 

E Foiqucs quantloveit, teil joien'otmai[s]. 

Bertranlordemanda: «A-icontentf» [ent]; 

— u Nenal , ce respont Foiques tôt queiem- 
Hais ele me demande un saigre[ment]. n 

— «Seigaer, s'ele&quiertnn, sirenfaice[nt].» 
En sa capele entra, un saher prent 

Et un texte entaillât d'or resplfflde[nt]. 

Là li jure <]uanveUàson talent. 

El embraça Bertrait e dist rient : 

[■ leu m'ein von à mai itant pOTrement, 
Aveir no]n port o mei, or ne argent. 
Pâli, sjamis, ne porpre n'aomroient. b 
E Bertransi li respont, qui bien entent ; 
«Vos si fait]es grantbiauté e bon cors gent. 
Anem-lnos-en viai, non fahei lent. 
Hesagejs m'est venguz cointadamcot 
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EQue por t]a damage vieaent tuit ti parent . >> 
Aqui pl]oreiit danEeles e li servent : 
« [Nos, ore] que fei'on, chaitif^ dolent? » 
[E .F.] quant l'oït, pidérem prent: 
(( rCest ch]astel vos otrei en cbasemeot ; 
ETsiperde^i îcest, meillor Tosrent; 
E venrejz lost à mei segurement , 
'Qaar je nie vos faldrai à mon vivent. » 
Bertrans l]a jwent par brai e l'en descent, 
'E moDtle en un cheval ambiant moven, 
'E prent] Baiçan par le frain, Folcon le rent : 
( [De part .G.] le duc le vos présent , 
^uc Don] vi mais si bon ne si corent. i> 
F. i] saut de plain, qu'estrieu ni prent ; 
E disent] chevalier e rautre gent : 
.( [Cest a ga]rdes eues k son talent , 
[Non a p]ris en prison affolement.,)) 

Car Bal](an fu chevals balfans e bais ; 

Fu de}mis arabis, l'autre morais ; 

Non a talut bon cheval de Rome à Ais. 
'LiTassa1s]est tant bons, rien n'i soffrais-, 

E b matijns f ii clars e tens de mais, 

Du soloiTl respleodist sor ets li rais , 
E licansdes oiïian, e vit Alpais, 
El a de pensement perdu l'engrais ; 
D'atigrance e de joie fait un eslais : 
o Ge vei treis gonfanons, dist Bertelais. 
Viaï, franc chevalier, passai hoimais. » 
Folques dist à Bertran : « Que m'en rctrais ? 
Si avon chevaliers, poi soffrir fais. ■ 
— « Ne véistes meillor par toz essais, 
Et autretant d'agait el broil de Clais, 
E dez mile peons , ce quit, e maïs. 
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sages est fiers, e grani li plais : 



iFpasseut après nos, grantjoietu 
Et as lor, se Dex plaût, ire et esmais. » 

Sel chevaliers trametent contre cels treis, 

E tolent-lor l'angarde, e furent meis. 

Virent les lor annar el val es^U , 

A Folcon sont venguE mesagiers treis: 

« A doble sont de nos ce qu'en pareis. » 

Bertran dist k Folcon : « Passez anceis 

E mcnaz çà daniele très Audefrei*, 

E parlai k icels de Dijoneis , 

A cels de Rossillon-MÙdez merceis , 

Qu'i sont li chevalier tuit e borgeis. 

Quant véu nos auront, joie lor creis, 

E seront tuii membrat si à toï eis. 

Bien sai oîi nos tendront iqiiist Franceis, 

E nos enchalceront iquist corteis. 

E por oc ne sont gaires de chevals frais, 

Quar bien ont faitgrant cors très Orleneis. 

Gardas n'isse l'agait del bois espeis 

Très qu'il auront mon cor oï treis féis. 

Dites-lor qu'il manaient les lor genz preis, 

Kar par isl prisonier plaident genceis. » 

Folqnes passa lo gau e lo mareis 

E lo plain tresqu'au bois oii l''ig3it eu. 

Iqui garda Alpais, Droe e Geflreis, 

La forest fu de fox noviax foilluz. 
Où l'agait des daniels est descendu!. 
One mais hom tant joïe ne fut véuz 
Com est Foiques quant fu entr'els venguz : 
e A seigner quens, com t'es si contengui 
En ta longue prison don est eiuuzl » 
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■^n Merci Dieu et Alpaii , i qui toi Atuz , 
Out^nes n'i empirai ne ma Teituz ; 
Hai» pentCE tuit les annes e les etcoE, 
E seit chascutu vasax apercebuz : 
Uns tais Bssat ikm est aparéux 
Dont li plus porret iert toz erobui , 
Qa'Odins e sueiu nos oat tant peneguz 
Qu'il passent d'Argcnçon guez e paluz. » 

— « Seigner, pnet estre voir? » — « Gé's 

[ ai Ténï ; 
Uais gardai non seit fiii ne «îz aé haz 
Devant qu'aiez deus moi d'un es» iiu. 
Pois isaz e ferez d«9 fers qk^uz ; 
E gardaz n'ociez les retenguz : 
Par les prisons trait l'en de guerre aluz. » 

Quant Foiques vient h eh, biau les dustie, 
Rent inerciz e saluz, molt les convie : 
« Pmncbe ^t natural , bone e hardie, 
Qui por mei est vengne tal compaignie , 
Dex vos dontfaire enquore qiii bien vos siel u 
Tote la gent por lui s est fesjbaldic : 
« Sire, ijai t'a conduit AJpais t'amie? n 

— (f Qui m'a trait de prison e gari vie. n 
— uEleoestîn — «Encelboissozlajarrie. o 

— « Grant bonor fait à mei , qui la mercié ; 
Hais Odins nos persielt , qui a sent morîe. 
E gardaz non fazaz broil ne saillie 
Tresque aurez la vois -d'un eor oïe : 
Donc îssai e prenez grant manaotie. n 

Corn il parlât els, e li vasal 

Li ont asseguré tuit commanal , 

Ne li faldront por rien d'estor, campai, 
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At quatre fili Droon ist del boKhal. 

Qoi furent chevalier proz e leial ; 

E chevalchciit yen I aiguë pannie un val, 

E Tirent d'antre part la gent reial , 

E sont mil chevalier par un costal. 

Bertran lor vient lo pas par nn canal , 

E Foiques li mandat per seuesclial 

S^ ne chevalche à ait, molt fait grant mal, 

Tôt li toit .ton gaaing d'iqueat jomal. 

E Bertran II respont n'atendre al. 

Bertran tient lo pauage o ses nehoï, 
E parla i Odin d haute TOz : . 
« Tome-t'en, Odins quens, feras que proi ; 
Quamosavon agait el broil desoz. » 

— «Ne vos dot , dit Odins , mie une no;i , 
Aim Tos desconfirai e prendrai toï. » 

— «Odins, ce dîst Bertran, faî-n<HCousence. 
Se Foiques prent Alpab , ce nos graeace; 
Quinze citpe en oscle, estre Provence, 
Li dorai en Viane, estre Valence.' » 

— a N'en ferai, dist Odins, jà canvineace 
Tresque'Tos aie prii e toz vos yence. 
Dahé ait chevalier qui o antre tence I n 

Ë broche le cheval, qui lost se lenc« ; 
E quant Bertran s'ênvait, l'enchals com- 
[mence. 



E tuit li autre apris, c'nns n'en remai 
E Bertran lor laissa l'aiguë e lo plan. 
Odins a ahatu un castelan , 
Trente en ont abalu al premeran. 
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Odins cne à Bertran : « Tuit estes vaa ; 

Ne vos (àidra eachalz hoi ne deman. 

Se ne rendez Folcon e la putan. 

Où sont vostre vassal li seguran? » 

Fotques là s'aparnst , sîst eu Balçan : 

« Vos le verrei , dist-il , tost 4 parmaa. » 

E Bertran cric en hall : « SeigDOr Odins, 
Le meillor, le pins rique de noi cosins. » 
— n Pois tant près, ce distFoIques, est noc 
[veisins, 
Se mais se part de mei, non soi engins 
Si Alpais scie mais druz ne amis. 
Hoimaiz sonaz li cors , Bertran , ensis. » 
Et il si fistmaneis db qu'il l'ot dis, 
Fait tentir la montaigne , le broil fois ; 
Et il ot en l'agait cinc cenz meschis. 
Au contant de l'eissir fu grant bustis 
Des escuz e des lances o fers fresniz , 
gonfanoDs vermelz , bUns e porpris. 
Cil poiprenent le« chans e les cbemis ; 
E la ^ide resalt del boil sauzis , 
E guida-les coos Odes e Jtaldoïs : 
Cil tendront mais boi corz lor enemis. 

Folques fu duiï de guerre et essaiaï, 
E de grant coite faire duîz e membraz. 
Cbev^ ot graut e fort et abrivaz, 
Ë ses cors fu hardiz e talentaz. 
E vait ferir Odins qui est iraz; 
Tal li done en l'eacu desoz le braz, 
Li destrés sor quei chiet est peceiaz. 
Treîs en a abatuz, tome viaz. 
Fait le prison lever d'iqui où jaz. 
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Donc est sobre les autres le liu levai. 
Bertelais pris Aimoa, Bertrao, DalmaE, 
Celui qui fu Nood e Hons-Claraz. 
Quatre contes ont pris <tui sont palaz, 
E dnc cenz cberatiers des plus preisaz, 
E les autres gari bois e nlaissaz; 
Les armes , les cbevals lor ont laissai ; 
Assaz fil qui's a pris toz enselaz. 
Hoimais s'en vaitsegur, qui qui' 3 menas. 

« Bertelais , dist Folcon , un don tos quier , 
Dont tote vostre cent ont graut mestier ; 
mei vos rendreii sempres tuit herber^er, 
Tuit servant e borgeis e chevalier.» 
La nuit le berberja le fil Folcbteri 
Qui lor fait de conduit ostal plenier. 
En sa garde sont tuit li prisonîer ; 
E lait Alpais servir à sa moillîer, 
Lor disnar al malin apareiller, 
E si fait aprts sei riere-garder. 
Vont-s'enliRossillousanE destorbîer. 

Avant que Foiques enb-ast en Rossillon , 
Vient .G. contre lui par uncambon; 
Primes baisa Alpais c pois Folcon : 
« Seigner, se le vos rent par guerredon 
Que l me donjaz k peir, i compaignon. » 
— w Par mon capidist .G., moltmesatbon. 
Comment avei^vos faite devision î » 
E Folques respondi sani acbaison : 
« Lie me doiget otreielieng porson.a 
E mandent la reine per dan Droon 
Où li plera que seit 1 asembleison , 
En tor ou en chaslel ou en daojon. 
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La rtine quant l'ot, rcspost que non. 
Face as borgeis MT«ir ne s'en nwïe hÂn 
Tresqueprenge ciRuei) dcTaençon. 
A tant PoIquesdesceDtforzal ^ema. 

Descendent al peiren deioz un lor, 
Desobrc tregetat d'arain un tor. 
Fo]ques receit A^iaù, qu'ama de cor. 
D'entre is- arçoni doruqni sont triibrT 
La réioe là Tient , lie e sa sor. 
Folques baisa Alpais qui a lo peil sor. 
En une chambrepainle d'azur e d'or. 
Sont Tenitz as fenestres devers les sor ; 
Parolent de {Misons e de lor for 
E d'Odin lo mabenl , qui a gcant trésor. 

Foiqnes, .G-, Bertrane Bertelais, 

La reine e sa soer, Berte et Alpais, 

Cil furent en la chambre , n'en i al mais. 

.G. dist k Folcon : e Des pris que fais ? » 

E Foiqties li respont : « Que mi don plais . 

Qui t'a gari de mort e mei en trais, » 
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E d metes ma dtu» BDi Ul en»!. 
NoDçà neranaiodrontcooteecootor 
Ne chevalkr d» prù ne VAVasor. » 
E -G. rupoodi par grimt doI;or : 
« Jà perdfr^e lo sen e la vigor. 
Quant j'aurai contre lie chastel ne tor. » 
E Bertran xtsponài-: « C'en «ai la flor. 
Si ma doDoe leTeltieivosi sfli^nar. 
Que fiance en aiec d'eli e des lor. 
Se acorder n<u poeat, c'ieit graUt valor 
Cun facent pais À .K. J'emparador. . 
Ji pais non 1 auront wlagfor; 
E sinoDpooalaire,àmeElo.jor, 
Qu'il loi^nl en priton en iste lot. • 

La r£îne reapcmt : « Bien dit Bertranz , 
E s'il ne font la p«il , les tHerasgranz, 
Grant amor uuet oorrir dedini set ans. 
Ha seror, si Dex plaid, aura enfiuiz. 
Vos saisirez L'euor qu'avez molt graoz , 
Conmierrei Boi^oigoon et Alemanz , 
E Folques de l'onor non est voiauz. 
Mon 6u iert chevalier proz e lavanz , 
Qui fera , se Dex plaisi , de toi talanz. » 
— a E nos , ce respont Folques , de tes corn* 
Il iert empexeorae Rome abani, [matu ; 
Pois ne li iert del ngae nus contrestani.» 
Eiui corn ele diit lo ront enanz ; 
Pois akirent manjar petiz e grant , 
Quar li queni le manda e li escans. 

El demain tout mandat âaà le mosticr 
E prison e borgeii e cfceralieTi 
E .G. dan Bertran fait paroba : 
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n Li dus aon a d'aveir tal desiirier 
Corn de Tamor sis sires , don vos reqnier , 
Qui estes son cbier dru e conseilUer. 
Se li faites [la paiz] de lui t de l'empier. 
Ne (miert de raançOD Qn sol denier. 
Ha donne Tos ostage molt rolentier, 
Tresque Folcon aura pris sa moillier. 
Li dus aura conseil molt dreiturier. » 

La noit ta devisât, e leademain 

Que la réioe Alpais prist par la main. 

Premiers apele Odins cosin germain : 

u Va , donc ta cosine aquest tosain. » 

— « Ne m'en métrai en plai, dist-il, envain, 

Quar il n'est fait par mei ne dus remain , 

Pieça que fist de lui son castelain 

E qu'il aprist à faire le joc humain.» 

FoTques oist à conseil al capelaia 

Que les saiuz li aport là fors al plaîo, 

E cil li aporta soz une plagain. 

les Teit, ses maîus estent: 
list-il, omnipotent, 
li sont ci aparent , 
int à Deu serrent , 
ais onc chamalment, 



; «Tu diz molt genl, 
Iraî'm'à garent. » 
esnferciz, de Toslaprent.» 
us lor eue veent 
.nel de blanc argent , 
; en chasemcnl'. 
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_ , e coaouerraea » 

Icel jor adoba cnevalien Ci 

Done à chascun destriers e garnimem ; 

QuintaÏDe lor fait faire is praz d'Arsent , 

D'escu Doef e d'oiberc fort e Inûent , 

E corent-i danzel , cil de juvent , 

Ë vont por esgarder cel autre gent. 

Quant Odins vit la joie, si dist orgoil : 
« Qui cest plaît a mogu, grant mal escotl. 
Des chasliaas sont au l'ei tuit li cadoil 
E totes les cilai , tresqu'à Hercoil. » 
E .G. respondi ; «Ce queli toil? 
Hais ^e ferai bien plan de tôt si Toil. » 
La réme ot les moz , ob eh s'escoil : 
« Laissai , Odins , ice, pois que non votl. 
Desque verrai mis sire lireis del oil, 
Sempresserai o luï, si bien con soil. 
De [ai (orrai lo ptait eu altre fbil , 
N'ûsoingqueme Tenja£,M ge m'en doil.» 

Guerart ot des contrai les la commeaçaille, 
E pesa-li molt fort eu sa coraille. 
A la qainlane vait grant communaille , 
Cent daDzel i ont (ait COp juaille, 
Onc neguDs n'i falsa de Posberc maille. 
Li quens demande espade , Droes li baille ; 
Si la porta Ai1us de Comoaitlé , 
Qui ja Est eu Borgoigue une bataille. 
Liquens broche cheval que del renc Mille; 
Si Sert si en l'escu que tant en taille. 
Que passast-i volant oltre une quaille. 
L'osberc rot e trencha. soz h ventaille. ' 
Mon est un cbevalier qui miex i vaille, 
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Ne nul lui ne put mSHt bataille. 

Tant fort i Sert li qaens qae l'une eslache 
Peceia à l'eiopaindre e l'autre esrache, 
E tient si son espié que fors l'en sache. 
E dient ce li sien : « Coui cist le brache ! » 
One ne prist de sa terre berbiz ne vache ; 
Ainz seit ses enemis tenir grant iracbe. 
Des cors lor a del sanc. trait maint esclacbe, 
A grant toil l'a trù' Ilicbiers lo tracbe. 

Li queos fu entr'es siens bîeii esgardaz, 
E fumolt gent vestuz et affublai, 
Grant a la forcbéure , bien fu caiçat 
E fu enti'es estranges e les privaz 
Taat biause cnvineiiE et accsmaz 
Cum entre oisia^ menuz est fax Di[ujaz. 
A tant là est Raimon jambe-aterraz , 
Qui dels-ders li amaiue bons e letraz 
Par qui li fu avers granz présentai ; 
E li cons les connut, qui s a baisaz, 
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Qui gardoent Cadoil de parKarloD. 
Jà contr'elS n'en auroot un garison 
En castel ne en tor ne en danjon. 
Quant ge ai là oï grant contençon, 
Altretalde Loon e de MascoD, 
Eodesi que nostre oncle c Bedeloa 
Amenez les gardeng de Besençon. » 
E .G. l'en souis e dist Folcon : 
« Volgre là fus Odins de par KatloQ. » 

— ttSeigner^dût Eodecai, Dosestveiiguz, 
Qui t'aTon désiré tant e quesus 
Oucpople ne vit mais tant irasctiï 

Gom li tuen quant f aveient eissi perdu. 
Granl présent t'aporton e genz saluz , 
Vint mile mars d'argent, Dos deus chatiiiz.)i 

— « Sire, loi lc5 prendrez, si Dei m'ajuz ; 
Jà n'en aurai vaillant un abaluz; 

Quar bien savon que Dex t'a erobuz, 
E TOStre cors qui m'a Folcon renduz. 
Jà ne seron poi' rien mais confonduz. » 

A tant escrient l'aiguë e vont lavar. 
Astaz a CTa&t daintié, beîvre e mainjar; 
Mil sdIi aona Folcon à bon jugtar. 
Et a tôt le peiorenfait ceut dar. 
E .G. l'en eisjj a l'avesprar. 
Une danxele vit amont pmar 
A petite compaigne de gent afar, 
E demande qui est; quant l'ot nomnar, 
E descent des arçons del mul liar, 
Jambelerrat le quens Vail embraçar, 
E mena eu sa chambrei dist al intrar - 
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<( Veiz, comtesse, celie qae selt amar. » 
E celé de grant joie le cori baisar, 
« Se Diex m'ajut, saigner, si deiï-tu far, 
Quar por nos se laissa deseritar : 
Or repensez de lie bien conseillar. » 

One en .G. le duc se fu oblis , 
Ne hom qui tant l'ania e le servis. 
Que solonc sa valor ne li meris : 
(I Dame reine, eiaz que cesle fis. 
Ele fu fille Auchier de Hont-Belis, 
Ensi mal fu par mei de guerre ocis. 
Geste s'en vint o nos quant fui fuitis, 
E laissa sa contât e son païs. 
Bertran , franc chevalier, prcn Engoïs : 
Ge te dorriii l'oaor que tint Seguis , 
E grant rente de Salions e Salis , 
Moneeu e Geneveis e Honcenis. » 
— « Seigner Aux., granz marceis, quar bien 
[ou dis. » 
Iqui receit l'enor e puis l'a pris. 

La reine apela conte .G. 

Et aceua Fbicoa de l'autre part : 
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— « Donne, ce respont Folques, à yostre 
[esgart. 
Vos n'en orreii jà el, se Dex me gart. » 

La noil [ont] devisât , et al matin 
Font les prisons venir deaoE un pin , 
Ë les ont Eait livrar Bertran meschin : 
« Vos guieraz is conte , dan palaïn , 
E cei^erez de Karle e de P^in. 
Se ne poon aveir del rei la fin , 
Que tenez en prison iceste aisin 
Dedenz iste dosture de mur caucin , 
A garant conte Odin e Baldoin , 
E b borgeis qui sont tuit si amin. » 
E dl li ont jurât trestot eisin. 
E demandent cheval» e pois cbemin . 

Odins manda au mi par mesagier 
Que r traie'de prison e d'encombrier ; 
Hieti veli gart son trésor que si guerrier. 
Foiques demande où sont reial gardier : 
» Toi tomereiz ariere sans destorbier. 
Vos seront délivrât mur e terrier ; 
Les chastials e les ton , toz voe pro&er. n 
E dl responent tuit : » Non a mestier. 
Borgoignon sont félon et aversier, 
Car non avon servant n'arbalestier 
De qui n'aient fait manc ou escbader. 
Se la lor perseguei ne par logier, 
Jâ Dex non dont veîr filz ne moillier ! » 
.G. dist & conseil : « Ne ge ne quier. » 

La reine monta c s'en cissit. 



n, Google 



396 GÊRAItD BE ROSSILLON. 

De Unt « a plor^ miàmx l'en partia ; 
Hais non velt que li dux gaires la guis : 
« Faites ce qae verrei par aoa escrit , 
Ji d'omen'en sera mot contredit. » 
E li reis fu & Trciet, qui se mont... 
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Page lÎT , en noie , li^ lo. A]aDI«z ce ipi Mil :. 
Duu 1« aiàtt tmrmt ia mfime Bulletin^, pi^. 

1 ■ 1, SD Toit qM le &it lignslé par M. Uignaid Msit 
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de* fragmenta du Rtmat it Gétud it RmtUUiA 
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Dom*, tu tjatioie u^tanne. 
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P. 4t, Hg. 9». Liaei JfaroMfat. 

P. JB, lig. 17. llM>-fl<U«'ideTnlt Stn écrit commt 
p^. sa, t. », et pag. 166, T. M. 
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P. 55, lif. s. LisHoifMf, mot qni rient d'toetMra, 
camme ofa* M anu^w , qas l'on troare pag, 

1^. .S. 
F. sa, lif. le. LUw NircAva. 
P. £71 lig. iD. LiNt fit n 'vou, eomme pag. 60, 

P. 9b, lig. 4- ^iM* pu^eminl Sa 'tMi«. 

P. 69, U|. 3. Lim pn*. 

P. T>> Ug. 3. Termina ce ten par niie Tirgnle. 

P. Ti, 1^- B- l'i*ei M I, «n deux moU. 

P. 7S, lif. ig. Terminei ee Tcra ptr ud point 

P. 78, lig. 17. LiMt S f*rJ(i[i]-Jp«». 

P. tS, lig. g. Lîui M»t~Cnetà. 

P. B5, lig. iS. Liaei Miramre, arec ddB eipiUle. 

P. B6, lig. i3. Placel une Tirgule aprte MtlmtM. 

P. 87, lig. i4. Il ne dMl ; aïoir, dmi oe ven, 

qa'uoe Tirgnts, k la un. 
P. êj, lig. i5. Plaera nue Tirgola après jtifUM. 
P. go, lia. 11. Mtremftiu doit prendre id me c»- 

|3tale. 
P. g3, lig. 9- Le t flaeé ici entre crocheta a'j trosTe 

nal k propoi ; mieux Ttodrait ajouter un t i Ctl- 

mM pour rendre lit rime pareille am antre*. 

Voyez plni loin, p. sia, lig. 1. 
F- gïi lig- ■<>• Terminei ce vers par une Tirgule. 
P. gS, lig. II. Plaçai une lirgule aprèi CrciU- 
P. g4, lig. s. Ce Ters, commentant nn nauTMu cou- 

plA, doit tfCn en alinéa. 
P. ^4, lig. 11. Terminez m ren par un point M 

P. g4, lig. 1*. Liaei but : ■ Pulcb, etc. 
P. g7, derniire ligne. Liiei M<mi-Bri»tfe, 
P. gB, lig. 39. Lieet iW en mi lU—itti û feilt] 

P. 99, lie. 33. Plaera «ne lirgnle apièi ftU. 

P. 100, Iig. iB. Liiez Mn-Rttei. 

P. ia6, lig 11. Sapprimraleaguillemeti k ee Ter* 

p. loS, lig. 13. Terminez es yen par une Tirgule. 
p. 107, lig, 1. Liaei Karemfv, aTOC nue capitab. 
p. lofi, lig. 19. Supprimez le guillemet. 
p, ii3, lig. 10. Entre ee f eri et le inlTiBt, la s<pa- 
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rtdoD doit itre plus flwW en i 


«iwn du 


chang»- 


mtat da conplet. 






■ .4.1iB-. 


,. Tennlnei ce ™ 


■ïpanm 


pointel 


Tii^ole, et te sniianl pu une 


iirgole. 




»4, lig- i 


le Liiei Ttl-Biu. 






i.T, lig. . 


g. Tennln» ce »en 


ipwnne 


TirgBlO. 


..T.iil- 


.5. Pliccï on point fa lu an de ca len. 


.,B, lig. ■ 


.3. Conmuncei ce 


Tmp« 


uognil- 



P. ii8, lig. «4. Lise» <B [ïb] »« Hi. 

P, iiB, lig. 36. Faites deux mots d7»'[ljetdéiMlf. 

P. iiS, lig. 3». LisM rf«»iu (r«. 

P. ni, lig. 3. Sjparei ce len da prMdent, qui 

commeaM un alinéa. 
P. 111, demitav ligne. Terminez ce Ters par on 

P. ni, lig. le. Htmeracommandalioii. 

P. 194, 'ig. 3- Oatrez ce Ters par an goïtlemet. 

P. iiS, DOIS. Uni : Il I t la, iiu te nu"., «■« 

P. isS, lig. 9a. Liseï ieru-m'e». 

P. iis, lig. 93. Uaei/'u-JU. 

P. 137, lig. 7. Placez un trait d'unioa eotre feir» 



P. 139, lig. 30. Tenniseï le Ten par nne Tli^e. 

P. iSo, 1^. 93. Il serait bon, ce me aemble, de pla- 
cer une lii^e entre Hifu et dt. 

P. i3o, lig. 16. Il randrait un point aprèa Salua. 

P. i3t, lig. ■. Liui Comttirê-ti. 

P. 144, lig. 7. Il ne but pu de r capiul fa lal. 

P. 14s, lig. 7. Ne bndrait-il pu ilaaliT 

P. 145, lig. 39. Enlerez le point ijni termine le 10*. 

P. 147, tîg. 6. Liiei — a SnktT, etc., el lermlnei 
le Ter» prieédent pw un guillemet. 

P. i48, lig. 13. Liiez — fPerDial 

P. iSo, lig. iS. Lisez Vt-Bet». 

P. iSo, Ûg. 97. Placez une Tiignie aprit iittea. 
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p. iSi, Ug. ii.LiMZMi[-(n]ettuppriiii«t lepoint 
qui bTmiiK la lers. 

P. 171, lig. S. Ll rime ctaBDgesnt Id, il thnt in- 
diquer T'alinte. 

P. soS, lig. 17. Liseï» leuti l**e, moi Tirgah- 

P. aog, lig. aS. LiMi roui»*, ut lian de rint**- ■ 

P. iii.lig. i>. Alaptaeidc ^j«/, ne budraitrU 
pufMfWr Encore ■•jenrd'bnii w.Belgiqife, pa 
^ipelle un domeuiqne ui tvti-.. 

P. 113, lig. 97. LiHE iitt~tt. 

P. 3i8, lig. ». Liiw w ». 

P. iifi, lig. 3a. Placez une lirgule après Dm. 

P. 319, lig. 3. Tenninez ce ttn par dem poiriu. 

P. iig, lig. II. Supprimez le point par lïqQel l'on- 

P. 310, lig. 3. Placez les trois derniers tnou Cntre 

deux Tirgulea- 
P. 330, lig. T' Terminez ce ^ert par un polBI el 

Tirgùa. 
P. 333, lig. 5. Place! un point après eorUat. 
P. 99;, Iig. 4. Supprimez ravii^lequieslapre^nf. 
P. 199, lig. 18. Placez une lii^e après iBreri, 
P. i3d, lig. e. It lembts qu'il but lire nnrai.- 

P. i3i, lig. 7. Lisez fAii, 
' P. 336, lig. 33. Terminez le vers par d^i «oiiAs. 
?. 338, lig 1. Après ce lers, il but indlqSer un 

>. 93e, lig. II. Termine! te vers par un guillenM. 
K 938, Ug. 13. Placez une Tirgiile après l'aptrtlt, 
', «38, lig. aT.UmSehniiiaitepartitMitiilaièfK. 
}, 939, Ug. 4. Tenninez le tera par den poinw. 
I>. i3a, Ug. 5. Liseï eu Icndran. 
*, 945, lig. il,. Terminez ce tgti par On pdint; et 

?, 949, Ug. 16. Lisez a — Trop. 

\ 3E4i ^t- 3- '1 »<!taix peul-ttre pirèHrable de lire 

phuwr en un mot. 
>. 9G5, lig. 9g. Hieui'iaadraSt écrire tnlratk en 

un seul mot. 
>, 985, dernière ligne. Liiez £01 1, 
*. 3S9, lig. I. Terminez ce letipar une lirgnle, 

. 989, lig. la. Lisez e sansf. 

. 9Bg, Itg. 3o. Liseï U ente. 

.901,11^10. Termines WTenpiriin point e( un 
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fiillanel, et ammeiKm ajnsi 1* Mnanl : — 

Cl PMI, etc. 
P. agi,lig. iS, Liseï mu. 
P. igti lie- T- Il Bonble qu'il *atidr4it trion lire 

P. 3a4 , li|. s. LiMï meietoUlaue m an leut mot , 

comme pag. 3a3, li^. 7, stpag. 366, lig. 6. 
P. 19C, tig. la. TermraBi ce ren par deni points. 
P. 9g6, lig. i3. Lisez fai^r. 
P. 3st, )«;. iS.IiM ecnTJendraitmic» pour laaena 

P. J»i, lig. 19. Liim poruimi], 
P. 3di, lig. 37. Liseï ;«(». 
P. 3ai, lig. 33. Ouvra aTee c« T«n un guillamet, 
qoiaoit gtre tant t*ec le «ouplM. 

P. 3a3, lig. 1. Uaez m(. 

P. So4- Pew-êtw Rarait--il mlsu lalu pencuier 



et tenniner le lers par un point et virgule. 
P. 3o6, lig. 13. PlïMi une ïii^ule ïprt» diii-el. 
P. Sot, )ig. 6. Je prapoa« de lire Sie peit, eamidg 

p. 30», liR. 9- 
P. 3o8, lig, 9. Feui-il lireupMoefJwdeuK »wH8? 

Hime (dManatÎMi poulap. Sig, liB.ie,ta dm. 

3»., lig. >4, et bpag. Ii«, Ug. ,. ^ 

P. >■■, bg. Sa. Je Hupoonne ^11 faut lin emr 

motiir au liet "" 
P. Ii7.)i>. ... 
P. 3.0 



e aieai im poiM ei Tirgule 

P. iaa, lif. 18. Lieeiu l' iaipu. 

P. 3si, lig. g. Lisez M l\ 

P. 3i.,lig. iS. Liiei ralioipaur la uennre. 

P. 33i, lu. tË. Noas aiOBB èaH /tUtilte, caam\e 
l'a bit fidqawfbn pour ua pouege du Rhw* ér 
Dahpalkoi, qu'il ciledana mb^ImmIk ddo ttit- 

FavUilnH; mm la aieBare, dans l'aneet l'aulra 
citBliau, ciige faldeiltc, faudalac, coiQiRe Mus 
l'aaoMicBtm. ïftT.lig. «S. 
P. 33i , lig. 10. Ukz a imi en dem motï.eoinnir 



n, Google 



4oi Lbçons 

m d'aaMa endroit*, noBunémeirtpif- 3BB li|.4> 

«p«g. SgS.lig. SI. 
P. 33i , lig. i3. hiam w'a. 

P. 333, lîg. 31. Supprinui II guUlamel ptr lequel 
l>.333, dHDiinijgne. Nebndrait-apuplnKttlire 



P. 336, lig. 11. Umi Se te l'. Pnil-ttn uusi bo- 

dr*ii-il, troii T«n plus btut, Tretm T. 
P- 358, Ug. 11. Pent-Aie TBndnil-il mianx lire 

»iU. 
P. 34i, ij^. 4. itgspolumitqa'kTee Mufle sens fnt 

pins clair. 
P. 3ja, lig. s. ApplîqneE an nom de M»»t^BeUart 

IV)t»erraliOD|ir&«ntéed'-dsunepaBrUpse. 4S 

%■ >7. 
P. 3j4, lig. 3. Useï j(MM , comme pag. 3is , lig. 8 

P. 348, lig. ij. Ce Tsn, éridemnient eorrompa, 
doit dire, ce mo lenible, nstinié ainn : 
B gm inf darûr* ■ dm Dilnu 
P- 3i8, lig. 3). Il letaii petUnStte k propos d'onirir 
ce vers par ira guillemet, qae l'on tennerait «toc 
la phrase, pag. 349, lig- «- 
'^' Hsi l>e> 31. I^ manuacrit porte bien T«aiu, 

mais ou ne peut dealer qall ne foills Toltamt. 
P- 3S4,lig, i5. Peat-âtrel'apostropheeit-^eiBBtile 

ICI. Vo^ex pag. 3ro, lig. 8. 
'^■3Sg,lig. 37. LemaaiucritportâbieBfvi «limais 



r. 36», li^, S. EtIriuUere me semble prtfdraMe. 
f . 3ej, liR. I G. Je me demande sll ne faudrait pu 
. lei «■« w»* coniurai. 
P. ses, lig. xe>. Ici le msnascrîl, cerne semble, de- 

«rail et™ corrigé ; il faudrait lire Et aaaéi. 
•'■ 373. iig. 35. On Terra s'il vaut mieux écrire Bt- 

ma arec une capitale. 
>;■ 374, lig. 6.LiaezEs-»t,; comme pt6eédemn>e)tt. 
mïto ' ' '^'" '"" ""^ '^' "•*' "" ™ *"'■ 



-mX-oo^Ic 



ET COKKBCTIOKS. 4o2 

f- 3Tg> lig. I. Lisn iwMAn, comme pag, Sji, 

lig. 11. 

P' 3;9, lig. S. Ne itmdrait-il pu mieux lerminer le 

Ter» par on point t 
P. 3Sd, lig. 16. H y ■probabilité qu'il faut terminer 

ce Tera par on gniUniwt, et commeueer liati le 

raiTant : — * Oneila 
P.ISg.Ug. i3. Le trouïèfe»-t^l entendu parlerde 

Heu ! En d'autres termes , faut-il ici une capitale 

fa nui} Le teite proiençal porte nonnuli la jon. 

Vojei (à-dessus, pag. 141, lig. 34, 
P. 380, lig. 11. On verra s'il ne Tiudrait pas mieux 

lire «Blau.Le proTenttl donne tof «lu. 
P. 38g, lig. 3j. Le texte provençal soivl par le tn- 

duciear avait peut-jlre tHn tiat. 
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